
1 1111°01011111011 III 
   

  



   
  

Digitized with financial assistance from the

on 03 December, 2015
Government of Maharashtra



I 	. \ 	I 	6, 	1 '1;1', I 	\I S 	I'P:  

dik) 

„„,„ riva ow 

   
  



REGNE 
DE 

0 

ILDmita ,ZyltiL 
oU 	 . 

HISTOIRE PctIleitIOPE:IT GENERALE 

DE L'EUROPE 
DEPUIS LA RESTAURATIOII, 

AVEC LE ith'ELoPrEurRT DES PRINCIPES QUI SONT DEVENUS LA BASE 

DE LA POLITIQUE DE L4 SAINTE-ALLIANCE ; 
i 

PAR M. BARBET DU BERTRAND. 

T  o3lE SECOND. ,- 
3 1 9 30 cs.-• 	. 	

dot =11---- 
,,.._ 

. PARIS. 
CHEZ L'EDITEUR, RUE DEVALOIS, N• 2, 

ItillSON DE eATREN6E ROYAL;  

ET CHEZ LES PRINCIPAUX LIBRAIRES DE LA FRANCE 
ET DE L'ETRANGER. 

1825. 

   
  



7,14 

3030 

I IIII111111111111111 IC" 
00031930 

   
  



RE G N E 
DE LOUIS XVIII, 

oU 	• 

HISTOIRE POLITIQUE ET GENERALE 

DE L'EUROPE 7 
<, ' DEPUIS LA RESTAURATION. 

4.00304.4.40000064 qcotocOo oanitcoeco(SOC),GOLQIED6<C4406,44.04.01a1.110 

SUITE DU CONGAS DE titlIONE. 

CHAPITRE XXXVI. 
L' .zingleterre , 	par sa condaite au congres , 

met a de'couvert les secrets de sa pblitique. 
. . 

. 	 , 
Noes allirs entrer dant les plus growls 
details sur l'assernblee deNerone; 	nous y 
trouvons en action les ressorts gai font mou- 
yob' les cabinets des principales puis:ances; 
les souverains 	y rester t toujours 	1:11iS 	SC,IIS 

le bouclier tutgaire de la 	Sainte Alliance; 
rnais les personnages qui sernbl-nt n' 	fore  
iner qu'un ruerne 	ge cupe dansIole vasle ta- 

2 	• 	I 

   
  



6 	III GNE DE LOUIS XVIII. 

bleau de ('Europe commencent a prendre 
une pbysionomie particulike; les traits per-
sonnels a claque individu se detachent de la 
masse , et l'Angleterre se place sur le devant 
An tableau sans se confondre avec les autres 
allies. 

Cette assem—blee , suite de ceg reunions poll-
tiques iti ont eu lieu periodiquement entre 
les souverains depuis 1815 , s'en disting,ue par 
des rdsultats qui devront avoir la plus grande 
influence sur le systeme politique de l'Eurepe. 

Les cabinets de 	Saint -Petersbourg , de 
Vienne et de Berlin, reunis a celui des Tui-
leries, avaient toujours suivi la memo ligne 
politique•qu'ils s'etaient frac& au cono-res de 
Vienne , et qu'ils avaient reproduite avec une 
nouvelle solennite a' celui de Laybach. 	Its 
cleclarerent en 1822 , ainsi qu'ilstavaient fait 
en 1815 et 1820 , que les seules constitutions 
legitimes etaient cellos que les souverains, 
jouissant de leur pleine liberte , octroyent a 
leurs peuples. En dehors deco principe ilsne 
virent que des elements revillutionnaires , ou 

odes obligations imposees par la violence. En 
1815, ayatit garanti le pacte que la France 

la 

   
  



coNmas DE VilIONE. 	 7 
avail recu de son roi , ils manifesterent In 
plus energique opposition A ces theories sur 
la souverainete du people, 	qu'une cohue 
legislative avail proclamees pendant l'inter-
r6gne iles•cenr jours. A Laybach , en 182,i , 
les augustes allies n'haiterent pas dans 'burst  
unanimes anathemes contre leg tribuns arm& 
,de Naples ;et de Turin. 

La revolution d'Espagne ayant aggrave, par 
les attentats du 7 juillet , 	les inquietudes 
nu'elle idspirait , les souverains se' reunirent A 
Verone , pour deliberer ensemble sur les nou-
veaux dangers qui menacaient la tranquillite 
du continent: L'Angleterre parut des-tors 
s'isole4 de ses allies, en refusant son adhesion 

- authentique aux principes quails proclamaient. 
C'etait au congres de, Laybach que le cabi-
net britandique avait4daisse apercevoir cette 
espece-de tergiversation dans la franche pro- 
fession 	do 	stymbole 	ntonarchique 	auquel 
venaien't 	de se rallier les .souverains. 	Sans 
desavoner positivement cette 	doctrine, que 
la toute-puissanalf legisilative n'a d'autre source . 
legitime Tie l'initiative royale, l'Angleterre . 
refuse d'en signer le formulaire% Laybach. A . 

   
  



8 	EiLGNE DE LOUIS AVM. 

Verone, prenant un ton plus eleve, opposant 
ses principes et ses traditions legislatives a upe 
aussi grande question , 'elle a manifesto ses 
eraintes de voir contester les droits de cette 
dynastie 4 laquelle elle doit un siècle et demi 
de gloire et de presperites. 

Cependant, pour ecarter de l'auguste maison 
de Brunswick la defaveur d'une election popu- 

+ laire ,on a toujours fait 	valoir que la 	de,- 
cheance de Jacques II avait ete simplement 
l'effet de son abdication , et quo si la succes-
sion au triine qu'il laissait vacant n'avait pas 
suivi la ligne directe, c'est que la legititnite. 
du prince de Galles avait ete contestee, G'eta it 
comme fine; du dernier roi qu'avaient teguir * 
successivement les princesses Marie etlinne.. a 
Si le nom de Cuillaume avait ete associe k 
cella de la premiere ,*c'etait sur le, champ de 
bataille de la &dine que le victorieux Guil- 
laume avait improvise ses droits. Mais Anus • 
regnant de son chef, comme fine,  des Stuarts. 
n'avait vu que son premier. sujet dans le 
prince de Danemarck, son epoux. 

,C'etait en .vertu du inotne principe heredi- 
* 
taire que l'electeur d'Hanovre , Georges Le.  a 

   
  



CONGAS DE VERONE. 	 9 
sivait etc appele au trone, comme repr4sen- 
twit les droits d.a sa mere, la princesse So- 
phie, arriere-petite-fille de Jacques Lee. 

On ne peut se dis4muler que toutes ces 
assertions sont one violence faite a l'histoire , 
poilr lui 	faire 	porter 	la liv;ee 	du 	parti 

... 	• dominant. 	' 	'  
:'? 

Jacques II 	n'abdiqua pas ,' mats it fut 
expulse. Les`doutes jet& sur la naissance du 
prince do Galles, swills , sont une grossiere 
insult() aTegard d'une reine qui.fit l'admira- 
tion de son siecle , 'par les vertu& chretiennes 
dont elle donna l'ex'emple dans le sein 	de 
l'ad`vfte. 

La revolution de 1688, comme etoutei les 
• autres ,cut done pour auxitiaires ,les plus ab- .. 

surdes suppositions: mak le temps a consacre 
ses resultats. La Providence a retire dans le 
sein de ses misericordes jusqu'au. dernier 
rejeton'de la famille infortune des Stuarts; 
ainsi lei droits de 	la ;  legitimite ne, peuvent 
plus etre contettes en fdveur de l'auguste 
dynastic de Brunswick. 

Dependant , ne pouvalit pas avoir perdur, 
le souvenir de son origine , elle se refuse aux 
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anathemes que les autres souverains ont prof 
clames.contre cesdoctrines.populaires* qua out 
ombrage son berceau. Certes, la cour de Lon-
dres leesi pas,plus disposee que cellos de Ber-
lin, de Saiut-Petersbourg et de Vienne,, a rele-
ver, les faisceffux . tribunitiens , pour en !recon- 
naitre la suitematie democratique; mais la ,,,, 
souverainete du people etant en ,quelve sorte 
lenian.equin de son enfance , elle voudrait la 
voir daps ut sanetStaire impenetrable,. dont 
le voile resat toujours. baisse...Voila le -motif 
de sa- reserve. silenciguse ,lorsqu.e le congres 
de Laybach a produit slans tont son eclat l'as-
tie de la foyaute,, comsne rentpliSsa

4  itt de Ses 
rayons, tops .1,2s esPaces 'de Forbite social., 0 	- 

Tels sent ,- sous le rapport dti dognie politi-
que , jes motifs de -cette grande reserve-du. ca-
binet anglais Bans 1.cs itnportautes questions 
a gitees'h Laybach'et a Neronei:Mais nous. trou-
verons .une.autre explication a c,ette conduite 
de l'Aligleterre. 	Son ipteret ,eomme• puis- 
sance .preponderaute, doit,  lui creer.une po- 
litique particuliere , 	d'apres laqoelle , . sans 
se snettro en,oppositiou formelle avec les au-' 
tres cours, elle oe peut se lier a toutes leurs 
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rues et suivre leur meme direction. L'Angle-
terieaime mieux se mettre en defiers du cer-
etc dont elle petft exclusivement occuper le 
centre. 	Elle croit au-dessous d'elle de ne pa- 
raitre qu'un segment dans la circonference. 

Lorsque l'empire , napolemiien tenait dans 
Passervissement ou dans l'inquietude tous les 
royaumes de l'Europe Alkngleterre se trou-
rant en position de qa'etre pas subiuguee , 
re unissait aittour d'elle tpus,  les elements d'opT  
position et tous les moyens de resistance qui 
potivaiehkexister encore stirle continent. Tout. 
ce qui n'etait pas subjugue,. par la France_ se.  
confederai4 ale sa rivale , se. plapiii sous sa 
directien immectiatp., Cette puisgance prodl- 
tualt les sabsides; mai's 1es, Eats4ui, se mtlt- , 
talent a sa sable tut abandonnaient fetus' ports, 

Jeurs valsseaux 3 et lours places de commerce 
devenaient pour.elle autan.t de coroptoirspoue 
son commerce. 	• 	4, 

Le colosse francaig s'etant ecrould en 184 
et • 1815, le 'leopard britannique , qui kittait 
avec lui depuis z5 gns ; eut en quelque sorte 
le droit de faire flotter le drapea,u victorious 
au-dessus de ces etendards gull avait releves- 

   
  



11 	laGNE DE LOUIS XVIII. 	. 

du rein de ravilissement : le cabinet de Lon- 
dres semblait une . planete , dont lestAntres *.,.. 
Etats ne paraissaicnt que desirnples satellites. 
Toute l'Europe recemment affranchie s'etait 
impose a regard de l'Angleterre le joug de la 
reconnaissance. L'influenee du ministere bri-
tannique etait done dei/enue prepondserante a 
Saint-Petersbourg *mile a Berlin , a Vienne 
comme 5 Madrid. Au congres de Vienne , l'An-
gleterre semige remplir les foktions d'arbi-
tre supreme : e'est elle qui dicte les conditions 
de Paris; elle prescrit des bornes auk Wien- 

:tions desvainquenrs , et c'est a elk que s'a-
dcpssent les reclamation's 4es vqinapos. On petit 

• dire qu'a•eelte epoqne elle exercart une veri
tdble jurisdictroxt sur le reste de, l'EurOpe. 

ApOs It ;s 4venements de 1814 et 'Si 5, leg 
divers. Etats du continent avant repris leur. .,. 	. 
independance , l'Angleterre n'Omrka plus une 
action aussi directe sur leurs\ysOme politique. 
11 s'etablit d'autres points d'appui a regard des 

s 
Etats du second ordre, La Russie domina par 
sa preponderalice la Pologne et les contrees 
`de l'OrIent qui l'avoisinent : l'Autriche reprit 
son antique ascendant sur les destinees dents, 

   
  



corodals RE VAROIVB. 	 15 

fig, et Ia Prusse etendit son patronage depuis 
l'Ettii jusqu'a ,....la 	Meuse. &in Ia France , 
garantie par ses rapports intimes avec les ca-
binets de Saint-Petersbourg, de Vienne et de 
Berlin , put aussi devenir un membre actif de 
la Sainte-Alliance , 	et ses intorets commer-
ciaux eesserent d'être subordonnes a la di- 

,r 40 h, 

rection exclusive du gotivernement anglais. 
Prudente dans sa marche, circonspecte dans 

ses yues , elle s'oecupa de sa Marine, appuya 
sur des bases solides sen credit, public, et , 
par le sage developpement de ses forces kali-
takes , reprit son ancien rang, parmi les gran-
des puisganeei. Ce'nouvel &at de ehoseft ne 
laissa plus sous le patronage special de l'An- 
gleterre, que les Pays-Bas et la PeLinsuleltis- 

, 	• 
panique. 

Des mouvements revolutionnaires eclairt 
presqu,  en ,11pi_ne temps en Orient, en Italie 
et dans les Espagngs , le systeme politique de 
I'Europe en recut nuke plus , grande activite. 
Les puissances avaient dppris par leurs infor 
tunes passees a redouter le genie revolution- . 
n'tire , quelque peu formidables que fussent 
,ses premieres apparel:tees. 	Aussi les souipe- 
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rains furent unanimes dans leurs dispositions 
pour reprimer les premiers &arts &eu-
pies mutins , et les ramener iCesprincipes de 
ressence monarchique qui ne peuvent etre 
alteros sans que les bases de la societe euro-
peenne soient ebranlees , et que tous les trOnes 
du continent chancelent. Le gouvernement 
britannique, qui, derriere l'Ocean, semble a 
l'abri de ces tempetes qui Enenacaient les au-
tres contrees de l'Europe, parut cependant 
ceder a ce sentiment d'inquietude gdnerale. 
On se rappele que, dans les premiers tenips 
de l'insurrectiOn des Grecs, iLne parut pas 
favoa4le a la cause des Hellenes. 

Sans prendre une pci" rt'directe au congres, • . 
detayl,pch ; il,... en consacra les resultats par 
l'adhesien la 	moms equivoqug t mais, it ne 

-voulut pas reionnaitre le syrebole politique -ki,..• 
qui y fut profess& 	4,r* 	, 

Lorsque les _afraires d'Espagne se compli- - 
quant , necessiterent la reuniondu congres 
de lierone, l'Angleterre ne put dissimuler 
plus long-temps les sentiments de 	sa dissi- 
dence. 

Ce fut done au milieu des nuages dont atoll 
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s'environna le cabinet 	britannique, qu'au 
niaistd'octobre 1822 eut lieu cette assemblee 

le,  
,•3  de V6rone 4 laquelle, l'Europe inquiete at-, 

tachait les plus grandes esp6rances. 
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CHAPITRE XXXVII. 

. 	 . 
Interets ge'neraux et varies des puissances au 

congres de Ferone. 

Las . a'ffaires 	d'Orient et cellos d'Espaghe 
de%!ent fixer 	la principale attention 	des 
sou'verains'et du corps diplomatique. , 

ea question de l'affranchissement des Grecs, 
P - 

sous l'influence armee des principles puis- 
- sauces du continent, presente , dans les cir- 

constances 	actuell,es , 	'de • ii Aaltles 	 conse- ., 
quences , qu'elie est encorp regardee cm:nine 
insoluble. De tons les Etaes du covinent , la 
France est celui, quo sa position doit rendre 
plus circonspect pour prendre un parti decid4 4 

dans les effaires de l'Orient. 	Le titre de ibi 
trbs-chraien et de fits ain.6 de l'Eslise semble 

   
  



CONGAS DE VA'BONE. 	• 	t 7 

inVo,ser a noire prince robligation 	de se 
1,,,,, 

croises ,An faveu?' des 'iriartyrs de la . foi chre,  
.tienne; 'Dais alors it semet en opposition avec 
ces principes d'ordre politiqUe •sur lesquel9 ,t; 
Dieu ;nem a liinde la $arantie dot bonheur.  
des peuples. 	, 

]?lace entre des souvenirs amers et de* espe-; 
rancei-exakees,• 'entre ratnekur d'un 	peuple 	... 
genereux et les repo, niinces 4,'un parti , qui, 
malgre ,son'apparente iiopularite i  ne :vent pit 
sacrifier a lapatrie les illusions dot 'grandeur. 

1r 4.  paisee; le roi de France doit detessairementi 
se'inontrer Ares-reserve. dans sa marche so--; 
litique. 	it a derriere 	lui 	les 	 vastes•-ruiner  
a'une.  revolution.  dont- it a ete' la 	 rein ' ere4 t p 	 1, 
la plus auguste victinte. .Ses regards parcou -. 
rent-ds touts  eetevidue de cot horizon qui se 
developpe 	devan't 14, 	it .volt; b, rpriot 
coin= au Midi les. syrapittes de nouvellc' 

. 
krevolutions, non mains' actives et non moil). 

.. 	, 	 ., 	... 
effrayantes.. 	 . 

Si, conflate digne heritier tre Saint Louis, 
41 )eve l'orillainme saeree , pour marcher eft 
Gr‘ce contre 101 Alusulinans, ne senibie-t-il 
pas 	justifier la 	cause de.'finsurrection en 
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Espagne 2 Ne devient -il pas indirectemcut 
l'allie de Ringo et de ies cortex audackeuses P 

Ces 'considerations , qui 	ant paru, 	tre:,- - 
iraves au ministere francais , n'ont pu rester 
Ztrangeres aux autres :Puissances du conti-
nent. Les rois n'ont point oublie que lieu 
n'est plus contagieux que la fievre des revolu- 
tions .: les peuples , loin de 	chercher a s'y 
soustraire, se precipitent 	au-devant.de ses 
-acces 	lorsqu'il y a le 	plus 	leger point 	do- 

- contact. SOlt sentiment de la-religion et le 
cri de Thuni`anite appelent 1110E61 de rEu-
rop, chretienne en faveur de la ' cause des 

- Grecs , le petillernent  des etincelles revolu- 
tionnaires qu'.on.entend du toutes parts 	fait 
craindre qu'en relevant le religieux "labarzars 
de Constantin, nous ne'donnions une espece 
de sanction h l'etendard tricolore des 	car- 
bonari et des de*amisados. ,. . 
. ,Les souverains prvaieut-ils perdre de vue, 
tous ces factieux esprgnols , italiens et fran-
cais, qui n'attendent qu'impatieminent l'oc- 
'casion dexallumer leurs torches incendiairee . 	. 

ce feu sacre 	de 1'in4ependance 	qui se 

   
  



CON 	S DE VABONE. 	19 

rime stir les tombes venerees de Themis! 
lode et de Leolkidas? D'autres causes du plus 

o,.„ 
,grand 	mteri.lt 	politique 	ipeuvent 	accroitre 

ja  l'in ecision des rois, allies a regard du parti 
a prendre sur les affaires de l'Orieut. 

	

L'expulsion des 	TUrcs 	amenerait- ,neces - 
sairennent des resultats qui feraient changer de 
face a 	I'Europe. 	L'enapire • de eonstantin 
devenant la plus belle et la plus t opuleuse 
des provinces russes , qui pourrait resister au 
monarque regnant egalement snide Bosphore 
et le Danube, comme sur ti,e*Volga et le 
golfe de Finland° ? La France, l'Autriche 

ft 
et la Prusse ne seraient plus a son egard que 
des 	puissances 	secondaires. 	L'Alletpagne 
moreelee en plusieuts Etats , independants 
-autant qu'ils sont jaloux les uns*des autres , 
serait blentht 	couverte par les Hots de ce 
torrent., qui. se  deborderait sur toute l'Eu- 

. 
rope 	civilisee. 	L'Augleterre , 	ne trouvant 
plus d'appui:  sue le continent; serait reduite 
a ses ties; un pavilion devenu rival du sien 
ilotterait en triomphe stur toutes les paeffes de 
la Moditerranee : car la flotte russe , reunie It 
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decide des Grecs, deviendrait une force mari-
time en kat de bitter avec succes „contre 'es 

-, escadres britanniques. 	 .., - 

Ainsi I'antique Croissant se trouvant :CIA 
fig t 1 e dans• l'Asie, it n'existerait plus de ba- 
lance politique en Europe; 	car qui pourrait 
faire desormais equilibrc avec nne masse de 
soixanteedix millions de sujets , touS guerriers 

. 	. 
et touretnvres de la soif des conquetes ? 

Nous cesserons done d'etre surpris de la 
r6serve, avec laqatielle le congres de 	Verone 
s'est occupe des affaires de In Grece. Cepen- . 
dant Petat de l'Orient semblait d'abord le 
principal objet de sa reunion. On s'attendait 
i le voir se prononcer sur,cette importante 
quesfion , agitee depui4. deux 	ans 	dans les 
cabinets dos princes comme dans le sein - de 
nos4amilles. L'opinion .0nerale etait que lee 
souverains Chargeraient la Russie de secoirir 
les Grecs, et d'imposerala Porte la necessite, 
de se montrer moins barbare et plus -juste 
a regard d'une- pOrtion aussi nombreuse de. 
ses suiets, 

Mais la politique n'a pas qu'un seul point 
de vue : Phorizon qui l'environne est immense, 
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et Ars son tendue it renferme une longue 
`..p4.oZoolliesbei..wat.ses et d'effets qui se dero-

bent alb regards du vulgaire. II ne suffit pas 
de plaitylre-  les Grecs , et d'accuser leurs 

. inexorAbles oppresseurs : it ne faut pas aussi 
_provoquer 	contre soi 	l'eclat 	de 	nouvelles 
,tempetes; it ne faut pas dechirer son propre 
sein pour mieux, s'apitoyer sur les maux de 
:son voisin. 

le cangres de Vgrone a done paru presque 
.neutre 'stir. cette cause des Gre9 qui devait 
txcIusii?ement l'occuper. II n'a laisse penetrer 
ses intentions que par la publication de la 
seule 	piece offieielle ,dent nous donnons ici 
rextrait. 	 . 

• Au moment oil le congres dLaybach 
4 	allait -ktre terming, un 	nouvel incident 
• survint. L'esprit de sedition , apres s'etre 

	

' D 	manifelsit6 en Espagne et en Italie, parvint 

	

a 	a se declarer a ('Orient de-I'Europe. Lors- 
• que les troupes stationnees a Naples et a 
3 	Turin subjuguaient les forces de l'insur• 
# rection la plus astucieusernent combinee, 
• le feu de l'insurrection a &late au centre 
o 	des provinces turques. Ces rnouvements, qui 

. 	2 	„ 	2 
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a out eu lieu en meme temps,*pdemonNerkt 
» suffisamment clu.'ils paPtkaw..44,106.40tome / 
0 source , parce que les knallieurs tem< 
» frappe l'humanite dans des lieux divers, et 
» qui etaient accompagues desmomes formes 
a et des "Inemes discours, quoique dans le 
a fait ,le motif fht 	different , ont prouve 
a clairement gulls' derivaient d'une source 
* commune. 

a  Comme les hommes qui ont ete 	les 
a auteurs de cette machination esperaient , 
» par ce 	moyen, jeter plus facilement la 
a. division daps l'assemblee des souverains , 
». et Mourner des forces dont le secours 
» peut devenir aujourd'hui necessaire dans 
a d'autres parties de l'Europe pour repousser 
* de nouveaux dangers, leur espoir.  est dock!, 
P puisque 	les 	souverains sont occupes h . 
x detruire le 	principe jet 	la 	sdrurce 	des 
a insurrections, 	en quelque lieu 	et 	sous 
b quelques formes qu'elles eclat7ent. 

» Its se sont empresses , apas examen k 

a' de les condamner d'un common accord.. 
D Mus par le meme &sir ; et pour remplir 

)1 'le vceu qui les 	anime tous, 	ils 	ont re- 

   
  



CONDRI.S DI. VERONE. 	 23 • 
bk,ail lagthotivithesotlee 'qui pourrait les detour- 

s 	1:1.. i 1 but qu'ils se proposent ; 	mais 	en 
* rneme/ temps , 	ecoutant 	la voix de 	la 

.. * 	conscience 0 des devoirs sacres , 	ils de- 
r s fendent 	les 	droits 	de l'humanite , 	en 

D ?occupant a proteger ceux qui n'etaient 
P 	que les victimes innocentes de cette en- 
) treprise digne de blame. 

* Les differents points 	qui ont ete agitds 
A 	entre les cinq grandes tours dans cet in- 
* 	tervalle de temps, qui etait le plus hono• 
A 	rable de leur alliance , ont confirmd clai- 

,0 rement la bonne harmonic des souverains 
D 	sur l'etat polittque des nations orientalei. 
3/ En consequence , le cOngras de 'Verone 
* n'avait rien autre chose 4 faire que de ' 
A. continuer rigoureusement 	les intentions 
* 	enoncees

• 
 ci-dessus. Ainsi les puissances 

s amies de la Russie peuvent se flatter que, 
5 par le mOyen de leur cooperation com- 
* mune , elks surmonteront toys les obi- 
s dacles qui pourraient retarder d'uninstant • • 
A 	la realisation de leur vceu. P 

Tel est 	]'unique document 	qu'on 	put 
recueillir,  , sur les affaires de ]'Orient, do 
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ce congres dont elles - 41.ettitioirwootime(r Ieg 
principales discussions. ,La Russie 	a sa-
gesse de prevenir par 'sa magnarime me- . 
&ration les 	inquietude s 	qu'elle inspirait. 
L'insurrection des Grecs paraissant appartenir 
aux Themes principes qui mettaient en danger 
les 	monarchies du 'niidi de I'Europe, les 
sonverains allies s'apereurent du piege adroit 
que leur tendait le genie des revolutions. II 
avait evoque , pour les 	seduire , tous les 
souvenirs herelquei de l'antiquite; 6t, afin de 
paraitre encore plus `iinposants , ces souve-
nirs apparaissaient au milieu des pleirs de 
la religion persecutee ,' et *des gemissements 

4, 
de l'humanite outragee. 	On faisair retentir 
autour d'eux les cris forcenes des barbarcs 
MuSulmans , bridant les eglises , egorgevt 
les pontifes , -portant la destruOtion 	dans le 
sein .des populations entieres. 	On flattait asum 

,I• 
tucieusement I'orgueil de la Russie ; on exa- 
004 ses droits, on lui croait des pretentions; 
on cherchait mem% a tenter cet impassible 
cabinettde • Vielme,• qui depuis trois• siecles 
semble toujOurs etre sur la meme ligne (re . 
lui a tracee le puissant genie de 	Charles- 
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Quint. Les carbonari et les libe'raux s'applau— 
diss 	ent d!avoir su faire de la 	religion lent-, 

xili • 	forcer les princes: 4. de, 
vemr, s 	les rives du Bosphore etdu Danube,. 

• les cha 	ions armds. -de -la cause insurree-
tionnel ei. 

Avant meine ieur reunion a Verone-, lei 
augustes allies s'aporeurent du piege qui leur - 
etaittendu, Deszlors l'attention fat dirigeevers 
les affaires d'Espagne, et les princes partirent 
plus que jamais decides a ne pas s'ecarter 
des principes qu'ils avaient si solennellement 
proclames 4 Laybach. C'est a Iterone que nous. 
allons voir se developper lea consequences. 
de ce system politique que la Sainte-Alliance. 

. 	• 
semble avoir pris exclusivement pour base.. 

Il- fad maintsenant nous occuper des divers. 
details que.va nous tireserkter le tableau bisr- 
Aorique du congr.s._ 

La France, menacee directement par- ses-
nombreuX points de contact avec. l'Espagne , 
etait principalement interessee a se declarer 
contre 	les 	principes 	 revolutionnaires * qui 
venaient de changer la forme politique de 
cette monarchic : 	ene dtait aloro dans la 
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position 	ou l'Autriche , 	en 	181g , 	s'etait 
trouvee a regard des insures napolitai 	. 

Le cabinet de Vienne avai , 
le traite du mois de juin 1818, gara 	i le roi 
de Naples , nop-seulenaent dans I ntegrite 
de ses provinces, mail encore dans la ple- 
nitude des prerogatives de son trone : 	il ne 
devait 	done 	etre fait aucun 	changeliaent 
dans 	les' institutions 	du 	royaume , 	sans 
l'adhesion positive du gouvernement autri - 
chien. 	Cette puissance 	prevoyait que 	les 
troubles qui 6clateraient a Naples ou a Pa-. 
lerme pourraient avoir leurs echos dans Ve- 
nire, 	Milan 	ou r  Florence. ,L'intervention 
armee de l'Autriche pours  ramener It tram-
quillite dans le royaurne des Deux.- Siciles , 

eurs 	dans le ne trouva pas 	de 	contradict
•  

congres de Laybach. 	La Russie fit memo 
avance:r ' en Pologne cent mine homilies , 

.pouiles tonic a la premiere requisition du 
cabinet 	de Vienne. Pour l'Angleterre , elle 
garda le.silence, sans desapprouver cependant 
:yes niesures qui venaient d'etre prises. 

A Verone , 	lesI  eireoristances 	assignaieut 
au cabinet. francaisrinitiative que l'Atitriche 
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evait 	exercee a Laybach. 	Pt isque Porage•  
ve 	nt d'Espagne se portait principalernent 
sur 	 s voisine du danger, c'etait 
a ,ce 	puissance qu'il appartenait de jeter 
les pre tiers cris d'alarmes , et de reclamer 
cette olidarife politique a raqttelle les mem-
bres de la Sainte-Alliance sont engages Its 
uns a regard des autres. , 	• 

On fait aux puissances dikes le reproche 
d'avoir fini par meconnaltre le souvernetnent 
des cartes , aprei avoir recu ses ambassa. 
deurs , et avoir long-tentps' entretenu aupres 
de lui des ministres accredits. L'observateur 
impartial doit rendre justice' la circonspectioa 
cues souverains :comment ne pas y voir un seta= 
tant tommage rendu a l'independance des 
nations? Jusqu'au deplorable evenement du 
7 juillet t8au ,tes nouvelles institutions de l'Es- . 
pagne se trouvaient lkes aux auspices mantes 
de la royaute. La sanctien de Ferdinand sent-
blait consacrer les actes legislatifs des fortes. 
On ne pouvait se dissimuler qu'un e faction • 
puissante s'etait elevee 	au-dessus du trilne; 
mais les prerogatives du monarque etaieht 
restAes intactes. Le systame representatif avail ..., 

   
  



28 , 	idioNE DE LOUIS XVIII. 

rect.', les droits de cite parmi les rois de l'Eu- 
rope ; l'Espagne keit, libre d'en adopte 	es 
consequences. Un cercle 	ti 	ye- 

nait d'être trace autour du trOne;, 	ce . 	. 
tame restait encore debout sur ses b 	es an- * 
tiques._ Ferdinant avait adhere 	aux 	liga- 
Lions qu'une nouvelle eharte lui avait impo-
sees ; mais , fibre de sa personne, it conservait 
encore tout l'exterieur de la puissance royale: 
al pouvait changer 	son gre sei ministres et 
ses ambassadeurs ; leg generaux etaient nom-
rues par lui; on l'avait meme vu depouiller 
le kur cornmandement nrilitairo et envoyer 
en exil les Riego ,. los Mina , les Empecinado 
et les l'Abisbai; si sanction,etait necessaire h• 
la promulgation des lois , et son veto%vait 
neutralise quelques actes des cortes. Enfin, 
Ferdinand , dans le sein, (le sa cour , avait 
encore l'exterieur (Tun, puissant'',  monarque. 
D'ailleurs l'Espagne, relegueebi l'extremite de 
l'Europe, se trouvait separee des autres Etats 

, 
par les deux mers et par les Pyrenees. L'epi- 
demie 	rgolutionnaire, dont elle eprouvait 
do0 de si violents symptOtoe§, semblaitse con- 
rentrer sursonterritoire. La contagion n'etait 
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p.as parvenue a ce degre d'intensite qui fat 
fa e craindre que la communication com— 
oro\II t la "bee des nations voisines. Ancune. 
putss 	ce n'avait legitimernent sur elle cette• 
action e garantie que l'Autriche , par le tnaite- 
de 1 	15, s'etait-reservee formellement a regard. 
du royaume des 1)eux-Siciles. Enfilt , les hau-
tes-fuissance4, jalouses d'ecarter tout ce qui. 
pouvait porter, atteinte au maintieti de eette• 
Iteureuse pail doant "'Europe, epuisee a la,  
suite d'une guerre de trente ans , await si grand 
hesoin , s'etaient riees entre elks par leurs 
propres transactions. L'a'rticle 4,de l'acte ittn:. ... 
portant qu'cllesavaientlouscrit a. Aix-la-C ha- 
'pone, leur interdisait de s'Immiscer dans les;  

'10  
zIffaires interieures d'un Etat sans que le sou- 
vcrain ne vint lui-rneme prendre part 4 leurs 
&liberations. C'etait 'ainsi "que' le roi, deNa-
pies await ete invite de, se rendre:a Laybach 
four deliberer avec ies augustes allies sur les 
niesures que recianiait l'etat d'anchie oa 
se trouvait son royaume. Le mettle congres 
de Laybach n'avait decide "'occupation du t 	• 
riemont 	par 	farm& 	Autrichienne 	qua 
d'apres la requisition formelle que lui en avait 

• 
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adressee le roi Charles-Felix, alors a Modelle. 
Avant la fameuse journee du 7 juillet, Tt 

etat de choses n'existait pas essir.goo. a l'erfird 
de l'Espagne. Le gouvernement de ce 4° 	ume 
avait subi de grands changernents , 	ais la 

t majeste. du trine n y etait pas meconnue. On 
,craignait d'ailleurs qu'une excommunication 
politique trop 	hative na portat a des 	actes 
desesperes un peugle her, et prevenu contra 
toute influence etrangere. Des menagements 
de la nature la,plus delicate, que 	semblait 
reclamer la, position de la France,. influerent 
beilucoup sur cette longanimite des princes 
allies. 
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!0rieointepttelstifteeeikotte•te*V00000,t4t,000 elittoitst ...... 

AITAPITRE XXXVIII. 

Inte'rels particuliers de la France. Dissidence 
du f  abinet ,Britannique.' 

• • 	No 
UNE intervention arfiee n 	pouvait avoir 
lieu que par l'Thitiative de la.,France, voisine 
imfnediate de la Peninsule. Mais plusieurs 
causes , qui teuaient aux infortunes passers de 
tette mornarchie, semblaient lui imposer la 
nee e ssite d'unelongue paix. IJn gouvernetpent 
tourrnente dans son interieur , entrave dans 
ses plans par les prerogatives de laAribune-; 
toujours inquiete dans son perSonnel; soit 
par des insinuations malveillante's , soit par 
des accusations directes;f toujours occupe a 
dissiper des ombrage's et a justiller'sesvues , 
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n'avait pits assez de moyens de force a sa dis-• 
position pour les porter au dehors. On devait 
doncreculerdevant les resultats d'une guerie 1.....„;,r 
exterieure qui se combineraient avec ces 
ments d'opposition. intestine. 

Les Souverains allies ne pouvaient• s - 	is-
simuler•que l'arche sainte de la paix conti-
nentala reSidait en France • et que la garde 
en etait sous la surveillance du cabinet des 
Tuileries. Les mouvements de ce cabinet 
avaient leur reaction sur tons les points du 
continent. Lorsqu'il etait inquiet pour lui- 
Jame , it n'existait plus de parfaite,securite 
pour les 	autres Etaq. -L'Europe politique 
forme un cercle dont la. F1,ancet'est le centre. 
L'Autriche ,,,,, la Priis'se et la Russie avaient 
ea en vue leur propre securite , -en ranienant.  

., 
la France sous le gouvernenient pacifique et 
paternet de ses Bourbons.. Its sentaient que 
.le maintien de ce nouvel ordre+de choses de, 
venait le 	point .essentiel qui devait 	faire 
taire tOutes les aufres considerations. Les 
membres de la Sainte-Alliance paraissaient 
• ainsi plus disposes 4 taisser momentaneme.nt 
llechireon , do' leers 	principes, 	qu'a yuir lc, 
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gouvernement,francais compromettre sa set- 
Ititi6; ils abandonnerent done a sa prudence 
la so 	tion d'une question aussi delicate. 

funeste journee du 7 juillet )822 ayant 
detriiit toute apparenee de liberate pour Fer-
dinand Nil , Ies Bourbons sentirent Clue re-
nergie devait dominer tons leurs 'autres seri- . 
timents. ilepoque se presentait oil la -solida- 
-rite .qui 	existe parini jes 	rnembres 	d'une 
‘xneme dynastie,.leur imposait des obligations. 	• 
levant -lesquelles :ne pouvaient reculer des - 
-princes du :sang il'IreqrilV. 

Ce fur alori que le 'cordon sanitaire fut 
-change en armee 	-d'observation; et qu'on 
Alonna plus de :consistanc'e au partiroyaliste, 
-qui avait reuni.-quelques troupes .en Navdrre 
-et en Catalogne; une rege.nce fut &abbe a la 
Seu d'Urgel ,'qui eut ses ministres et ses gi- 

, .-neraux. 	 • . 	,  
Les Bourbons franCeis jugs rent que lemo- 

Inent etait venu de prouver a )'Europe que . 
la force de 'leer .gonveriiiement: tenait -desor-, 
mais a l'assentiment des peuples et a ralrection , 
de l'armee , et que les bienfaits d'une: admi- 
nistratior qui con;ptait 	(MP 	huit 	ann6es 

• • 
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d'existence, avaient eufin triouiphe des pres- 
tiges d'une revolution mensongere. 	,........ 

Los factieux de Pinterieur, desespe es de 

	

. cet ascendant que prenait sur l'opinion 1 	on- 
vernement legitime , avaient essaye de prolon-
ger ses inquietudes , enle harcelantpar de pe-
tits complets qui semblaient naitre les uns des 
autres. Plus la France , agissant do concert. 
avec la Sainte - Alliance , 	ahnoncait 	des 
dispositions, energiques contre les insurges 
d'Espagne, plus 	le parti des mecontents 
jetait ca et la des brandeus enflammes pour 
multiplier 	les points de conflagration sedi- 
tieuse. Main tous ces coUpables essais 	de- 
vinrent autant d'occasions 	qui protiverent 
que Pancien pacte d'affection, s'etait renou-
vele entre le monarque francais et ses • peu- ' 
pies. On depensa beaucoup de millions pour 
former quelques mutineries ; un petit nom-
bre de gendarmes wart pour les reprimer. 
Enfin nos princes parent se convaincre que le 
cceur du soldat etait$, No eux sans reserve, et 
que la popnIation entiere n'etait rien moins 
que disposeech renoncer aux bienfaits de la 
restauration. 
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Le gouvernement ayant puisd une force 
nouvelle dans icein.meme de ces epreuves 
pro Aesquelles on avait essayd de compro- 
inettrA son existence , sentit 	qu'il pouvait 
ported' toute son attention au„dehors. Alors 
it fit e onnattre 	qu'il se croyait en 	etat de 
remplir les obligations que lui imposaient 
ses affections de famille , la dipite de sa 
dynastic, et l'interet 	du 	royaume. 	Il ne 
refusa done plus cette initiative que ses allies 
avaient abandonnee a son absolue discretion. 

Louis XVIII, pouvant se tenir d'esormais 
assure de la . fidelite des 	troupes , 'du de-' 
vouement de, la noblesse , de la cbrifiance 
des capitalistes et des grands proprietaires , 
et de l'affection de ses peoples , reprit cet 
exterieur de puissance 	qui, dans d'autres 
temps , avait fait, tenir aux rois de France 
le premier rang parmi les grands potentats. 
Aux congres de Vienne et d'Aix-la-Chapelle, 
Louis avait etc comme iL, 14 suite de la Sainte-- 
Alliance ; mais, au congres de Vdrone, it 	se 
placa , pour ainsi dire , Via tete du system& 
politique, it en dirige*a tons les mouvements, 
et son opinion y devint preponderante, 
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Ce fut d'apres les energiques dispositions 
-quit manifesta., quo la queettion 	sur les af- 
faires d'Orient fut encore ajourneo. 	,...... ' 

Alors s'evanouirent les craintes q . on 	se' 
plaisait a exagerer sur les vises amb -euses 

r
1/41 

 

-de la Russie. Alexandre , qu'on representait 
•COMIDC 	voyant 	dans 	Constantinople une 
prole assuree, 	fit' ceder a la pqlitique de la 
France les ressentiments gull pouvait avoir 
-centre la Porte-Ottomane. En vain presentait- 
on ,s pour Yentrainer h de Laciles conquetes„ 
les auspices de la religion dual' est le supreme 
.protecteur , et 	tousles prestiges de,,ce testa- 
:anent de gloire que semblaitlui avoir legue Ca - 
Aherine IL son illustre aleule , .le magnanime 
Czar .ne vft que l'affermissement des prin. 
.cipes niona;chiques. L'Autriche et 14  Prusse, 
qu'on 	pretendait se livror, aux sentiments 
-d'une •secrelq' jalousie centre: ce 	glorieux 
essor 	qu'allait prendre la France , •se rdu- 
nirent franchement evec la Russie pour ap-
platidir au,monarque francais qui se dispo- 
sait courageusement 4 une lutte decisive ( 
-centre -cc monstre des revolutions , venant 
de boulevemer la Peninsule occidentale de 
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['Europe. Ce fut alors qu'eclata la dissidence: 
du ministere 	bpitannique. 	Cette influence 
sur l'Espagne, que les-circonstances tendaient 
a donne;1 a la France, parut contrarier par- 
ticulier*Sment 	le 	cabinet de 	Saint-James. 
Depuis l'avenement du petit-Ms de Louis XIV 
au trtme de Charles-Quint, l'Angleterre a 
toujeurs cherche a isoler les deux branches 
rdgnantes de l'auguste dy9astie. Aussiter que 
Ferdinand fut delivrA de sa prison de Val, 
lencey , l'Ang/eterre s'empressa d'exiger de 
isti qu'il ne renouvelerait pas avec la Fraqce . 

' 	l' 	• 	e dont elle avait eprouv6 ce pacte a e f aim"11 
les resultats dans la guerre qui se termina 
par la paix 4 •1782. Les forces maritimcs 
rdunies des deux Vuissantes monarchies qui 
obeissaient aux Bourbons avaient flit perdre 
aux flottes britanniques4l'empire de la M6di-• 
terranee , 	et lui avaient ,vivenrut disputis 
e elui de l'O.cean. En 1779, les vaisseaux anglais 
avaient fui devant les escadres combindes de 
France et d'Espagne. L'4ngleterre ne peui 
se dissimuler que ces deux royaumes, gou- 
3:Ternes. par un meme system() politique„ 	et 
ttnis par les rapports lcs plus intimes , peu- 

2 	 3 
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vent mettre sur Tyler des forces en kat de faire 
'chanceler les bases mobileOde sa puissance 
navale. 	 r 

Quglle immense &endue de cots stir les 
deux iners offrent la France et 	l'Espagne 
confederees I „.Quelle p6piniere .de . matelots 
ne* doit pas lournir lour marine marchande I 

• 
L'Angleterre en etft une si serieusp frayeur 

• qu'en 178o -plle ne parut pas Aloignee od'a-
bandonner Gibraltar : elle en fit merne se- 
aretement 1,a 	proposition farm- elle ; 	meis 
les cabinetis de Versailles et de' Madrid ,.ne 
parurent pas alors sentir thus les avantages 
de leur position. 

En aso , la rev‘olUtion espagnole ayant 
&late ,ie ministere 	britanniqur previt quo 
la France , 'rendue a sa premiere vigueur , 
finirait par reprpndre sur l'Espagne ,sa pre-
miere influence. Les deux .Etats se trouvant 
unis de nouveau par les rapports les plus 
intimes , cette suprematie maritime dont la 
Grande-Bretagne 'Reit si jalOuse pouvait etre 
compromise. Alors l'Angleterre &sit force& 
fse resigner a la plus exacte reciprocite dans 
toutes ses' stipulations 	conugerciales ; 	elle 
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voyait s'echapper les derniers restes de 'ce 
patronage tutelaire'que I'Europe entiere avait 
lame 	recherche lersqu'elle 	avait -a subir 
raltiere dominatiOn d'un modern ./Ittda. 
- 

	

On ait que c'est 15 perspective dun tel 
. avenirquia brisel'ilnie jusqu'alors si forte de 

lord Castelreagh , Comm dams les dernicrs 
temps sous le titre d%marquis de Londondery ; 
'on connait la fin malheureuse. 	de cet hakile 
ministre, qui s'est suicide au moment on ir 
Taisait ses dispositions pour se rendre au con- 
rres de Verone, Ceministres'etait plus d'une .• 
fois prononce contre route transaction avec 
les principes et les institutions'de la revolu- 
tion francaises II s'etait declare , 	Hest vrai , 
des le commencement tleS affaires d'Espagne, 

• , 
t ontre le Trincit,e'cle I:intervention ainnee , 
mais en ternies vagues : sans vonloir signer 
le 	symbole politique proclametisolennelle- 
ment par le congres de Layhach, it n'en 
await pas, rejete la 	doctrine, 	Voulant en- 
velopper de tous les' mysteres de la diplot s  
matie une question aussi delicate, lord Cas-
telreagli , dans une note du 19 juillet 4,21 
utoc cours alliees. insinda que la reunion d'un 
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-congres dans de wiles circonstances ne poll- 
Tait 	etre qu'une indiscretion 	politique. 	Ii 
exposait que les`mesures riiiendre relative-
ment a Ia revolution d'Espagne devaient etre 
seulement l'objet de communications con-
fidentielles entre tes divers cabinets. 

Sur la fin die 1822 , M. Cannings , entrant 
au .ministere, s'est annrce par une marChe 
plug decidee. Ne se tfouvant pas , a l'egard des 
diverg cabinets de la Sainte-Alliance , claw Ia 
'name position quo, son. predecesseur , n'etant 
pas lie comnae lui par les antecedents les phis 
intimes, it a`voulu faire revenir l'Algleterre a 
un systeme qui , Se detachant des,interets ge-
neraux du continent , prat Lenir davantage 
a rinteret national. Tee principe de l'interven-
lion •arnnee a etepositivement desavoue ;et on 
a feint de croire.que lecongreS n'etait reuni 
q-ue pour .decider si les circonstances per- 
metiaient de mettre un ternie prochain a roe-, 
cupation militaire de Naples et de, Turin. 

Tellesfurent les difficultes diplomatiques qui 4,. 
se manifesterent de la part du cabinet anglais, 
avant. meme l'ouverture du congres. 	Nous 
iStvons jusqu'ici presente que des considera- 
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dens politiVes qui tienent a sa convocation 
mars l'histoire de cette alai.° assemblee 
semble ne consist* clue dans le developpement 
de ces apercus: le grand interest qu'elle pre- 
sente tient aux debats p6litiques qiii l'ont pre- 

? cedee , et aux resultats dont elle a ete suivie. 
Les preliminaires du congress eurent lieu 

a...Vienne. 	C'est la que 	fureǹt decidees les 
questions sur lesquetles on avail a deliberer. 
Tout y fat negocie personnellement entre les. 
em pereurs Francois et Alexandre: 

. 	. 
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Cl/APITRE XXXIX. 

Rases des de'libdrations< arrete'es a Fietate. 
Be'unioit.du angres. 

a s la fin d'actit 1822, rempereur dc Russito 
s'etait rendu i Vienne.: it y passa tout le moil . 	. 
de septembre. 	Les conferences qui eurent 
lieu dans cette capitale de rAutriche aplani- 
'rent bien des difficult& ,cOncilierent bien des' . 	.. 
pretentions, en memo temps qu'elles servi-
rent de pretexte a rombragetiqe'jalousie crime 
2-,rande puissance.,  mice. Enfin on / traca le cexcle, 

.- . 
oil se renfermerait le congress  et on y redigea 
les decisions qtt'il devait revetir seulement du,  
protocole diplomatique. 	 , 
i  1) ans ces. gonferencesil fut beaucoup ques- 

   
  



co.rmnhs DE VERONE. 	 it 
tion de l'Angleterre, et cette puissance cepery• 
dant n'interVint pas direetement dans Ies de- 
bat-6; 	toutes les 	cplestions 	furent- agitees et 
resolues,p*Ies Gux einpereurs; et l'ambassa-
deur franeas remplit un role tres-actif aupres 

. de ces deni-souVerains. D'abord it avait ete 
resolti'de faire intervenir a ces conference-6 
un ininistre accredits de la Porte; mais cette . 
invitation adressee au Grand;-,Seigneur he fit 
qU'irriter gonorgueil„ Lord •Strangford , qui, 
de Constantinople Se rendait alars a.Vienne, 
avait reeu avant,  'son depart , du reis-effendi , 
une energiqueprotestationcontre toute inter-
vention dans les affaires d'Oriential  la part 
des Tneinbres• de la Sainte-Alliance,qui de-
valent 'se reunir h Verone.' Le miniStee ' of-.  
tonianpTetendaitqu'asucun monarque de l'Eu-
rope n'avail le 'drbit. 6 soumeitre h son arbi- 
' trage les differents qufponvaient 's''etre eleven, 
dans l'intdrieur de rempire: Lord Strangford: 
s'etait redUit h 'de:bander l'envoi,d'un mihit-
tre ottornan-Nr fa frOnfiere , pour y tonferer 
avec un envoye russe : le reis-effendi s'y efait . , 	. 
egalement refuse. . 
' 	Lea Thustres ndgoeinleurs de Vienne con- 
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vinrent qae les circonstances ne permettaient, 
pas de faire une trop serieuse attention a cette. 
arrogance d'un gouvernement barbare, qui 

4 	• 
nteconnaissait toutes les convenanees prati-
quees entre les Etats civilises. Les mesures -a. 
prendre a regard de*I'Espagne devinrent alors 
le principal objet de discussion. On pretend 
qu'elles furent assez vives entre les souverains 
de la 'Russie et de l'Autriche : 	le 	premier 
voulait que la Sainte - Alliance deployat les 
forces les plus imposantes contre les insurges 
de la- Peninsule , pour venger la majeste des 
rois avfile par la detention de Ferdinand VII 
et de tons les princes de sa famille. L'emie-
retir d'Autriche ,.pour detourner du reste de 
I'Europe tout ce 	qui. pouvait- en troubler la 
tranquillit 	, . et , 	en memo temps, afin 	do ,  
prevenir tonics les reolamations, du cabinet 

Np 
anglais, 	pretendit - qu'il fallait attondre 	les 

4 ciongements desires dans la situation de l'Es- 
pagne,, flq courageux efforts du parti 	roya- • - 
liste. 

I1 parait quo lea conduite forme autant que 
prudente du ministere francais parvint :N. s con, , 

' cilier les Vnes de l'Autriche et de is 	Russie , 
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et a les reunir dans les resolutions qui furent 
adoptees solennellenaent a Verone. II fist con- 
venu que, si lArePonse i un ultimatum qui so- si. 
rait propose n'etait pas satisfaisante , les puis- 
sauces cesseraient toute communication avec 
le gouvernement des tortes , et que tout ce 
qui tenait a des mesures hostiles serait aban-• 
donne a la 'discretion de la France. 

Le ministere britannique" n'apprit pas sans 
surprise 	la 	direction 	qu'avaient prise ces 
conferences entre les principaux membres de 
la Sainte-Alliance. II prevoyait que 	leur re- 
surtat ferait necessairement 4oliner dans 
la. Peninsule l'interet francaisi et c'etait rob-
jet. de toutes ses inquietucles: On pense qu'il 
fat alers tente  de s'isoler de touter les opera-
tions, du congres; aussi fut-il reellement ques-. 
tion de si4endre le depart de lord Welling- 
ton, qui devait 	;epresenter h "Verone son 
gou verneme at. 

C'est ainsi'qu'on expliguecette lenteur que 
le noble lord mit dans son -voyage. Persons-se 
ne crut a I'indisposition 	qui devint , un pre- 
text° de 	ses delais. 	Quoiqu'il en soh, les 
Empereurs differerent leur depart pour V6- 
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cone, 	attendant d'un jour a 	l'autre l'ar- 
rivee a Vienne du' plenipotentiaire anglais. 
Oil dit meme que ces delais paraissant trop 
se prolonger , commencaient a fatiguer la pa- 
tience des augustes souverains. 	Enfin lord 
Wellington arriva k 3o septembre. Apres 

4 quelques conferences, oa furent. traitees les 
matieres iles plus 	importantes , 	les princes 
et les ministres se disposerent au depart pour 
Verone. 	• 	 . 
• Verone , 	dans le pays, yenitien , grande et 
belle villesur les rives de l'Adige ; jouit d'une 
celebrite qui date depuis plusieurs siecles; 
car elle, a gthile naissante a un grand hombre 
de ces homniessipustres dont les sciences et 
les arts s'hofforent len 'Italie: L'augUste as-
sembles qui porte aujourd'hui son noire doit 
aussi l'iminortoliser dans les fastes 'de la.di-
plothatie europeenne. 

Avant que la reunion des princes filt corn- 
Ate , le prince de Metternich ecrivit 'une . 	. 
circulaireconfidentielle aux divers . membres 

. 	rr 

,de la confed'eratio'n germanique, pour, eloi- • , 
gner toutes les inquietudes qu'on conamencalt 
a kur inspirer stir l'objet du epngre:s; it lea 
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assura que les affaires, d'Allemagoe seraient 
entierement etrangeres aux deliberations de 
cette.asscioblee,' Quoique, partis, de Vienne 
les,3 et 4 , oaob,re ,lcs einpereurs d'Antriche 
et de Aussie, np.se rendircnt k Verone TA du: 
16 au, t7; le plenipot.tiaire anglais ne tarda 
pas a les y suivre. L'arriv&du_prince de. Met, 
ternich et; du prince'royal 4 p,rt.§se avait * 
precede celte des augustes souverains.. 

Le roi de Prusse , qui-s'etait fait repi‘esenter. 
aux conferencesAe Vienne par ,le prince h&-. 
rOitairP, se_ rendit a Vdrone a .petites joui-
nAes, par l'Alsace.  ets la Suisse.. 

Le roi du.  Piemont arriva le 5o. octobrp , et " 
celui 'de Naples le 5 novembre. Le congres 
se tenant en Italie , Ferdinand., matgr4 son 
grand age'et le foible aat de sa santO , voulut 
s'y rendie... -iky etait 	appele antant par ses 
affections fleffareillo clue, par les 	intei4ts,,do, 
son rpyau.me; 	car it deSirait le voir allege. 
du fardeau des charges rnilitaires qu'il avait 

. 	1 
4, supporter. 	Le roi Charles-Felix avait Aga- * 
lement cc dernier motif a' Waiter, a? eo'ogres.. 

Ainsi qu'il avail: ad fait a Laybach , it se 
reeditde Vienne a Veront un directeur prin- 
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cipal de, la haute - pOliee, 	pour y prendre-,_ 
toutes les dispositions 	relatives A la stirete- 
des illustres etrangers; la-garnisou fut coin-
posie de l'elite des troupes' qui se ,  trouvaient• 
A Milan; plus de 4o,000 hommes furent reu-
nis dans Les environs drna ville ob..-le- congres- 
devait se oreunir- 	. ‘ 

Le corps. diplomatique s'y trouva a pqu- 
res ainsi' conapos6 de-la part des grandest •  
udissances. 	 ... .-, 

Auramna. — Le ministre des affaires etran. 
Beres , prince de:Metternich., le baron de 
Lebzeltern, lecomte de#Spieglel et le cheva-
lier de- Gentz. 

FRANCE, •••• Le ministre des alraires &ran- 
geres vicomte de Montmorency , 	les am- 
bassadeurs francais a- Londres *et- a- Naples-, 
MM. les vicomte de Chateanbriantret comte 
de Su)re ;- comme adjoints I la legation , le 
baron Rayneval-, leconate de -Caranaan et le- 
due deRauzan. 	, 

Russia. — Le ministre d'etat comte de Nes- * 
selrode, le comte Pozio-di-Borgo , le sena, 
teur Tatiseheff, le conate do Mocenigo , I@ 
lieutenant-general Czertnitscheff, le coats de 
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Li6wen ,le grand chambellan prince de Wel- 
kohisky , et plus;,eurs autres conseillers d'Etat 
et adjudants-generaux jouissant de la con- 
fiance de 	l'empereur , comme les princes 
Osarowski et Menzikt. 

PaussE. — Le chancelier prince Te Harden-
berg , le ministre d'Etat comte de Iternstorfr, 
et le prince de Hazfeld. .  

ANGLETERRE. — Le duc de Wellington, ple-
nipoteritiaire , -seconde. par M. Lamb et lora 
Bdrgbess. 	 • 

Le cardinal Spina et la prinA
ce Rua, y 

vinrent , l'un de la part de 14 cour de Rome, 
et le second de la part de celle de Naples. 

La diplomatie russe n'avat jamais ete si 
nornbreuse : Alexandre semblait avoir reuni 
tout sonvonseil. 	Cependant le comte. de 
Nesselrode fut le seul ministre dirigeant; lui 
seul eut le secret- des operations du oongres. 
11 	tait li6 de la manjOe la plus intime avec • 
le prince de Metternich , principal ministre 
du cabinet autrichien. 	Cette uflion des mi7  
nistres‘ prouve l'accord qui regna 	entre les 
deux gouvernements. 

11 ne faut pas negliger les pbservations sui- 
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Vantes `: le orate 	Capo-d'Istria qui avait eu 
sine si' grande influence "dans /es •pfeMieres 	, 
"neociationg quo les affaires de la Grece ame-ig 
nereUt entre. les emu's' de Saint-PetersbourE, 	' 
•et de Constantinople t, ne par* point au con- 
-gres , et pendant la session il voyagea 'comae 
simple 'particillier. Le comte Golowskin ,' am-
hassadeur russe aupres du gouvernement au-
trichien ; fut rappele, :et reMplac6 par le. se-• 
hateurTatigclieff..Le marqui's de Londondery.,, 
frilre du célèbre lord Gastetreagh , ambossa- , • 
de& a Vienne', revint a Londres presque :aus... 
"SitatTouverture du congres ;"'enfin , le•pleni-
potentiaire francais, M. le viComte de Mont- 

"  ' marency, fuede retour a PariS vers le 12 no.-
veMbre , quoipte le congreS se prolongeat 
jusqU'a la mi-d6cembre. A. son retour, it fut 
elefe a la dignil5 de dui; ittai NI: le vicomte 

. de 'Chateaubriand , 'qui l'aVait remplace pour 
ainshdiro au cohgres dans la directio'n des 

• 
affaires' de Frances, devik-bientot apres soli 

* 
:suCcesgeur 	chili le Ministere• des 'relations 
etrangeres. 	. 	 .  

Un homme de lettres francais Se'reiidit a ... 
Va 	

.
one sans y.'avoie aucun earactere; • cc! 
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.. pendant it y acquit une espece de celebrite. 
%I...Achille de Youffroy est connu eu Franca 
par d'excellents articles qu'il publie darts la . . 	„ 
Gazette de France, dont ii est un des'redac-
tenrs. On dit qu'il fut envoye a Verene par le 
directeur de ce journal , pour transmettre -
des notes sur les operations du eongres; 
cette assertion est au moms ridicule ; 	M. de 
Jouffroy se rendit a Verone comme attache 
au cabinet partieulier de M. de Montmorency. 
L'espece de, bruit qua fit cet ecrivain titt a 
unelettre de la nature la plus confidentielle 
qu'iladressait au ministre francais, son noble 

,protecteur. Cette lettre fut rendue publique , 	. 
parTindiscretion sans doute d'un employe de 
la legation. Le journal d'Augsbourg la publia; 

• en France, less ..t,azettes de l'opposition s'en 
einparerent , et lui prodiguerent les couleurs 
de la plus caustique malignite. • ), 

'Cette lettre porte la date du 22 septembre;' 
on y park un peu librement degAll. de Cha- 

' teaubriand , qui venait d'arriver pour prendre 
part aux operations dticongres. On le repre- 

k  sente, comme un zele propagandiste des.char= 
Les constitutionnelles , 	et 	voulant toujours 
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substituer des theories & ces vieilles institu- 
tions inartelees en quelque sorte 	sur 	l'en- 
clume des sieeles. 

II 	est certain 	que de legeres 	nuances 
d'opinion divisaient alors en France le rni- r 	. 
nistere: II s'y etait forme deux partis i 	qui 
voyaient sous un aspect differentila question 
:asset 	epinetise a 	trailer 	sur 	les 	affaires 
d'Espagne. D'un cote, on croyait qu'il fallait, 
par une lutte decisive , en finir avec le mons-
tiv des revolutions , qui , _tent& sous une 
forme, tent& sous une antra, bouleversait ou 
inquietait 	l'Europe 	depuis 	un 	si 	grand 
nombre it'annees. Ce parti cid voulu qu'aus-
sitet le 7 juillet , noire armee d'observation 
se fit port& stir.  Madrid ,Irouvant etre lip-
puyee dans sa marche par le. parti royaliste 
qui avail 	alorsl sur pied des forces 	assez 
nombreuses. Le minisire des affaires etran-
geres,, M. de Montmorency, etait de ce parti. 
Fun autre cete , des hommes d'Etat , eprou - 

1' yes par un- devouennent non equivoque a la.  
cause moaarchique , desiraient aussi ardem-
meat le retablissement de l'autorite royale ' 
en 	spa.gne; mais ils pensaient qu'on 'pollt- 
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vait obtenir ce grand resultat sans avoir re-
cours mix chances to'ujours dangereuses d'une 
guerre ouverte. Its craignaient qu'un coup 
de canon tire sur les rives de la Bidassoa n'eilt 
des echos trop pr.longes sur lesdivers points 
de l'Europe. • 

Ce parti coneilie , h un sentiment d'hor-
reur pour toutes les revolutions soldatesques 
ou democratiques , des dispositions follement 
prononcees pour favoriser les libertes publi-
ques. II s'oppose a la destruction du systemet• 
representatif lorsqu'il se trouve en pleine ac-
tivite , parce que sa ruine .de vive force en-
tratnerait de nouAlles secous'ses et de longs 
dechirements ; Anais it rte veut pas tolerer 
dans ce systeme ces deviations .qui tendent 

• 
a comprornetike la plenitude • des prerogati- 
ves royales. A la tete 	de ce• parti on distin- 
guait M., de Villele. Ainsi, d'un eke on Parle 
de brusquer avec audace /es.  evenernents , et 
de marcher tour ainsi dire au pas de charge 
contre 	les revolutions ; 	et d'un 	autre , 	on 
yeut epuiser toute les ressources de la pru-
dence, pour eviter les malheurs d'une nou-
vefte guerre. 

2 	 4 
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Ces nuances d'opinion qui se manifesterent 
dans le ministere francais , et auxquelles on 
vit Bien que M. de Jouffroy faisait allusion 
dans sa lettre confidentielle, se repnoduisirent 
d'une 	maniere 	Bien 	dislincte 	parmi 	les 
mombres du 	congres. L'Anglejerre , se li- 
vrant avec ardour aux vues de cette pru-* 
dence temporisatrice , se mit 	en opposition 
formate 	avec 	les dispositions des 	autres 
puissances alliees : aussi les liberaux crurent 
favoir pour auxiliaire. 	Folles esperances I 
tine 	des monarchies de 1'Jurope les 	plus 
anciennemeA constituees pent-elle serieuse- , 
ment stPdeclarer en faveur.des insurrections 
populaires? tf 	roi Angleterre tient autant 
qu'un autre -princea l'iuguste caractere dont 
it est revetu. Pour bien Inger cette opposition 
du gouvernemerit britannique , on doh ne- 
Cessairement. revenir 	a 	ces considerations 
que nous axons de0 presentees comme spe- 
cialement tees à -  l'interet de 	fa 	politique 
particuliere. 

Achevons cette, esquisse que nous aeons 
commences sur l'etat personnel du congres. 

Il avait ete question , dans les conferences 
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de Vienne, 	de rounir en confederation , 
sous la protection de l'Autriche , les divers 
Etats de l'Italie : d'est sans doute ce projet 
,qui'fit 	venir 4 Yirone un plenipotentiaire 
du Saint-Siege, le cardinal Spina , le grand-
due de Toselane et l'archiduchesse Marie- 
Louise , duchesse de Partne. •Mais VAutri-
che , apercevant que ce projet d'une confede- 
ration 	italienne devenait l'objet de graves 
inquidtudes, et donnait lieu a de vives re--
clamations , out la sagesse d'y renoncer , tent 
elle craignait de distraire l'attretion de ce 
qui devait etre l'objet essentiel des deilibera-
lions du -congres. 

Le general Frimonf et le general Bubna 
tons les deux command'ant, le premierFar-
m& d'occupation de Naples , et l'autre celle 
du Piemont , recurent l'ordre de se rendre 
a Vtrone , afin de rendre compte de la situa-
tion morale et politique de cos deux monar-
chies; le congre,s -ayant a ezcaminer si lour 
entiere emancipation pouvait convenir a l'etat 
actuel des choses. 

.• 	L'Ordre de Malte etait _le sent monument 
qui nous restat de l'ancienne chevalerie. II 
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est comme &int par l'otablissement des An-
glais dans cette Ile , dont ils se soot declares 
les maitres. Cependant l'Ordre s'est toujours 
flatte de revenir en possession de son ancien 
domaine , et de se voir reintegre dans son 
existence politique: II a cru que les circons- 
tances•Itti 	devenaient favorables. La Russia 
&ant bien loin de se trouver en bonne intel-
ligence avec la Porte , devait titre dispose° a 
relever ce.  s antiques remparts que les Mosul- 
mans ne regardaient qu'avec epouvante. 	Le 
commanded Antoine Busca , lieutenant du 
magistrat souverain de l'Ordre , s'empressa 
done-de se rendre h. Verona pour reclamer en 
faveur de son Ordre l'inieret des souverains. 

' On lui fit un accueil distingue; les empereurs 
d'Autriche et de Russia parurent dans les dis- 
positions Ies plus bienveillantes , 	et temoi- 
gn°rent meme lair desir de voir le retablitse-
ment de cet Ordre illustre. Mais les difficultes 
parurent insurmontables ; car ii aurait fallu • 
que l'Angleterre consentit b la restitution de 
Matte. La Grande-Bretagne s'est-elle jamais 
dessaisie d'une 	station 	maritime , 	surtout 
d'une station qui' Jul present° autant d'ayaa- 
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tags que rile de Mahe? Il a Bien ete question 
d'abandonner a -I'Ordre La Sardaigne ; 	mais 
ob prendreune indemnite.equivalente pour- 
le roi Charles-Felix? 	Les negotiations du 
commandeur B tisca furent done sans resultat: 

Le gouvcrnement de la. Greve se croyant 
legitime par -ses dernieres iqctoires , 	avait 
envoye en Italie des ministres qu'il se pro- 
posait d'accrediter 	aupres du centres. 	La 
cour de Rome avait bien recu ses deputes; IP 

le 	cardinal 	Spina, se 	rendaut 	Z.: Verone,. 
leer avait promis de les y faire adrnettre ; 
niais it 	ne 	reussit pas dans les demarches 
qu'il fit aupres du prince de Metternich. La 
ieconnaissance des en voyes d'un E tat, insurg6, 
contre son souverain , devenait un desaveu 
trop forme' des principes qui fai saient la base 
du congres—Les deputes de is Greve n'ob-
tinrent pas meme la pentuission d'entrer a 
Verone comme simples individus. 
•La sagesse humaine est ltarement 4  parfaite 

dans toutes ses consequences : le congres 
venait de prouver combienil etait fortemetit 
fittache a tout ce qui tenait au symbole po-
litique cte la legitinaite : cependant le fits de 
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celui qu'une revolution a porter sur le trOne 
de Suede, arrive kVerone ; 	it y 'est recu 
avec tous lee egards dus au file d'une tete 
couronnee. Les souverains lui rendent la vi- 
site 	qu'ils 	en 	ont revue : 	it a sa garde 
d'honneur comme tousles princes de families 
regnantes ; et pendant le peu de fours qu'il 
passe b Verone , il est fete par les souverains. 
et leurs ministres. 
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444.1114.14,4**01•40.1s400.404.00.0.0.4.040644310,060ft0oo0s--  

CilAPITRt 1_,X.. 

Premieres operations du b ongre s.  

• 14. E, cono6Tes se trouvant a pet' pros complet. 
le 19 octobre, les seances commencerent. 
Les conferences" eurent lieu regulierement 
tous lea deux yours ; elles furent presidees par 
le prince de Metternich ; le conseiller aulique, 
chevalier de Gentz ,. y tint la plume comme 
aui• autres reunions politiques..  

A 
Le principal ministre du cabinet autri-

cloien. comMenca par souwettre a l'auguste 
assemblee 	un 	document 	renfermant cinq 
articles principath : les deux premiers etaient 
kelatifs aux mesures a prendre a regard des 
tnyaumes de Naples et de Turin ; les afl'aires 
d'Espagne etaient l'objet du troisieme ,1  et 
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par les 	deux 	autres , le ministre 	appelait 
l'attention sur les societes secretes. La ques-
tion qui regardait l'Espagne obtint la prioritd. 
II fut declare mettle qu'elle serait la partie. 
essentielle dont le congres aurait a s'occuper.:  
Ainsi 	se 	trouverent 	ecartees 	les -affaires• 
d'Orien t. 

Le duc de Wellington s'oiposa viyement 
h une telle decision. II fit valoir l'instruction.-
precise gull avait revue de sa cour le 27 
septembre , lorsqu'il dtait en route pour se 
rendre au congres. Tels etaient les termes de* 
cette instruction : 

s S'il y,a unl  prejet arre.te pour intervenir 
*. par la force des armes ou par des menaces 
7, dans la 	lutte actuellement 	engagee 	en 
s Espagne , les ministres de S. M. sent telle- 
3 ment convaincus deyinutilite et dti dan- 
D ger de toute intervention semblable , et elle 
D paratt si vicieuse en principe, et tellement 
D impraticable Mins l'execution , que , lors-
s ' que I'occasion s'en presentera , j'engagerai 

.s Votre Grace a &darer que S. M. ne pren- 
D 	dra aucune part a cette intervention , que-. 

.i) 	Tie chose qu'il arrive.  
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D 	Ces instructions , ajouta le plenipoten- 
A 	taire anglais , 	n'etaient ni restreintes ni 
a 	modifiets , mai§ positives et absolues. Le 
n gouvernement de Sa Majeste britannique 
a 	etait si loin de s'attendre a une proposition 
D 	de cette nature de la part de la France, 
n 	qu'il avait• de fortes raison de croire que 
a 	cette ,puissance keit la• derniere de qui on 
n 	pouvait' apprehender ' qu'elle'vint. a 

Ainsi la discussion s'etablit dans la plupa
lit 

des conferences entre les ministresde France 
et d'Angleterre. 

• Les notes de M. le vicomte 'de Montmo,-
rencyfurent des plus energiques pour insister 
sur une intervention directe. Mais d'un autre 
cote, l'opposition du due lord Wellington se 
manifesto d'une manire si positive, qu'elle 
suspernlit eluelque temps la decision des sod- ' 
verains. 

Le cabinet 	britannique voulait qu'on se _  
tint, a 	l'egard des 	pa)rs 	en revolution , a 
up simple 	kat .d'observation , 	afin de' les 

... 
empecher d'etendre au-dela 	de leur propre 
territoire l'epidemie politique dont ils etaient 
infectes. 
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Cependant les dispositions de la France , 
en reclamant 	une 	intervention 	speciaie , 
itaient tres-moderees /: elle 	no 	detnandait 
qu'une simple modification a la constitution• 
des conies, qui y restreignIt Mettles prin- 
cipes democtatiques; elle 	exigpait suptout 
que le roi Ferdinand, rendu a ,l'exercice de 
sa libertettpersonnelle, pilt cotitourir h la. 
confection, des lois qui devaient assurer la 
tranquillite 	de ses Etats et le bonheur de 
ses pouples.. 

C'dtait pour rcmplir ces vues du cabinet_ 
francais que , pendant les conferences ,de 
Vienne , on avait adresse au gouvernement 
des certes des propositions de la,  nature la 
plus conci4atrice. 	Mais les insurges oppo— 
sant l'orgueil national a toute influence etran-
gere , non-seulertient se refuserent h la plus 
legere modification dans leur acte constitu-
iionnel , mais demandhrent avec 'arrogance 
que la FranCe conrmencat a retirer stir-le- 
chain') l'armee d'observaCion 	qu'elle 	avac,* 

,41‘ reunie sun les frontieres. 	. 
Cette reponse hautaine des cortes fut re- 

, cue a Verone le 25 octobre. L'effet qu'elle 
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produisit fut d'attacher intimement' les son - 
verains aux vues du gouvernement franeais. 
rls declarerent umanimement que trois ca8 
devaient arnener necessairenlent la declara- 
tion 	des hostilites de la part de la France ,, 
de concert- avec ses allies. 

Le premier, que l'Espagne vouliit chercher 
b 	propager 4es opinions politiquas de son' 
gouvernement actuel, et a adopter des mesu-
res capables de porter le desordre en France t 
Le second etait le renversement du roi d'Es-
pagne, ou un aete de violence,,commis contre• 

sa personne ion 	sa, famille. Le troisitme , 
une tentative:de la part,da 'gouvernement 
pour changer la'dynastie regnante. 

L'ambassadeur de France dectara 	que ,, 
d'apres la premiere de ces trois hypotheses, 
son gouvernement , se trouvant expose d'une 
maniere plus imminente aux funestes re- 
silltats de 	la 	revolution d'Espagne et aux 
suites de la guerre civile qui remit d'eclater 
daiii ce malheureux pays, avait it soumettre 

• an congres les questions suivantes 
i.'s Dans le eas oil la France serait dans 

la neeessite de rappeler son ministre de Ma- 
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' drid , of d'interrompre toutes ses relations 
diplomatiques avec l'Espagne,, 	les 	hautes 
puissances seraient-elles disposees a adopter. 
des mesures semblables, et a.rappeler leurs. 
ainhassadeurs Z 
's.° Si la guerre eclatait entre la France et, 

FEspagne, sous- quelle- 	forme et- par quels 
actes les Isautes puissances. offr&aient-elles 41 
la France unsecours moral qui pourra it. trans-
mettre a ses mesures la force erl'autorite do 
leur alliance , et inspirer une crainte salu- 
taire aux revolutionnaires de tour les pays ? gt 

5.° Quelle etait enfin l'int,entien des hautes. a 
puissances sur l'etpdue et la forme du se- 

. 
coars materiel: qu'elles seiaient disposees a 
dormer a la France , si une. intervention ac-
tive deveuait •necessaire de, sa part ?  

Les ministres d'Autriche, de Russie et de. 
Prusse ayant recu ces notes , s'empresserent 
de prouver leur parfaite- harmonie avec les. 
priocipes et les- vues du gouvernement fran-
cais , en repondant a son amba- ssadeur (lie, 
dans le 	cas oh la 	'ranee serait obligee de, 
rompre ses liaisons ,avec 1'Espagne , leurs 
gouvernements promettaient de suivre 	son 
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t xemple. Le duc 4e Vellington alleguant ses 
instructions precises sur une neutralite ab- 
sable , se vit oblige de protester 	contre les 
mesurns hostiles indiquees par ces reponseio, 
et contre toute intervention dans les affaires 
d'Espagne. i 	 • 

D'apres ces actes du congres qui ne lais-
saient aucun doute sur l'accord qui regnait 
dans les vues des hautes puissances continen- 
tales, le prince de Metternich fit, le 25 oc- . 
tobre , la preposition d'adresser au gouver- 

• nement espagnol un ultinzdtum sur les disp6- 
sition? Asolues qu'il devait consentir ou-re- to 
jeter ; il ajouta que , dans le cas d'u ne r4ponse 
negative , 	it 	serait 	decide 	d'interrompre 
toute communication avec l'Espagne insur-
gee , de rappeler les ambassadeurs des di-
verses cours; et de laisser a la France le soin 
de tenter les 	derniers moyens 	d'eviter la 
guerre, ou de la,faire avec le developpement 

Ato de toutes ses forces., Cede proposition du mi- 
nistre autrichien fut unanimement adoptee. 

' L'ultimatum fut redi,se au.noca de toutes les 
puissances du congres , et les ministres 	le 
-siguererit par °rare alphabdtique.. Ce proto- 
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tole est devenu en 	usage depuis que les 
princes, se regardant comme des freres , se 
traitent entre eux sur le pied de la plus par- 
Mite egalite. uls ont ainsi mis de cote l'an-
eien protocole, pour ne pas dormer pretexte 
A la plus legere discussion sur la preseance. 
On sait que co point , en apparence si vain, 
est devenu souvent la cause Gdifferends tres- 
'serieux , et meme de guerres sanglantes.• 

En attendant cette Teponse definitive des 
eortes, qui devait .tarder au miins un meis , 
le consres fut tomme suspeadu relltivement 

* 
aur affaires importantes qui l'oceupaient prin.- • 
zipalement. Aussi le Toi de Prusse et le grand- . 
duc de Toscane quitterent Verone le 5 no-
vembie, et partirent , le premier de ces prat-
ces pour Rome, qu'il desirait visiter-, et le se-
cond pour Florence. Le due de Wellington 
et le vicomte de Montmorency s'en retourne- 
Tent *lenient quelques jenTs apres.. M. de 

N. 
Chateaubriand eut alai's a Verene le caractere 
de plenipotentiaire francais. 

L'empereur Alexandre fit‘ 'Une excursion 
jusqu'a Milan , d'eti it revint 'le 18. 

Cependant le congres ne restait pas inac- 
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tif : le ininistere 	russe 	suivait ses negocia - 
Lions avec la Porte. Un grand changement qui 
venait de survenir dans le ministere ottoman, 
faisait croire 	que les affaires allaient pren-
dre une nouvelle direction, et que la Russie 
parviendrait tt faire admettre sa Mediation 
pacifique.  

L',empereur d'Autriche avail de fr6quentes 
entrevues avec les rois de Naples et du Pie- 
-inont , a la suite .desquelles l'evacuation en-
tiere dece dernier royaumefut decidee; Mais 
le carbonallisme a Naples donnait eneoreluel-
ques molts d'inquietude pour le maintien do 
la tranquillite : it neparut pas prudent,de re, 
tirer entierement 	rarrnee d'occup.ation; 	it . 
futseulement arrete de la reduire de 17,000 ; 
homilies : son effectli avait etc de 4o,000 

La France suivit ses negociations avec Ma, 
drid, en -mem-  e temps qu'elle avail a soutenir 
avec le cabinet de Londres la 'discussipn la 
pluAanimee. La grande question sur 'Inter-
vention dans les affaires d'Espagne en l&ait 
toujours l'objet • car, plus le gouvernement 
britannique voyait que 'Inter& francais acqu6-
rait de la preponderance, plus it if availlait 
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i produire un changement clans les affaires, 
qui , dissipant les inquietudes des allies , in-
troduisant dans la constitution des cortes les 
modifications 	desirees, 	rendit 	inutile 	l'in- 
tervention de la France, et replacat l'Es-
pagne sous l'ancien patronage de 1'Angle-
terre. 
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'CTIAPITRE XLII. 

Conclusions du Congres et -sa separation. 

TEL etait le but constant de toutes les nd-
gociations du cabinet de Londres,,et de togs 

. les mouvementsque se donna lord Wellington. 
Cc fut. dans ces' vties que le noble dtic. 

donna mission a son adjudant lord Fitzroy- 
So 	' de se rendre a Madrid, afro de 
voir 	es 	incipaux du parti constitutionnel, 
et de leur persuadei qtileur popre interet 
devait les ramener a un systeme plus modere. 
II le rendit 	porteur d'uri rne moranduirs on • 
instruction spetiale , relativemene aux avis 
qu'il 	voulait donne'r A ceux qui etaienf a la 
tele des affaires. "On Jpeut qu'applaudir a 
'esprit de sagesse qui refine dans cesavis. Le 

. 	2 
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little 	duc , 	saps provoquer la destruction 
d'une charte constitutionnelle qu'il est loin . 	_ 
d'approuver, 	demontre settlement que cer- 
tunics modifications lui deviiment 	indispen- 
sables; car , dit-il, si 	les innovateugs conti- 
nuent de trop restreindre les prerogatives du 
trone , 	ils affaiblissent 	les 	seules 	garanties 
qui peuvent assurer .les libertes publiques , 
et privent le 	gouvernenieut national de la 
seule force qui' pout le faire 	respecter au- 
dehors. 

Lord Wellington , rappelan't son attache- 
Went 	a 	!a 	nation • espagnole,.1  les 	gages 
multiplies qu'il lui en a donnes, et les services 

\ 
importants qu'il lui a l'ewilus, 	dit qu'il 	se 
croit en droit de lui donner qUelques conseils 
pour 6carter d'elle LOS perils qui IleAtieent. 
Cette piece interessante, que toll-sapS jour- 

.419 naux ont inseree ?, plorte la date du 12 no- 
vembre : it paraft que le plenipoteutiaire l'a 
sipee le 'jou'r niLue .qu'il partait 	de Ve- 

• 
rone.  

Tons ces efforts quo. l'interet le plus allec-
tueux faisait tenter pour rammer les corfsti-
tutionnels a desulispositions lupins exaltoes, 
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furent sans effet. 	On pense bien qu'il *en 
fat de meme de toutes les notes qu'odressa le 
cabinet francais pour?  epargner a l'Espagne les 
malheurs d'une guerre qui semblait 	de- 
venir inevitable. 

L'ULTIMATum des puissances alliees tut done 
41 	• 

rejete, Alors les souverains n
, 
 eurent 	plus 

rjen a rnenager ; la scission absolue avec le 
gouvernement 	des' cortes 	fut prononcee , 
et les diverses cours rappelereut les ambdssa-
dears qu'elles avaient a Madrid. 

Avant de se separer , le congres rendit 
public , sous la date du i4 docembre , 	le 
document 6fficiel par level it expose a I'Eu- 
rope 	entiere toutts 	ses operations., et les 
principes ,qui-niglont lips cesse de le diriger. 
Nouselans donne plus haut la partie de ce t 	. 
document qui regaraeles affaires d'Orient ; 044  
nous allons faire connattre m*ntenant tout 
ce qui, 	de cote piece importante, se rat-
tache a cette decision solennelle sur la revo- 
lution. 	d'Es.tiagne, 	qii terrniva les travail]; 
de cette Auguste 4ssemblee. 
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Dispositions de la circulaire diplomatique du 
14 decembre 182% , relatives aux afares 
d'Espagne. 

a D'autres evenements, dignes de'toute Ia 
s 	sollieitcde des m'onarques , ont fixe leurs 
p vues sur Ia position 	deplorable de la P6- 
* 	ninsule occidentale.  do .1'Europe. 	. 

D Ugspagne subit le sort reseive A tons 
* les pays" qui ont- eu le malheur de cher- 
* cher le Men dans des voies qu; n'y condui- . 	. 	. 
* sent jamais. Elle parcourt aujourd'hui le 
1 cercle fatal' de ;a revolution ; d'hne retro- - 	. 	I 
1 lution que des horinnes egares ou pervers 
* ont pretendurepresentei cOmme un Men-
a fait , comme le triombhe meme (run siècle 
* de lumieres. To'us les gouvernements'ont • - 
D ete temoins des efforts que ,ces bommes 

* * ont faits pour persuader a leurs contem- 
n 	poraini que cette revolution etait le fruit 
s 	necessaire' et "heureux des progres ,de lli 
D . civilisation , et le naoyen par lequel elle a 
* 	ate operee et soutenne', 	le. phi's bel 	elan. . . N 	d'uu patriotisme' genereux. 

* 
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tt' Si la' civilisation liouvait avoir pour but 

a 	la destruction de la societe , 	et s'il etait 
a permis d'admettre que la 'force militaire 
A put s'emparer impunement de la direc- 
* tion des empires dont elle n'est appelee 
.a 	qu'h maintenir.la paix interieure et.exte-
a. 'rieure, certes,cla revolution espagnole au- 

• a 	rait des titres a l'admiration, des siecles , et 
.1Y 	la revolte mil itaire de l'Ile-de-Leon pourrait 
a ,,servir de models aux reformateurs. !gals la 
a verite n'a ,pas tarde t reptentlre tous ses 
•a 	divips ,-et l'Espagne a fourni, aux deilens- 

	

'a de .son bonheur
.
:et de s 	gloire , un ) bien 

4 	• 
# triste'exemti des consequences infaillibles 
a 	de tout. altentat coniru, les lois eternelles- 
a. 	IAinonde moral. 	, 	, • ' R 	 - 

a 	Leponvoirlegifime enehaln&, et servant ... 	• 
a Jul -- memo d'iustuument._foar renverser 
a 	tous les' droits et toutes les libertes Jegales; 
A toutes les class'es de la population boule-
a versees par le mouvement revolutionnaire; 
A l'arbitraire ' et rokression_exerces sous 
$3,1a forme de la 	loi;:un 'ro.yaume livre.a 
a 	tons les genres de conviilljon91 de de.sordre; 

ae riches colonies lusetifiabt leur emarci- 
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0 pation par les * memes niaximeR sur les- 
» queues la mere-patrie a fonde son droit 
A public , 	et qu'elle tenterait en vain de 
* condamner dans un 	autre hemisphere; 
* la guerre civil°, .consumant 	les dernieres 
* ressources de l'ftat : tel. est le tableau que 
A nous presente la situation actuelle de' Ms- 
3» pague ; tels split les malheurs qui aflligent 

.* un peuple loyal , et digne d'un meilleur 
* sort; 	telle 	est 	enfin ,. la *cause directe 
* des justes.  iitqnietinles ilue tant- d'elem.ent  
: D ^tunis de troubles et de ' c'o'nfusion o'itt det 
* inspirer 	aux rpais 	Immediatement 	en 
A contact avec la Peninsule4i jantais it s'est 
a eleve au sein de la -civilisation une puffs • 
A sance ennemie.:des . principes 	Conserva- 
* tents ,.ennemie,  surtout de ceux qui sonti  la 
* •%. base de 1,  union europeenne, e'est l'Espagne 
* dans sa desotgankation preserife: Les mo- 
* narques *uraient-ils pu.  •conteinpler aVt-c 
* indifference taut de maux aceumnles sur un 
D pays, et accompagnes de tant de dangers 
* ''' polar les autres I 

0 	N'ayant & consulter, dans eette grave 
% e t • question, -que 'lour propr 	ougement et 

kr 	" 
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D leurpropre conscienee, ils ont du se &man- 
* der si , dans un Oat de choses pie chaque 
D jour menace de rendre plus cruel et plus 
» alarmant , 	il leur etait permis de rester 
B. spectateurs tranquilles , de prefer mettle * 

. 	D par fa *presence de leurs representants; la 
* •fausse couleur d'une 	approbation 	tacite 
B aux actes (rune faction.detereailiee a tout en• 
z trepreindre pour conserver son funeste poll- 
* voir.Leur decision n'a pu etre douteuse; leUrs 
v ministres thut reu I 'ordi.e.de ti di tter 41 Pepin-.  
D 

2. 
D 

sure. Quelres it4e.-puissent. etre 	les suites, 
'.• 	 44.', de cede demarche, as mottarques 'auroni 

) 	.1. 
prouve a yEurope quorien ne pent les enga.,  

* ger A . rectal*: devant one determination_ 
» sanctiocipee par leur contiction intime. Plus 

• D ils vouentmcl'atnitie A S. M. C. , et .triu- 
»- teret au Bien-etre d'une nation quo dint de 

, 	A* 
0 vertus et fie grandeur out distingture dens 

D les diverSes epoqueS de slri'histoire. Phis fls • .. 
a ont senti to neeessite de prenotre 10 parti au- 
D 1:1061 .  ill 	$e sont• arrotes et Vas sauront 
D •ir souten: 

* You& -Volig donvaincrei, par letprece.. 
D dent expek , 	ire les prineipes qui ant 
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s constannnent,guide les monarques dans les 
s grandes questions d'ordre et de stabilite 
s 'auxquelles les evenernents de nos jours eta 
s donne fine si 	haute' importance , 	n'ont 

10 point etc dementis dans leurs 	dernieres 
a transactioes ,: lepr union , essentiellement 
s fondee sur ces principes , loiri do g'affai- 
s. blir , accptiert d'epoque en 4poque plus 
s de cohesion et plus-de force. rEurOpe doit 
s 'enfih 4reconnaitre- que 	la Marche sukvie 
s par les rnonarques est egalentent en bar- 
s nionie aver l'ine,peadauee et In 4orce des 
' . a *** gouvernemeats., el .aVec .1e5 interets hien. 
s • entendus des petspJes. 	0 

D Les -vceux des xnonarquesaie.sont diriges 
s,..que vers la pair einais cette paix1  bien que 

.' 	s solidernent etablie, par let, puissances , ne 
-s pent repandre sur la pociete la • plenitude, 

!i ,  * ale i7es Itientaits,, 	tant ,qtie 	la 	ferznenta- 
A AiOn (NI'  . agile 	encore 	les esprits 	dans 

. , 
D plus d'un pays, sera,  entretenue par les 
* suggestions perfides 4  et. par les tentatives 
a criminelles d'une faction, 	qui 	ne 	veuk 
* quo ,revolutions et bouleverscruents. 

s Les inesures 	le# plus 	sages des 	gou- 
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a vernernents ne prospereronf; les arnelia- 
a -rations les mienx combinees 	ne seront 

.$ couronnees de succes; la confiance , enlin, 
a ne renaitra parmi les homrnes , que lors- 
a 	que ces fatiteurs de -wallies odieuses seront 

redultS b.. urie impuissance complete; 	et 
a les rnonarquesne croiront pas avoir rem,- 
s ' pli leur noble tache,, avant de leur avoir 0 
D 	arraChe les armes .qu'ils pourraieit tour- 
a ner contret 	la tranquillite du morlde. 1 

Sous- la memo date du i4, parurent, les 
lettres que leg neuveraids de l',Sutriche, de 
la Prusse et de la Ilussie ecrivaiern VreurS 
ambassadeuri '4, liladrid; les causes de leur 4.  
rappel s'y .  tronvaient devetoppees. . 	. _. 

On rernarqua dans le stile tde la depeche 

	

, 	.. 
russe plus d'acrimonie ,-et des dispositions 
plus decidernent hostiles. 	Cello du cabinet 
autrichien 	parut 	un 	peu 	mains 	absolu© 
dans ses expres.sions; l'e ton de la Prusse 
•iut absolument le memo que celui•  qu'avait 
pris la 'Aussie ; l'Angleterre 	renouvela ses 
premieres protestations a regard du docu- 
ment officio! du 	,4 	decembre; 	la France 
ne le signa ,pas , parce que devant tenter en- 
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core de nouvelles demarcheS conciliatrices, 
elle voulAit retarder le rappel du comte de 
:la Garde , son ambassadeur a Madrid. , 

Gette asSemblee de Verone A par ses re- 
sultats une si grando influence stir .le systemb . 	, 
politique 	de l'Europe , 	clue le 	cabinet 	do,  
Saint-Petersbourg qui, comme dans les con- 
fires precedents, * joua le role quo dui don-
nent sa grande 'puissance , ses vuel elevees et 
des services eminents qu'il,areneltis a la cause 
turopeenneo  viont sde S'idetitifier do 	nou-
veau ivcc lescOeralions de cetto .assembles. 
Dans son 	journal ofticiel du, 12 itli11, it A 

... publie un docinnent cot a fike-i"A.  ttentiondc 
tousles riublicistes. t 

La France a dei, executer le ,,mandat dont ,  
I:a chargee le Congtes , Our retablir sur ses 
bases antiques et venerees la monarchie es-
pagn4ile. La Russie a Bien voulu 'ceder auk 
considerations d'une inquietude oinbrageuse 
pour ne pas couvrir de ses balaillons la Pe-
ninsule insurgee. Elle a laisse a Id France , 
son intime alliee, l'honneur d'entuer seule en, 
lice. 111(Pi,s son bras robuste , censentant a 
ne pas 	s'ariner 	du glaike dgik.balailles , 4 
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voulu prendre la plume polemique pour sou-, 
tenir la cause en faveur de laquelle devaient 

.combattre les Bourbons francais. On verra 
tslan‘ ce document , ,dont nous allons 	pre- . 	 • 	r sumer on simple extrait , quer hommage la 
Anagnanime Russie :rend au caractere de la -
nation franeaise. Le jugement fin'elle porte 
sur la' conduite et surle 4rsteme politiiiie 'du 
cabinet de Londres, frappera par si justessb 
`tows cetix qui, a ilil;erses epoques 	de 	nos  
troubles, ont etudiela tnarche du gOtiverne- 

, 
inent britannique. 	'Ce 'jugenient 	est *sans 
.hunertume; 'il semble poke par ,une puissance 
tunic qui' Zait apprecierles rues profondes. dn. 

" t ministers a4g1-ais et la 	reserve -que lui cent- 
mantle la position particulibre oil it se trouve. 

t L'ocUtipatiOnAe la eapitale at l'Espagne 
'5) 	par les troupes de) S. Al.,:le roi de France 
b nous semble ett4 le moment de demon- 
) 	trer jusqu'a Fevidence , quelle 'a etd la sa- 
t 	gegsb des.:resolutiohs prises au t ongres de 
A Verone. 	 , 

'I/ 	II 	n'y a 	encore que quelques iuois , 
D 	it existait, sus deux points de FEutope, de 
t 	puissant 11,,. i. sw; 4po 	ue craindre quo cette. por- 

• , 	... 	 • 
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action du. globe ne tilt replongde dans tonics 
a les horreurs 	d'une revolution generale : 
* -Fun de ces points etait la Peninsula his- 
)), panique , 	l'autre la' France.. 	• 

A La dernierepar sonitnportance ,merithit 
4 surtout de fixer F-attentiou des souverain's. 

) 	Qu'etait-ce , - en effet , ,que la- France 
* ' en. 18112? lin wolcan 	sur. lequel on' ne 
* pouVait marcher su'en tremblant. Tout 	' 
a. faisait craindie qu'il'n'enklr tit des torrents 
*. de lave enflame en :1749o.. , 
` * t' On pouvait d6""Prevoir de nouvelles guer- 

1.* res dont la duree-  etait incalculable. L's, 

.1p• pagne 	et 	le 	Portugal 	poutaient Faire 
* cause communti airecll France revolution, 
* naive, L'occident de l'Europe s'engageait 

• * 
• 

dans., une lutte 	effroyable avec l'Orient , 
et 1!Allemagne devenait necessairement 1p 

* theAtre 	de la ddsolatiou et du carnage. • i 
- Ce qui 'Wit apercu par de simples parti- 

I P cullers no pouvait echapper b In pt netra- 
b. 

0 

tiou des cabinets. 
a 	I1-.devenait de plus en plus visible que-,  
les elements d'une nouvelle 	revolution 

• ' fermentaient 	en France', non settlement A 

   
  



DISPOSITIS HOSTILES. 	' gi 

'a parmi les citoyens, mais meme dans le sein 
h 4e l'armee , qui devait etre,la saitve-gatde 
» du 	trOne. 	Le element, souverain 	de 	la 
a Frin.ce se vii contraint de recourir a des 
» mesures de riguair. Il vit avec douleur 
• .que tour ses efforis pout ramener la paix 
» entre,ses sujets n'avaient point les fucces 
a qu'ils auraient eus 	indubitablement chef 
» d'autres nations. Les maximes les plus anar- 
) cbiques etaient 	soulllees 	par 	les ,vents 
• d'ouest par - dessus 	les 'Pyrenees. 	Elks 
2' 

a 
avaient penetrejusqu9 dabs Tesprit de cer, 
tains, personnages gni' etalent appelds d&ns 

a les conseils de la Francp. En tin mot, les 
» fruits que Louis XVIII devait attendre de 
2 ses soins assidus ; etaient mee,aces d'être 
a aneantis avant lev maturite.  

» [In tel ttat de 	choses ee pouvait se 
2 soustraire anx regards des souverains, 	et 

a. a particulietyment.de notreempereur(Alexan-: 
D dre ) dont tous les veeux sont skfortement 
) prononces pour le repos de l'Europe. La 
a situation de la * France et de l'Esf ague dut 

.1, done etre l'objet 	principal des delibera- 
3 tious do congres de Verbue. ' 
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r 
A. TI frit reconnu, 	:'an accord unanitne , 
ue roccideri 	'de l'Europe 	menacait 	lo 

monde d'tjn nouveau &Inge ; it n'y avait 
• * plus 4 discater pie le choix des me.yens de 

A prevenir ce fleau. 
» Le problem' Of etait , conies, d'une haute 

* difficulte.: it s:agissait d'employer une flat- 
s 	tion, non encore tranquillisee , a rammer 
A 	le calrae chez une nation, voisine. 

s Pour parvenir a la solution du problerae.. 
a' on eut recours 4 retude de l'histoire et du 
A caract6re de lavtion francaise. On moon- 
* maple, lorsqu'elle est livi4e, aux nobles tra. 
; vaux de la guerre, elle y parts toute l'acti- 
4 	vita 'de son esprit, et oublie aussitot ses 
A . dissensions intestines. 	Les. faits., 	depui$ 
A 	quelques nrois , mettept . cette,  grande lie,  
A 	rite dans une nouvelle eyiderice-. Le Frail- 
A 	cais, esi nate 	de se voir jeuer, le rble 
* gtorieux qui iui appartient en Europe, 
* 
A 

et ill contemple avec une vine satisfaction , ' 
a la, tZLe d'une armee toute nationale ( ce. 
que n'etalent pas les armee& heterogenes 

* de Bonaparte) , an prince destine par sa, 
D naissance b. potter le sceptre, avec l'epee.. 
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» to Francais voit enfin , 	avec un itte 
» orgueil , que 1'Espagnol 0-tout brave gull 
D est , doit lui dder encore le prix de la 
D vaillance. 

D Apres s'etre occup6 de la France , k 
T congres devait porter sei regards mix l'Es- 
D pagne. Etait-il possible ,'a snoins de renon- 
» cer h toutes les resolutions prises en Com- _ 
A mun 	depuis 	18.14 , de laisser la 	grande 

• k Peninsule ocpidentare en proie A toutes les, 
» convulsions de Fanarchie avolutionnaire P 
» Diailleurs , l'immense majorite de la nation 
D espagnole appelait l'4,trope a son secours, : 
D peut-on en douter , quand on voit Farrnee 
I francaise recue partout' en Espagne cornme ' 
» le serait un ange lib6rateur ? 
. D 	Le Ministre 'ano-c.lais , 	comte de Liver:. 
D pool, &est perrals de blamer le roi Fer - 
» dinand VII, 	de ,n'avoir if  oint 	realise les 
» promesseo qui avaient etc faites en son. 
71 nom en 1814. Nous craiguons que le noble, 
D lord n'ait pas biers flese les difficufte5 	sans, 

'» nombre , 	qu'eCit 	offertes 	l'infroductiono  
• D (171111 nouveau 	systeme en Espagne f 	at 

D momcnt 'memo oi4 elle vZipa4 de, combattre, 
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* . Mec tant d'opiniatrete pour 	le maintien 
» de ses antiqiul institutions. 	Cette obscr- 
11 vation, nous conduirait a chercher les gau- 
p 

* 

ses de la difference d'opinions qui a eclate 
entre le comte de Liverpool et es bollegges, 
differenCe non moins sensible iitic,gard des 

» autres ministres qui Out pris part au, cOn- 
• gres 	de Verona. 	Il nous suffit de 'remar- 
» quer que les papiersomemes que le ministere 
» -britannique a deposes sur le bureau des . 

• 70 deux chambres du parlement, prouvent 
) pie1,Angleterre ne doit pas se montrer 
0 moins ennetuie des revolutions que touts . 
D autre puissance. Pourquoi , d'ailleurs , a- 
» t-elle fait twit &efforts pour deiciminer les 
» cortes a changer de fond en comble lent 
IP absurde constitution ? 

* Les cortes n'ecoutant aucune 	remon- 
i 

71 trance, le.roi ferdinand reduit en capti- 
1 vile, la France 	ne se trouvaft-elle pa's , 
1  relativement a l'Espagne , absolumentdans 
* la menie position on l'Autricie s'etait rue 
* relativement a Naples ? L'intervention de 
I/ Louis XVIII , 	fut done non seulement ' 
. i reconnue corvine 	lebitime; 	n.lais tnem4 .,. 
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+14 
0 .Kus 1es souvevains ses ailic,''s 4eirierent de 

A 	' • 	 ' { 	, 	. *, J'exeireer avec, promptitucte et vigueur. , 
0 L'Angleterte elle2Meme he, ilia point le 

* 	droii d'inee'rventiOn de' §.. 	T. G. Elle ,M. 
„A , 	•• 	• n'argumentS pie silt.,le mode, eest-4.-dire . 	. 	. 
,Jo' la,. rentree des troupei fraeagaises„ Aunii-: 
* , lieu de bads les 'discourS qui ont et'e teuus 
0 

•
at par ement ,,,une, seule pInsee domino 

)0' c'est la ' eraiiite que 	re, triomplie 	deer.la 
. 	. 

-0 France'ne rame,ne le'Orsteme,  de politiquo 
v 	qui a taut' eontrarie les laterals de l'A.n-, 
A 

	

•gleterre 	(1). 	• 
• :* Mais touIell, ces ,declamations 	ne sout 
i.  qu'un :vain, bruit., 	et : it est 'aujetird'bui 
* 'bit,' It certain que la guerre d'Espagne a'aI- 

. 	• 
* Itimera aueutia autre guerre stir le globe, 
. . 	 . 

. 	 4* 
.. (i) Nous avails essaye de d 6nontrer que le spul 
et vdritablemotif des tergiversations du eabi-
riet britannique ; et.des cMclarnations indiccentes 

• dont la -France a" es6 l'objet dans le parlenaei ti  
etait la crainte du reitouvellement dn. fainenx.  

, pizcte de famillg. On voit que lepubliciste rinse 
est dn nienae avis. 
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' 	.10 i Notis n'hesisloris done pas h dire .que 
0 les, magnarritiWresolutions prises. a V& 
3-.  rone par les souverains 0114'3s , out sauv614 
„** genre,  huroain' de* fl6aux donst it bait de 
3 notivbati ntenaq.. 

. 	. 
. i- Quant a ce qui concerne la It ussie 4  elle 4 

s contemplera toujours aVec unluste orgueil 
3 cette perioclp 'de soli histoire.; elle rendra 
s hommage a la grandenr d'iinae de son me-.  
i') Barque 1  qui , oubliant Sed inter'ets person-, 
0 n* 	•  n ets , 	no fait' servir sa vaste 	puissance 
h qu'ii consolider la paix. et  la tranquillize de 
» l'iMitierSt  A P 
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CHAPITIRE ,XLIII. , 
• .. 

Nouveaux mystilTs dont: s'eupiroane la politi- 
que relativem.  eni aux q11;drek d'Espagne. 

.APRI:s les dispositions manifest6cs a,1 con- D' 	, 
fires de V6r011f3, 	on ne doutait plus de la 
guterre entre la France et aespagne. 	On 
kethblait impatient de voir les Bourbons pm-I"- 
dre• tine attitude militaire , 	et les .petits-fils 

• de Louis XIV se luettre en ligne sur le champ 
' 'des combats a la tete tics vieux soldats de Na-` 

poltion. La bravoure personnelle est comme 
un heritage de tamille partni fl's princes Bour- 
bons. Dosireux de •la gloire militaire : tous ,. 
A l'exception de Lou4 XIV , 	se sent ton- 
jours montris encore plus 	avares du sang 
des peoples. 
. *Cette longue' guerre de la rdvolution qui; 
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•.• 	., 	 . • , , , 	, 	, , par - ciescivances 'st variees , avail. long-temps 

'Una incerfaines les destinees de Fate.ope , de: 
. 	Y` 

Vail faire craindre,.. a louts XVIII de rouvrir • 
des plaies profondes qui connucnesient a se 

. cicatriser : it offrirdone a l'Esp0.gne toutes 
:les 	concessions qui 	pouvaient se,  cencilier 
avec la majeste du tame et la gaFantit (lest . 

.bertOi. rationales.  	 • . 
dais, pour fatre respecter ses 	ic 	pa cifi- In lo 

(fues, et. prouver qu'elle 	ne 	refusait,  pas 
de's'exposer aux chances de la guerre.  , la 
France grit sor ses frontiareS l'attitude la .plus 
it tuposante, Tout l'hiver de i823 fut employe 

I. a des preparatifs hostiles et a des negocta-
tions; les rnutei etaient couvertes de batail-
ions se rendant a marches forces dans les en-
virons de Bayonne et de Perpignan; et la car- . 
respondance etait des plus actives entre le 
gattvernement descortas et le ministare frail:- 
cais. L'A.ogleterre , pour s'en tenir aux con-
s4quences de son systeme de neutralito ), pa - 
raissait 	iropronver les 	preparatifs 	hostiles 
de la France; mais elle faisait insinuer 	aux 
revolutionnaires espagnols de se rapproclier 
davantiwe - des, modifications. 	constitutiba- P 	. 
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# 	4 	„ 
tidies' que FEurope alarm6e 'eligeait d'eux.

4  

Ainsi les 'elleneMents- decisifs se prepar& 
rent 'dans'N.  silence (1;1 cabinet : I'Angleterre 
surtout epaissit ' les timbres de ce mystere 
dont la politique parut s'environner. Les con-, 
jectures n'eurent .aucun: objet positif pour • 
se fixer : en France inhne Fopinion lot in- LI, 	# 
certaino , , et. le gotivernement tarda quelque ' 
temps a faire connaitre ses 'vues. Le journal 

cies 	Dehats , qui semblait alors le confident 
-.. 	. des vensees que le ministere vent laisser pe- 

netrer, mil en discussion, serietise le projei • 
de la. guerre'd'Espagne , pour en devi)lopper 
tons les dangers., Cet artiele (4 ) etonna , ou 
plut6t &concerto toutes ies conjectures; ce- 
pendant his preparatifS sur . la-  fro.ptibre 	se 
pressaieni ' avec' une nouvelle activate; tout 
4evint enignies autotir de noes. -La politique 

---# 	 , • . 	 . 
(4) Il ne faut pas perdre de vue que ce jour-

nal *ait sous l'influence speciale. de M. de Cba-
teaubriand, et cet humane d'Etat , slurs nlembre 
du IninistOe se deciara un des plus chauds part;. 
sans de la guerre d'Espagne. 	J 
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en Angleterre'fut encore Lien plus diflicile• 
• a suivre dAs'Ses'artibicr0  uites et dans sa mar- t . Ale tortueuse ; dle Parut d'abora' mettre 

- 	.. 
tout en ,ntouvetnent, en favour des cores. La ,.. 
revelation espagnole _etait preeonisee em- 

. phatiquement dans les deux cbamb res du par- 
lentent et dans les cercles ministeriels; ceyert- 
dant l'union ne cessait pas d",être de, la Plus 

' afrectueUse intiniite entre la cour d'Angle- . 
terve et' les hautes puissances de }'Europe.,, 

Sir .WilliaM A. Court, l'adver*Saire le plus 
..it • snbiil des revoIntionnaires, et qui , daris son 

ambassadeNaples,lenr Avait montrecombien 
it lent- etait Pet" favorable, &ail. ministre acct.& 
tuto aupres des cortes; et cependunt on sairaith 
qu'il await toute la confiance de Ferdinand. 

Les 'journaux. de Londres' annoncaient de 
.nombreux'anxi)laires qui devaient rempliries 
cadres des insurges esPagnols; do general mi.. 
glais , Robert Wilson', qui, dans 16 guerres 

' contre Napoleon, s'etait acquis tine espece de 
' 	repntation ntilitaire' se iTantait de venir, a la, 

tote de" dix mile de ses coinpatriotes, se me-
surer centre learmees' francaisci;. des seas- . 
eriptions.etaieut ouvertes aver 	empliase. et  
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promettaiont des , millions ; 	etifih $ous 'les 
,. 

ateliers d'armes .de la Grande-Bretagne de-, 
vaient „etre it  l'entiert disposition des cortes. 
Cependant les deux chambres -remirent en 
vi1,oneur 	le bill 	contre le 	recrutement , au „ 
Service des puissances • etrangeres : tous ces 
_dons rnagnifiques, et tous ces poisiants rein 
forts se bornerent 4 cinq on sii mille livres 

.starlings , et 4 un seul debarquement furtif 
de 15oo 	fiisils ; 	le 	presomptueux Wilson , 
echappant en fugitif a la surveillance de son 
gouvernement , ne vint offrir aux cortes d'au-
ire assistance que calla de sa personne , ae-
compagnee de deux. aidesLde-camp... 
• .Peut7on se refuser a croire que, si le ca- ' 
binet de Londres eta 	reellentent favorise 
tie 	ses 	vcenx la revolution 	espagnole, 	sa 
oonduite 	eat 	4,te . differente_? 	n'eit'.-41 pas 
alois elticle ies dispositions "de sa neutralite? 
Dans la guerre de l'independance ameri;  
caine, le gouviTnement fi•ancais ne lui.  avail-
il pas revel& le secret d'aider puissquiment 
une insurrection dont on vent profiler, 'en 
affaiblissant 'une puissance rivale? La cause 
monarchique etait evidenuneot compromise  
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par le deveriiondage effrene.  de la •re vOlati9n 
d'Espagne...11 convenait aux prine,ipes de la 
dynastic hanOvrienne,,qui , depuis un .siecle, 
s'est otablie en Angleterre sur les ruines de 
Ja maison royale des Stuarts , de se &claret: 
nentre;., rudis Georges ne pouvait desirer de,  
voir ebranlet le trone sur lequel il est assis; 
.1a cause, des rois 'de l'Europe dcvenait done 
• la sieune. Ainsi,,,ses 	vceux intimes 	etaient. 

pour la restauration 	de 	Ferdinand; 	inais*, 
ia position 	dans  1'Europe, 	et 	son respect 
fore.e pour les niaxitnesqui constituaient en , 
Angleterre 	les. droits de sa ,, dynastie,, r ne 
lui . pernaettaient pas de 	roperer 	directe- 
went. Comment n'aUrait-il pas senti le *ridi-
cube, , Finconvenance et le danger de fa;i:e ' 
cause commune avec les contplices des ra- 
dicaux 	et 	les 	disciples.. des carbonari 	itaz. 
liens?.  
* 	11 entrait sans doute dans les vues de,VAngle. 
terre d'ecarterla France chine intervention 
,ainake qui pouvait ressuSciter satnarine, rani- , . 	• 
hzerson. 6/Avg ic nationale, la replacer enfin au 
range  des: puissancCs 'propotiderantes ; ausi , 

, l'Angleterre se fltItta-t-elil de pouvoir 	pact- 
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• r 	 1 
-te- l'INpagne par Ja seule influence de ses 

.„ censeils. 	Elle 	fit ',agir, le nom illustre 	de% 
1914 Wellington;si *puissant dans .1a Peninz 
sule, 

	

	 r -auntcorns l'image si. pour presente., 
,doisante de se's- deux thambres, et toutela 
popularite :de 	sa 	constitution; , mais 	des 

'. factieux. 	qui tieuent. fear roi 	captif, 	peii- 
vent-ils , devenir dociles aux 'eonseils `de la 

,sagesse? Ps ,insultent a la raison_ gulls vOient 
' desarmde' : its ne 	se 	soumettent 	qu'a la 
force. 	 . 	.. 

Le.tabinet britannique Se resignat done a 
rester' spectateur passif d'eveneinents qu'il .. 
ne pouvait maltriser par la seule impulsion , 
de sa

. 
 diplomatie:  

La Russie se montra contraire a•tout.° tran- 
, section evec les principes du nouvel ordre 
del chosen - en- Espasne. , Elle -voubit que 
toutes les forces 	de la Sainte-Alliance fus- . 
sent dirigees contre cette hydre renaissante 
des 	revolutions. Tous les rois devaient en- 
trelacer leurs bras pour 	etouffer a !Instant 
le .monstre. 	Loin d'entraver la France_ par 
desreserves d'une politi_que tergIversante. Le 
cabinet do Saint-Petersbourg la fortifia flans 
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:son eneilie,pdrdes profnesses quiVauraient 
"pas ete sans cret si les chances de la guerre , 

• russenttrompe t'espoir d'e hi 'valeur. francaise. 
Jo Prusse manifesta les memes dispositions. 
k'Autriche, non mains eloignee de tout rap—
prochement a vec les pri 0 cipe s revolutionnaires 
Iles cortes, laiSsa entrev'oir cependant le de- 
Sir ,d'atteindre par des moyens paolfiques le 

• 
but qu?on se proposait, par Finteivention ar- 
mee de la France. 	Pout.-titre quo , cat 	ac- 
cord ;mime entre les 'coUrs de France et 
de Russie peut rendre ombrageuse sali prey
voyance; mais elle fit ,genereusenaent Loire 
Owe's cea considerations d'unevagire inquie- 
tude .. „  

grandes , pour s'unir •franchement, aux  
mesures dont l'execution” etait couth 	a* 
' Monarqne francais.    
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CHAPITRE XL T.-. 

' 1)e l'Oeterie;tr de FEspagne, depitis lefameu.r 
7 juillet itt'squ' au commencement des hos-
tilit es. 

. 	. 	 . Timms. qui la France se  dispose a faire 
valoir d'ilne maniere active son intervention 

. pour la delivrance .du roi Ferdinand , Lions 
devons jeter un Bernier Coup-d'eeil sur ria- 
terieur de la.-tualtieureuse Espagne. 	, 

Repuis la journee du 7  indict , on ne pent 
plus regardez,  ni les demarches, ni les dis-.. 
cam's imposes a Ferdinand VII, comme . des 
actes de sa volonte. Il etait absolurnent etran;- 
ger aux proclamations, et meme aux nomina2  
tions qui,se trouvaient eonsacrees parson nom. 
.Sa presence dans le sein des cones , rappe1a4 
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to,Contraintettde ces "roiffrancais* de. la pre- 
, inure . race que des audacieux 4ndires du 

patois ,trainaient- a leursuitet dans les assem. 
. bleu 	du 	Ghomp-de,Mai. Nous 	passerons. 
- aiosi sous silence' le discours qu'on fit pro- 
nOncer auroi cepa , a. l'euverturq de la 

• session des cones extraordinaires, qui eut lieu 
dais les premiers jours d'octobre. N°‘ nous 

. garderons Bien de nous occuper des debats. 
:de cette assemblee , qui, paria dissolution 
du gouvernement dinstitutionnel en Espagne, 
. 
ont perdu touts espece (Pinter& ; malgre la 
diffuse eloquence des' Arguelles, et 	des Ga-
lino ; les fastes des assemblees deliberantes 
n*'auront rien a 1 recueillir d'impOrtant. La 
revolution d'Espagne ,, dans .toute son effer-
vescence ,` n'a pu creer en de ces puissaMs 
genies , qui ,. comme notre Nlirabeau oil les 
Gracques de l'ancienne Rome , peuvent du t  

' 	haut dela tribune gouverner. a !cut,  - gre ice 
passions de tout tin peuple. 	Le diviu Ar,-. 
guelles, l'impetueux Galiano, et mitme 	le 

`prudent' Martinez-la-Rosa, 	n'ont 	ete 	que , 
de-  foibles `orateurs , comme ils out parit de 
mediocre* hommes d'Etat. 
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tekenl document- que les &bats des cor-. 

° 	 . 
tes peuvent effriy a 	l'ObServateur politique 
eSt cette tendance he touter les assembled 

	

. 	s 
populaires a .'esprit tyrannique, qu'elles se 
deguisent a 	elles-nnes parce. qu'elles • af- 
Sectent de n'y veil.' que des mesures de saint 
public. Elles, cherchent toujours la 	liberte 
dans tous les extremes -du despotisme; 'tiles 
renttent rarbitraire plus subtil dans 	sei ar: 
guties;  parce qu'elles lui tOnt,Parler menson-
gerement le langage toujours imposant de la 
loi. 	- ' , 	• 

L'histoireAes cortZ.-s depuis le 7 juillet , 
nets retrace done cello de -noire assembles 
legislative immediatement apres le' to abut;_ 
alors on s'essayait_ a la cruaute, 	en etendant 
les vexaijoris de rarliittaife 'sir  les affections 
' dornestiques, les habitudes privees et les rap-
ports de la vie.sociale. Encore quelques mois, 
et les mesures d'une politique acerbe feront 
place-aux proscriptions les plus effrenees.' 

La convention espagnole n'eut pas l'occa-
sion 'de parcoair toute cette gradation dans la 
theorie revolutionnaire ; 	la campagne -qui 
s'ouvrit 	en avril , 	l'arrdta au milieu de sa 4. 	. - 
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„ 	o'k courte. Eile n'eut quo le'ternpi (le se, Iivrer 
A. 	tortes 	ces 	brillantes 	th.eorieS 'qiii• sont 
., co 

 
unne le preludeOlige de toutes  les•assein=•, . 	.. 

bl6es< populaires.; 	ranis ale eorarnerica son 
apprentissage 	 pour"ce'regitheatroce gni sui- 
Nit, en knoleterre et en France; In de.cheance 
de Charles I.7. et de Louis' XVI : •nn Atablit:', 
des-,caiegories .,de 'suspects.; 	on organisa 'lea 

' proscriptions; on parla beaupoup • de jiistice 
en etablissant le sysane.desepoliations: Nous • •., 	....   
ne reproduirons pas les questiOnh.  diyeries,  . q ui , • 
furent 4gitees avec toute .l'emphase de-  l'hiL 
peCrisie factieuse. Les .actes des e orts-ct les 

`harangues de lours orateurs ,.fle sont que dei.  

	

'repetitions de ce 	melange - d;enthousinsine ... 
genereux et de frenesie .furibonde, de soup-”' 
cons onnbrageux et de confiance vresoinp- 

	

tueuse,,,que. nous 	preSentent ' les " Tastes-de 
l'Inarchie chez. tons les'penples en revolution.. 
Les 4vellements furent plus rapides qtieles- 
calculs des srevolutionnaires eSpagnols. Le.ar-, .  
mee liberatrice.qu'envoyait-la France, av'ait 
passe la Bid4isoa,, lorsque les 'cOrteW,,en in-
snit ant tousles trtniei,' Waignalent, de .s(? 
nicive wir la defensivi,.. • 
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tependant les &bats de cette assemblee . 

vemblent encore tlign, s .de quelquei attention 
par le tableau qu'on y trauve de la situatiOn- 
militaire de l'Espagne et de son kat finanT  
tier. C'est dans.cet apercu qu'on petit se 
'Wm rid& de la stupide imprevoyance de ces 
tribuns inconsideres. Devant se preparer • h 
,une lutte terrible pour la defense d9 leurs 

• touvelles institutions; ifs ne s'occuperent *quo 
d'entraver leur propro gouvernentent dans 
tons lespoyens qu'iI presents pour remplir 
le vide existant dans le tresor et dans les ea- 
deesdeyarmee. La depense excedait la reeette 
de 162 millions; et les certes ne chercherent 0  
Tea se poptdariser par la reduction des itn- 

,, pets; on plaes toutes .ses esperances dans un 
emprunt de cent millions , dont l'annance 
retentit en Europe, avec la plus ridicule os- 
tentation. On s'applaudissait de voir une mai- . 
son de bahque franeaise ( colic de MM. Mar-- ' 
douin ) se charger 	courageu;eraent de cet 
emprunt. Les actions jetees a vil prix sue 
les 	places 	de 	commerce, _ ne ,profiterent 
qu'a Near genie de l'agiotage. Les ecus de- 
monetises en France, p.;i1uOrent en Espague , 
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pour en reSsorLir. ,eonverLis en 'piastres de ben.  
alai. *L'or et l'a•rgentdisparurent presque en- 
tierement ; 	et 	le 	gouvernement 	espagnol,  

' .n'eut pour derniere ressource, que des bons 
o,,, qui peraatent 7o pour cent de leur 	valour' 

nominale. 	Ces . &ranges 	hommeS 	d'Eta t 
\crurent se tirer d'affaire en rappolant fastueu- . 
sement les vertu* de ces dictateur's romainsi  

' qui mangeaient dans des gamelles de-  bois. 
On affecta &accuser d'exageration les moy.ens 
fiscatix, 	proposes par un tninistere qui n.a 
pouvait plus dtttiser h ses propres - yeux les 

• prefontleurs de l'abime ouvert par son imprii- 
* dence. On suppritna les dimes ; on abolit les ... 

redevances foodales ; on ditninua l'inapat Ten- 
der; enfin on ferma les yeux sur les infrac- 
tions mix °alexia-lances sur les douanesi 	' 

La 	mettle - imprevoyance..se 	manifest* 
pour toutes les dispositions qui tenifaiont a 
porter l'etat militaire a son complet effectif. 
Le pied de paix pour les _troupes etait de 
461nille hounnes : ce nombre parut exorbi-
lank tors mettle quo,la France a ugmentitit Par-
mee • d'observation qu'elle avail reunie sur la 
frontiere.*  11 	fut &Trete que Fariu.ie serail` 
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reduite h 62,00o; a le ministers , 'dont touter 
1-es mesures portaieeit ambrage , ne put reu- 
Air. en li6ne quo 54, milk hommes; encore 
se vit-il prive des moyens d'assurer la solde )  
clu reparer les -fortifications Iles places, .d'e-,  , 
tablir des magasins , et di'assuree le service 
militaire en cas de guerre. 	 , 

Telle a toujours ete la direction guivie aveu 
la plus imbecilic perseverance par la revolu 
tion espagnole, lors memo quo reculant &-
mit l'armee vietorkuse de la France, elle 

•s'est vue refoulee jusque dans tette Ile-de- 
Leon eh elle avait -pris naissance. 

TOt'des les autres causes tenant a cot extra-: , 
. vagant 	systeme , se 6Velopperont lorsqua 
noun 	suivrons • dans :sa marche rapide, 	10 
prince valeureux qui fut charge de vender en ' 
Egpagne la cause des rois. 

Le„ parti royaliste no manifestant une op- 
position arthee 	que sur les provincesfron• 
tieres, 	no put balancer 	les ;forces du ' parti 
constitutionnel qui avait pour lui tons les re-
ghnents de ligne. Leg royalistes reduits a de < 
simples minces 	volontaiies, cowpostks de 
villageois, ue se trouvaieitt pas en &at de Wait' 

. 	a 	• 	, 	' 	. 	7. 

.0. .3 te 30 
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la . campagne. Leurs milices indisciplines se- 
debandaient apres une 	Ryerniere.affaire. No 
recevant pas de solde, cues refournaient dans 
leers foyers 	aussitot 	qu'elles 	avaient passe 
quelques Ours sous le drapeau. 	Incapables 
de soutenir un siege ou de suivref  les 'opera-
tions de Far:Lague ceguliere d'uue place , elks 
no pouvaient servir que pour un coup de 
main. cetait ainsi que dans son enfance nomo 
faisait la guerre: Le part; contitustionhel avec 
,Ses,troupes x•egulieres , oir la discipline com- 
pensait les desavantages du nombre , put ra- 
pidernent pousser devant lei de tels adver- 
saires; 	aussi ne tarda-t-il pas a les 	rejeter 
jusque sur le territoire franais. 	line espece 
de mesintelligenee se faisait 	apercevoir .vn- 
treks chefs :la plupart de ceux-ei affectaient 

_ une dedaigneuse insubordination a regard do 
la regence , dont les mernbres , 4 l'exceution 
du .baron d'Eroles , n'avaient pas une a_ssez 
grande importance personnelle ; exile a .oft ne 

• peat se txiE :•ranil er quo la plupart, de ces ca= 
:pitaines royalistes, au rang-desquels: je place 
le 'irapiste , 'Visas , 	liemanillo ,' 	Quesda, 
Miralles et Mente BossiDres 	n'etaient rine de - 	— 
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iOtil'agellX rll'i isms, Atterm d'erix ne"mentra 
la eapaeite d'Ain geo.-&ral d'armee , la lo gtSnio 
d'un ltomme d'Etat. On volt rarement dans 
leurs.plans d'attaque et de defonse, des dis-
position,, habileurent conrhinees ou adroite-
went mCnduites. On pent, dire que tous ces . 
chefs de l'insurrectionroyaliste en Espagrio 

• se montrerenibien inferieurs a nos Vendeens. 
Les Charette , lei Laroche-Jaquelin , • les Ca-
thelinvau , etc. , ,etc. o  fureut reellement des 
hommes de guerre. 	Its gagnerent presque 
toutes les hatailles qu'ils livrerent; ifs se bat-
taient avec devouetnent; et leur devouement 
etait de l'heroistne• tel qu'on 	n'en 	trouve 
des exemples que dans les beaux sieelei de la 

. 	. 
Gnece et de Rome. 	 . 

, On ne pent etablir ainsi de parallele entre 
cesdignes Francais et les royalist es espagnols. 
Mais, nous devons nous montrer indulgents 
pour ces serviteurs de Ferdinand VII 0  qui 
firent pour la defense de la cause monarchi-, 
qtie tout ce queleur permettnit l'indolence do 
leur caracte):e national. Cependant le &but 4. 
des royalistes fut de.s plus heureux , et fit rot- - 
tre les plus brillantes esporances. Es coccu- 

   
  



104 	. 	Algss DE Loins vxtr. 
paient Puy.cerda , Urgel, Balagueil 	Castet:. 
follit et Mequinenza: Its lenaient assieges FI- 
guieres., Vich, 	Sellent et 'Cardona. 	. 

- 	L'autorite de la regence etablie 4,4Irgel ,, 
quoique jalOuSee par les chefs dc' son parti, 
etait" reconnue dans tous les cantons des pro- 
vinces insurgees;-  soh arniee etait d' envir-On 

ivingt-six Lille hommes: Vainqueurs a San*  - 
Ramon '; les ioyalistes -venaient de remporter 
encorCun ' assez grand avantage a Tolva: Le 
colonel constitutionnel 	.Tab uenea , engage 
dans des defiles itnpraticables, fut oblige de 
mettre bps les armes , aprs avoir perdu une 
partie de son monde, toute son artillerie et 
tous ses bagages. 	 . 

Ce 'succes fut le dernier des royalistes. 
Mina Tenant; Warriv0.  a ',Arida , re$91tit de 

..' pousser la guerre awe viguour : it fut 	se-
conde d'un•etite par Milans et Rotten; et de 
l'autre , par Cotta: Ce dernier,, chef de mi-. 

	

. lices , nagnres mete pour 	son .,exaltation 
et son insubordination , et mis en liberte , 
leva 4 plusieurs 	. bataillons• 	qui 	formerent 

..  comme une nouvelle armee du cote de Vick. 
Mina avant de tell renforts a sa .divoii- 
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tiouiet cOmptant en ligne pros de Qo mule . 
hUMmes ,, se portaentre Calaf et Cervera , 
contre le barom:d'Eroles, 'qui se .trouvant. 
engage avec-des forces trop superieures; se 
retire par. la:cebque de 	Tremp.. et cherchk . 
It s'appuyer sur la Seu d'Urgehl.e. chef Cons. 
tifetionnel se propose, de &tir la, guerre par.
des coups aussi rapides quo 	dkcisifs. 	1,I re- 
solu,t,ainsi d'elieayer ses enn, emis , par Ia des- 
truction 	de.' Castelfollit de 	Lobregat., 	quo . 
l'on regardait comme le berceau de l'insue, 
rection royaliste.„  Arrive, 'so.as 	les.'mUrs do 
cette.place, sans que les corps de Roue-agesa , 
• Miralles et Romanillo y_ missent otibtacle , it 
fit attaquer let tours par la sape et la. mine. 

. L'explosion en fit 0crouler deux. Le gener4/ 
constitetionnel se'logea sur leurs debris : qua— 
tre a chic'. cents 	crentre . les. asssieges, 	4m. 
voyant auctine esperance • de. conserver N. 
place, proilterent., 	pour. s-'echappeP, d'une 

. 
nuit 'obscure- et 	d'une. pluie— abondante.. 

'Soixante hommes de la garnison., 	qui res— 
,tkrent, I furent  passes au flu de l'epee, par,  
l'ennemi victoriew.E. 	 On 	massacra le curd, 
du lieu , et teas les . moires qui - s'y trciuv4-: 

   
  



1 o6 	RIGIE DE Louis .xvtri. 

rent; la ville fut saccagee 	de .f#fpnd en corn- 
Lie , abandonnee aux flannnes et ranee  Os- 
'qu'aux foudeents. Da milieu de ses ruines , 
Mina Publia une proclamation 	clans laquelle • , 	. 
ii inenacait dun pareil sat tortes les vines 
du parti royaliste qui se defendraient contre 
Am corps de constitutionnds , sup0-ieter en 
nombre a la rnoitie de la population. 	Letts 
reclamation, qui rappelait l'usago ferooe 
des anciens Tartares , fut afilchee dans.toute 
la Catalogne. 	— 
• DeCastelfollit , le vainqueur marcha rapi, 
deMent contre le 'baron d'Eroles qui -etait ac-
couru pour sauverla place, ou'recueillir les 
debris de sa garnison. La rencont re eut lieu en-
tre Torca et Sanahuja.;L'action fut des plus 
'rives, mais elle fut encore a l'avantage des 
constitutionnels. 	Les ' royalistes' taill6s 	en 
pieces, furent poursuivis-juspea Sanahuja. 
Mina' se porta sur Balaguer,  , dont it s'em-
para sans resistance; les royalistes an nom- 
bre de 	mille hommes, s'etaient 'empresses 

- de s'en retirer , 'abandonnant toute lent.' ar- ( 
Vlerie et,leursbagages. 	. 	, 

Les affaires de la regence n'e aient pas en 
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- ineilleur eft dans in Navarre; le constitn-
tiounel .tspinosa poussait de position en posi- 
tion le g6neral Qusesada , 	qui ,perdit 7 i 
800 hornmes; tout son corps d'armee , com- 
Pose. de paysatis , fut,disperse, et le general 

. dnt 	sauver it Bayonne, oe it trouva en erdce 
de la regence de remettre.son commandment 
au general 	Alexandre ,O'Dotmel frere. du 
ciente de l'Abisbal. 

Pour coMble de malheurs ,- la hande que le 
cure Merino a vait levee dans la Vieille-Cas-, 
kale, avait ete. detruite dans les environs de 
Jjersme et.de Roa.  

Apres tant de revers , la regence ne, se end 
plus en stirete 	dans sa 	residence 	d'Urgel. 
Son parti semblait deseSpere; tons ses gene, 
raux mis en fuite, n'etaient plus en etat ,de 
tenir 	la 	carnpagne,; Miralles et l'intrepide 
Bessieres etaient •reduits a l'inaction. 	. ' 	• 

Dans ee facheuX etat des choses, la regence 
s'etait retiree a Puycerda. Ce fat dans cette . 
ville, que pour fournir aux depenses de l'ar- • 
xnee, 	et pour alimenter des families nom- , 
breuses qui venaient se refugier aupres d'un 
gouvernernent a la .veille de rnauquer lui- 
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mere d'asile; elle ouvrit pet eliktriit de 8o 
millions de realm, donte,fut char0 le ban.:  
(pier. franpais ,Ouvrard. 0 fut Get empruat 
publie dans Paris .qui dounalieu a one plaints 
port& devant les tribunaut ,• par 1"ambassar. 
deur des cortes , le dtm de San-Lorenzo ;t ette. 
action judiciaire n'eut pas do suite., paroe 
quo, le lour meme oil elie devait etre plaidee,, 
l'ambassadeur esPagnol'avait rept' son come; 
toutes 	relations 	diploMatiquesi  avant cessii. •  
avec le gouvernement des certes. 

Cependant l'actif Mina continuait a voit 
la .fortune favtoriser 'tortes ses operations ; it 
eut 	constamment 	Vavantage sun le baron, ' 
d'Eroles 	qui , ne se laisSant pas abattre par 
tent de revers, ne perdait pas l'esperance d'e 
velever le parti royalists. • ' 	' 
• Ce courageux dfenseur de la monarchie i 

vit toutes ses proprietes livrees aux flammes 
par lee ,constitutinuoiSlililans et Rotten , qui 
s'acharnerent a l'entiere destruction de tout 
te qui pouvait appartenir a ce general posse; 
dant des hiens humense? dons 'ceite 'partie de. 
)4 Catalegne, Enfin ii fallat cycler It l'aspeg— 
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dant des cogstitutionnels victorieux sur tons 
, Ies points. La regonce sortit de Puycerda le 
18 novembre, 	huit jows apres'qu'elle s'y 
etait &able , et se retira a Liivia, sur 1'ex:-4 
fieme frontiers : elle •entra ' en France le 
28 novembre. Elle se fixa orabord dans tin 
village , ensuite k  Perpignan , et enfin le y.  
decembre a. Toulouse, oh cessa son existence 
politique. 	 . 

Le Trapistb,,oblige lui-memed'abandonner 
la Catalogue ,, se trouvait dans. cette vile le 
29 	novembre, if y 	vivait pa simple 	reli- 
gieux dans la maison 	de son ordre. IIne ' 

. foule 	de person:1es' attirees. par la celebrite • 
de cet hornme eitraerdinaire , 	asssistaient 

' aux offices desreligieux parmi lesquels on le 
, voyait dans son habit nxonastique; profon7  

dement recueilli et priant avec ferveur. L'his- 
. Loire doit des doges:  an courage de ce moine 

guerrier. rdais. son z kle fut • it scion. l'esprit de 
rEglise ? Les mains qui s'elevent sur l'holo.-
eauste de paix , doivent-elles se rougir du , 
sang 'des homMes, et s'arnier 	du glaiva des. 

'combats ! , Le siecle Bernier vit ie pieux ar-
theveque de Cauxbray stir un champ de 4- 
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taille, mais ce fut pour y desarmer la 	i'L. 
rear des victorieux , cheiNber sur le champ 
de carnage , des xictiines 4 	sauver et des 
tnalheureux a bsecourir. 

' 	• La regence dissoute , et la plupart 	de ses . 
generaux disperses, les &ellen:lents. dCl'in- 
terieur de l'Espagnd cessent d'offrir le.  \plus • . 	. 
leger interet jusqu'a la guerre de la restau.. 

. ration. 	• 	. 	- 
Les cortex etalerent la plus grande for- 

, anterie 	republicaine ; 	tous. 	ces 	tiers re- 
belles seinblere,,ni A la tribune se disputer la 
patine d'un conrageux martyre : on sait qu'il 
en arriva comme des hdros de Naples. Le" 
courage de la tribune est devenu la fable de,  
nos temps-inodernes. 	, 

Abandonnons A ses ridicUles „cette Jon- 
;Aerie trop. indigne de la gravite de l'liistoire. 
7  Dans la Navarre, les royaliitea tenterent• 
Lien encore quelqueseffOrts ; l'intrepide Bess,  
sieres ,` par un coup de main harm-, osa se 
porter jesqu'a •sept lieues ' de 	Madrid, et 
faire trembler 	les 	geaers 	de 	l'auguste 
cautif; 	mais 	toutes ces 	tentatives furent 
tuallieurenses : c'dtait 4 un Ills de France que 
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le Di 4u de Saint Louis' reservait 	la' delivrance 
Ile l'Espagne• et le'retablissernetit .dun rot de 
la- nthison des Bourbons. Nous -allons nous 
atlacher a ce grand eienetnent: en laissant de 
'eke tousles utinutieux details de cetripotage 
denicicra‘tique; dont les cortes continueront 

is itisqu'a fa lin de note; dormer la parade. 
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CliAPITRE' XLIV, 

La France se decide pour la guerre. Le due. . 
d'iiingoule'me en a 	la direction. Etranges 
resultats 	de la forfanterie  des 	rebelles 
dans leurs moyens de resistance.' 

• 
t 

t 

A- 
iltIssITPT la 'dissolution du congas de Ve 
roue , on parla toujours du maintien cle lap arx. 
Les tribunes ligislatl, i ' 	, leS journaux et les 
Pamphlets firent de la (it action de la guerre, 
lane these qu'en soutint , , 1 part et d'autre. 
avec toute l'aigreur de la cont.'overse. Cepen—
dant la diplomatic, sur qui avai,,, soufflé 1' esprit 

.du congres , fit des demonstratns serieuse .  
ment.  hostiles. Le ministere des eOrtes, dans 
ses r6ponses aux -notes des hautes puis'sa'nces, t'.. 
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lit voir par son insolent laconisme, 	'au par 
il'impertinence de son langage provoCateur 
qu'il etait tres-indifferent 'au gonvernement 
tspagnol d'avoir ou non des relations diplo- 
InUtiques avec les autres coin's du continent. 

Cependant l'Autriche laissa le secretaire 
de sa legation comme Charge d'affaires. Ce 
fut les, 14, 15 et i6 jativier ( 1823 ) que les 
ambassadeurs de Prnsse , putricbe.. et de 
Russie quitterent successivement Madrid. 
• f!aFt.ance rests la derniere ;voulan4 avant 

de fulminer ses nnathernes, epuiser tons les 
„ 

rnoyens de conciliation ; 	ce fut seulement 
le 29 pie se retira son ambassadeur , to conate 
de 	Lagarde. 	 , 

Dans tout ce mouvement de la diplomatie , 
ll'est_une observation, quo l'impartial genie de 
l'histoire no rnanquera pas de recueillir:.Le 
i4 janvier ,i  le jour inetne 	oil 'les diversts 
legations commeneere'nt a effectuer lour depart 
de Madrid , 	les cortes , par ,un decret qui 
n'occasionna pas one longue discussion, sous-
crivirent a toutes les pretentions elevees psi 
l'Angleterre pour les prejudices qua pouvait 
mit eprouves son commerce maritime par- 
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suite des prises qui Iui avaient etc faites , ,,et' 
du .blocus de la terre-fernie. 

ITn fonds de 4o millions de reaux fat assi 
..444, 	40  gn4 pour et objet; et l'usufruit commereial 

de l'impOrtante ile de Cuba , la 	seule 	des 
possessions d'outre-mer qui re-stat it l'Espa- 
goo, fut encore abandonne aux speculations 
mercantiles de la Grande-Bretagne.  

Tel etait l'olljet secret de 	la mission do 
lord Fitz-Roi Sommerset , qui venait d'arri. ,  
ver a Madrid. Cependant le cabinet de-Lon-:  . 

`• dres 	prodiguait 	les demonstrations ' de 	la 
neutralite 	la plus 	desinteressee. 	II affectait, 
d'offrir a 	la France 	une mediation 	qu'il 
savait Lien ne pouvoir etre acceptde; l'offre en 
fut r(Siteree trois fois , deux par le due 	de 
Wellington, • et une 	fois par sir W. 	E. 
Court.  

Le gouvernement 	franeais 	ne 	pouvait 
s'dcarter des obligations •sacrees quelui impo- 
saient la iggnite cle sa oouronne,'cette espeee de 
solidarite naturelle qurexistait entre lesbran- 
ches regnetites de la dynastic de Louis XIV, 
et les engagements qu'il avait 	contractor, it 
Terone envers les souverains scs allies. 
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Cc- fut , le 	23 	janvier que fut decidee , . 
d'une maniere positive, -la grande 'question t, 

	

- de la guerre tontre  I'Espagne. A l'issue 	du • 
eonseil , des courtiers furentexItertS a toutes' 
les vrincipf,les cents de l'Europe'; pour leur 
faire•part 	des dispositions 	hostiles 	que 	les 	' 
circonqance-s commaudaient. Le .due d'An- 
-gouletne fut publiquement desii;no pour diri. 
Or la guerre de is restauratien. 

Pendant la desastrett,se epoque tiet815., le 
prince 	avait fait_apercevoir que - ses• mceurs 
simples-  et - candide,s s'alliaient .a -ce 	grand 	> 
caractere qtli fait les hems. 
• Napoleon ayant viola son ban ,. avait repris 

le diadetne imperial, et se trouvait maitre 
tie toute la France. 	 - 	. 
. Le due,d'Angoul'eme vent resister spill a- 

Vascendant 	trittorieux 	de 	l'usurpateur i.  
n'ayant 	a.vec lui quo trois 	regiments restes ,  
fidelts,il tient coarageusement la campagno 
centre des 	foraes 	clocuples 	des siennes. La 
defection 1.114 euleve une partie de sa petite 
artnee;' it :,--e trouve cerne n'ayant plus que 
' 1 ,2oo braves autour de.itti. II peat eehapper 

I rannerni qui le press.e,-,MaiS .alors il 'abant 
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'; donnerait ses lidieles compagimns , a la . discrea 
tion d'un . vainqueur irrite. 	II 	aime 	mieut 
partager 	l'infortune, de ceux 	qui ' se sont 
devoues alma" jersonne , et se refuse a tous les 
morns d'une facile evasion : it capitule , les,  
arum's a la main ,- comme Saint Louis dans les 
plaines 'de Massoure. Voila • ce qui 	s'appi31e) 
se conduire en prince francais , et se montrer 
.un heros. dans le iein du Inalheur. 
• Tel fut le capitaine que le roi de France 
chargea do l'importante expedition $1'Espa- 
g,ne. 	L'attentiori, que .le gouvernelnent porta 
a completer tons les corps militaires , ne lui 
fit pa's 'negliger .notre marine, car elle devait 

tre d'une grande utilite dans cette guerre. 
II fallait pourvoir a la 	fois , a la ifrete,  des 
tOtes•clui rovaume , a Celle de notre commerce 
sur tons-  les points du -globe , et au blocns 
deS places nuaritiines:sle la Peninsule que.nos 
troupes allaiene investir du cote de la tprr& 

Pour y parvenir, le nombre des bailments 
arm& fut porte, de .90 a 15o , et eelui des 
matins 	entbargti:,s 11,fr 8 i000 a i uj ,ono; . des 
convoiefurent organises ic loreA des .cotes du ' 
ro" ykume 	'pour meitre le cabota'ge a l'abri 
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de Eolith in-Suite; d'atitreS se forMerent pour s  
,F onduire dans nos colonies et en ramener nos 
navlres inA,•chands. 	 * 	.0,... 

Les divisions stafionnaires dans le Levant , 
en 	Acrique , 4 . la Martinique ,^' au Brasil et 
thus le grand Ocean ,.n'ont pas ale r.appelees : 

. elles se 
meat 

soot seuletnent affaiblies n;iontetitank.,, 
des liniments qui deVaient servir d'es- - 	.. 

code aux navires rassembles sur ces divers 
points : leur -presence a d'ailleurs snit pour, 
faire respecter ib pa talon francals. La division 

• del Antilles, en se portant dans les nombreux — 	i 
canaux de 	Oct archipel, 	n determine. les 
gouverneurs des dos espagnoles 4 renoneer Zi , 
toute idee d'hestilite; 'et a tnaintenir Fast-de . 	, 
paix dans ces parages , en 	attendant I'issue 
Ale la guerre. 	 . 

Deux nouvelles Stations' nay.ales-  ont (la 
etre 
l'autre 

etalilleS , 	I'une 	dans la Medite'rranee, 
dads VOcean, pour prendre tine part 

plus direct° 	aux 	operations militaires en 
Espagne. 	. 	 , 	• 

La: premiere -a eu particulieretnent 4 .sur- . 
veilier -de les approches 	13arcelo it no, de Tarra- 
gone; et des autres places de is Catalogue. 

8 	 ' 8 
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La seconde a successiveinent etendu ses 
vroisieresdevant Saint-Sebastien , Santonas, 
la Corogne, puis a Cadix, oii vers la fin de 
t eptembre on comptait trois'daisseaux, mac 
fregates ,, huit 	corvettes ou bricks , , et sept 
autres 'Aliments plus petits.,  	. 

Le service de Pescadre devant Cadix dut 
etre 	aiissi fatigant quo 	(.liffkcile.. 	ll 	fallait • 
empocher le ravitaillement de 	la place , en 
s'opposant 	au passage des 	navires et des 
barques de oute grandeur qui oheichaient ii 
s'introduire dans la baie et daps le canal de 
Santi-Petri. L'escadre avait continuellement I 

. 	.. 
parlementer avec des neutres pour les ecarter, 
sans user aitec eux d!aucune violence; mais 
it fallait su'rtout''qu'elle se tint toujoors prat) 

- kiepousSer trte' A:entative• qui aurait pour 
but d%emmener le roi captif et sa famine. -ere 

• Afrique-... . 	 . 
Cette surveillance de tousles instants avait 

1 s'exeicer le long 	(rime cute sans alar„i i  
battue par la *lei du large. ' 	 : 

. 	L'attaque de l'Ile-Verte (levant Algeciras, 
cello du ,fortSanti-Petri , 	le boinbardement 
tie Cadix. execute sous la protection 'de lies- 
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eadrepar tine flotille improvisde a .Seville- . 
et a San-Lttcar, 	sent des faits 	Clue' l'his- 
toire s'empressera. de' rectteillir. 	Les deux 
deraiers surtout 'slant d'autant plus honora- 
Ides pour la marine francaise,que les An-
glais, commandos par leur fameux amiral 
Nelson, avaient echoue en 1791 dans une 
tentative , semblable., 	 - 

Pendant qu'un tel orage menacait le gou-
vernement .constitutionnel de l'Espagne, les 
codas sembbrient braver le danger, , et pa.. 
•rattre n'avoir .rien Lredouter .d'une-•inva-t 
sion que tout devait leur faire pr4vOir; 	les • 
rebtlles etaent• enivres deileurs 	Hcents et 
faciles succes contrele`partiroyaliste qu'ils 
croyaient 	avoir 	pour toujours ,arbianti. 	Tel 	" 

,fut le sons du 	discpurs gulls ,forebrent 	le 
rpi 	de prononcer 'dans la seance 	du 	2.8 
janyier. 

Des 6veaements assez heureux favori-aient 
.alors leur jactance; le 3• fevrier Mina venait 

c_d'entrer en vainqueura Urgel , aprbs s'etr:e 
.rendu maitre .des 	forts" Bessiares, 	arrete 
da'ns ii ,inarche audacieuse sur la capitale, 

• ,avait ,yti 	son 	corps 	d'armOp idisperse 	a 
Guadalaxara. 
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. 	.. 
Le baron d'Eroles ne trouvant plus dans 

la Peninsule un seul paste 	ou it pat tenitillt 
a vait .eto oblige de Ise retirer en France. 11 
etait .venu au mois de fevrier It Par'is, con, 
certer 6 plan d'une nouvelle campagne, ,et 
prendre les ordres da prince qui devait com- , 
mandlr l'expedition. 	 , 

La 	presomption des cortes 	n'eut 	alors~ 
plus de 	'homes. 	Les chefs de 'la faction, 
porlerent la folle confiance en leurs propres.  
forces, au point de mei‘riser ralliance defen-; 
-sive que leur firent proposer leurs freres , 	les 
revoluilonnaires de lortugal. 	11 etait beau- 
coup question d'une etroite union entre les 
.deux ..gouvernements , 'qui, 	complices 	des 
mantes atteptats, etaient lids par des 	into- 
?as commutes et 	avaient une mettle cause is 
defendre. On parla d'une armee de 5o mille 
Portugais auxiliaires, qui devaient entrer en 
Espagne et former- une ligne de defense con-
tre l'invasion des Francais ; utak l'antipathie 
qui depuis' long temps divise les deux pen _ 
plesule la Peninsule ;fit nititre taut de dip- 
cultOs ri4sur 	leurs 	pretentions' 	reciproques, 

, 	qu'ils ne vurent titre eaecor4, 	et le iraite 
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trunion eta it a peine ebauche,que les Francais 
. ttvaient passe la Bidasaoa et, s'approchaient de 
514<lrid. Sur ces entrefaites, les affaires priren.t 
bune 	nouvelle 	face 	en 	Portugal; 	Xedifice 
revOlutionnaire s'eerQulant de lui-mene ,. le 
roi 	wait. paisiblement repris les renes de la 
puissance souveraine. Ainsi les cortes durent 
renoncer au puissant secours qu'ils esperaient 
de cet Etat voisin. 	 . . 

D'autres chances plus:defavorables encore, 
vinrent &comelier les tnesuressur lesquelles 
les cartes 	avaient 	'bride 	leurs 	principales 
ressources. Elles complaient qu'e le credit des 
banquiers 	etrangers 	viendrait supplder a la 
penurie entiare de Lewis finances. Les .caisses 
•etaient vides; la rentree des iumiots devenait 
nulle: car lepremier fruit flu'une nation insur-
gee ,s'empresse de recueillir , est sotraf ran. 
chis4ernent de toutes charges publiques. 

La jeunesse des vales *ne• refusait pas le 
service lailitaire , ,mais 	ces nouvelles levees 
t 
ne trouvant ancun cadre jour les recevoir -A 

.et se voTatit obligees de se nourrir a lours 
frais ;  ne tardarent pas a' se disperser; ainsi 
ces millions d'Espanols qui devaient prep- - ... 	., 
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dre les arthespour la defense de leue cons-
titution , se reduisired a quelques guerillas 
Auhemeres , qui se debandaientaussittit qu'ils 
avaient perdu de yue le clocher de leur 
village. 

Les cortes inestues tie invent effectuer la 
levee. 	de 	,000 bommes de troupes regu- 
lieres, que le parti democratique avait encore 
eu bien de la peine.  a consentir. Apres avoir 
4puise tons les efforts, on, parvint a porter 
reffectif de l'armee de ligne a 7o male how- 
ines environ. -: 	'  

Ces forces combattant sur leer territnire , 
et favorisdes par tousles avantages de la.loca- 
lite, pouvaient. balancer 	les 	succes 	de la 
campagne ; si elles eussent ete dirigees aver 
sagesss; trials on' ne Nit de toutes parts, quo 
les embarras de la confusion, les tatonnements 
de la Laefiance,, et les desordres de l'Inar- 
chie. 	, 	 t 	. 

Tous les generaux etaient rivaux les uns 
des autt;es , et chactin d'eux s'atiacha aux 
principales divisions qui se formerent, apres 
le 	7 	juillet , dans la parti revolutionnaire; 
car it .b'eleva dans le sein des cortes, quarto 

• , 
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sectes politiques toutes ennemies de Ferdi-
band , mais se disputant chacune rexercice. ;;
du pouvoir. Gas 	divers 	partis etaieut : 'les. 
4-nilleros, 	les 	Commundros; 	les 	Francs-.  
'flacons et les Ealte's,. Lei memos factions. 
s'etaient kablies a l'armee : Morillo rAbis- 
la' , 	Dallestero* et.  Mina , se .partaOrent 
}es troupes , et eattacherent chacuit.. b. des 
nuances politiques differentes._ Les deux pre- , 
triers , sans beaucoup eembarrasser de la 

' constitution- , voulaient gouverner la tour par 
la terrenr, et forcer Ferdinand a s'abandonner. 

'it leur. direction. Ballesteros avait 6t6 pouss6 
par les evenements , Veaucoup plus loin qu'il' 
.ne le voulait 17...1' aurait servi francliement le 
parti revolutionnaire gull avait embrasse , si 
e 	 •Tt eeit consenti a lui en abandonner la dicta-,. 

'tore..Mina tirant rep& centre son roi , en 
avalt. jete Join de lui le fourreau , et seul it 
est reste consequent avec ses principes demo-
cratiques. Quiroga et Riego, qui avaient et6 
les premiers artisans de la revolution , sentant 
/elm incapacite pour -les' Brands Ovenements 
qui 	se preparaient ,.. eetaieat laisse glisser 
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.dans les,. Fangs- subalternes de 	leur prepre" • 
parti. 	 ,  

Les 	quatre ,sommand'ants 	generanx se 
partagerent les provinces et les troupes , saris 
concerter entr'euxles (iterations qui p011 waient 
tendre a Ia defense commune. A ucun n 'an nen- 
. cait des . dispOsitions pour seconder les mon- 
vements de s.es mitres, collegues. 	Sc 'canton- 
mitt .dims le district qui 	lent. •etait .alreete , 
its agirent dans Ia plus., entiere.intlependance 
des cortes-et du .minisiere const ita iiiu no!. Les 
trois premiers, ciserchant it se ,fortifier dans • 

it les places 	les 	plus susceptibles 	d'une plus 
longue defense, semblerent.conserver une 
espece 	de neutralize, pour 	attendre I se- 
decider , d'apres les -everrernerns, sur le. parti. 
en faveur .duquel ils • devraient • se 	declarer.. 

Mina ,setil , 	dans la 	Catalogne • qui hr.' 
etait 	departie , . s'occupa 	serieu4enrent' de. 
faire la ' perm . avec vigueur; on pent dire 
quo . sa ,conduite,  militaire 	 fut 	cello d'un 
habile partisan. 	Il Put vaillainment secondd. . 
par ses principaux lieutenants Milans, et Llo- 

• ,c 
beta et par le suisse ttottop., 
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plan 	de*.carnpagne pour la &tense,  

du territoire espagnol 	contte l'invasion , fut 
' en raison de cett.e disposition des principaux 
chefs ;` toutes les.troupes disponibles furent 
disSeminees • 	dans 	douze , a -- quinze 	places . 
fortes de la CatalOgne„ de la Navarre; des 
isturies 	et ' des 	ti.alicts,, 

Ccs mesureapour un system:3 de 	defense 
contre tine invasion, faisaient concevoir aux. . 
constitutionaels des 	esperances de 	succes. 
qui s'attachent .toulburs. en pareil cas a une 
prpdente -temporisation., 	si 	on petit 	con- 
server un corps 	de troupes toujours. har- 

, !mina tetincmi dans sa marcbe,, l'inquietant 
curses Mines , interceptant ses communica- 
tions. Our l'arrivee d,e ses. convois. Ceiht 
ainsi que Francois I." ruins completement 

.,-- la belle armee de Charles-Quint , qui ;One-. - 
trant par la,  Provence, 	croyait Marcher a 
une conrele. assuree,, parce qu'il ne rem- 
contrait devant 	lui 	aucune. force 	capable 
Ile lui disputer le passage: 	'  
. 	Mais Texecution d'un tel plan ne pouvait 
se concilier avec la dislocation des troupes 
que nocessitaient la dissideii.de politique en:. 	- 
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' tre les gener'aux,. leur rivalite mutuelle 	et ' 
lour iud6pendance absolue de toute a-utorite-
cenirale. L'Ahishal et Mora° avaient home' 
du role qu'ils s'etaient impose: Its 	n'atten-- 

. daient que l'Occasion de s'assurer l'impuniie , 
• on de sauver lour honneur et leurs titres pays 

une transaction. aiantffgeuse: $ allesteros you-
larit ten ir &pier-ilea t en echec leparti des cor tes 
et celui de la restaurationyfie fit aucun mou, 
vernent pour •preseriet la capitate, pOur s'op- 
Poser"a la marche-die,l'armeo francaise stir' 
I'Andalousie ,. _ entin ,, pour 'tenter sur 	les 
derrieres de l'ennenal,tme diversion qui poll* 
vait avoir les resultats les plus deciSifs. Tons. 
.ces chefs Se meprisaient cordialement, et no 
dissimulaient pas. leur (Wain pour le minis. 
tore qu'ils avaient; 	eta,- comes /Orme do 
leurs 	propres creatures.. 

Mina 	dans la Catalogno, plus isole- des 
operations de ses autres collegues', ne voulant 
jamais transiger aver fautorite'- royale gull 
await- si gravement outragee , joua franche-" 
'meat son jeu. ,Garnissant de ses 'troupes , 

' 	les plus eprouvees les priucipales forteresses .i  
do sa vice-royaute ', it tint la campagne aved 

   
  



GUERRE D'ESPAGNE. 	, 	 127 

un corps de 3' a tf000 11(in:tines qu'il portait 
av:eo la rapidite'd'.un•oiseau de proie sur tons 
les points oil II poulait attaquer avec avan-
tage son ennemi. 

, 
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ClIAPITRE XLV. 

eumpagne Iirillante 	du due 	d'lingouteme. 
,Bapide conque'te de l'E,spagne. "lie'tablip4 
sement du roi Ferdinand 17.1.1. 

—.. 

j_JE prince Francais fit ses dispositions d'apres 
re qu'il connaissait de la situation oil se trou- 
Tait le pays qu'il 	allait enyalair ; 	il. donna 
tout k la prudence, comme ell 	dev.ait 	se 
mettre 	en 	garde 	contre 	les 0 vicissitudes 
de la guerre : cependant il se 	proposa de 
brusquer les e‘en'ements , avec; eette intre-
pide impetud§,ite qui ne laisse pas a. un en- 
nemi incertain et. intimide le 	temps de 	se 
reconnaitre. 	Il 	Itti importait de l'rpper de 

.0 	• 	.4 	.. 
stupeur les 4esitations de 	l'Abislyil , 	Is qui' 
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'SC trouvait confiee la defense'de la Capitale;  
it savait que Morillo etait impatient du joug 
des cartes, il. Wail, doric 	se presenter ace 
general aVec tons les 'prestiges de.ln victoire, 
afin delui faire regarder la cause des retro, 
It.itionnaires cotrune desesperee et Pentrainer .  

4 
ainsi , comtne malgre lui , sous les drapeaux. 
de la legitiinite. En in, ii entrait 	dans les 
Tues profondes du 'prince , 	de 	laisser .so 
thorfondre clans 	le royaume de Grenade, 
l'hutneur arrogance de Ballesteres , aussi peu. 
dispose 	a seconder 	les operations de sec . 
collegues , 'qu'il eia?t pea perte a 	favoriser 
les  s. trangers 	venant otivrir de vive force la 
Olson de -l'infortune roi d'Espagne. 

Le suctes .  de t ette entreprise -dependait 
peut-titre d'une sage reserve que &wait garder 
le vainqueur , melee -en poussant ses 	avan. 
tage4 avec activite. N'eat-il pas ete dangeieux , 
de porter au desespoir les lieneraux ennemis 

• et de les mettre dans la necessite de suspen-
dre leurs ressentiments mutuels , d'oublicr • 
,leurs dissidences politiques, et de r6iinirieurs 
forces pour lour interet coalman ? tin d'eux . 
pouvait etre tent 	de Fitter le ride. de fibers- 
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. teur deson, pays , en reunissanOes troupes 
'eparpillees dans les diverses forteresses,, pour 

' 	en former un corps • d'armee imposant, et: 
_ 	 $ 

ramener,ainsi le systetne de guerre defensive 
as ses.veritables principes. Alors tine bataille, 
in6ne ,doutense, 'pouvait compromettre la 

• • fortune 	de_ l'arinCe envahissante , 	surtout 
lorsqu'elle se. trouvait hope grande distance' 
de ses froptieres. 	Voila ,ce que,i'on pouvait 
craindre . de read' Nina ,, snr •qui etaient 

:fixees 	toutes les espy rances-des consittition- . 
..eels ; en-regarda done :counne 	essentiel de 
1 l'occuper tenement dans la. -Catalegne ,, qu'il 
. fie pat rompre la harriere ,d'airain  dont an 
l'environnait. Cate opfkatieuffft confifSfitau 
• doyen des mar6chaux de France, au marecbal. 
Moncey, ce digne representpt.de la ' gloire 

• de notre vieille arrnee: 
-Le mar4chal tint ,sans cesse en haleine. 

l'habile Espagnol , et l'amusa par civiaccqi-.  • 
res de paste qui tournaient presquetnujours 
A notre avaptage. 	. 	 . 

Le 	maftSchal 	Lauriston , 1 	la ,tete .cl'Im 
corps de reserve; se ttnait a portee du !pa; 
iirechal Morey ; ptinr lui initer,la main, si• 
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les 	eirconstances l'exigeaient ,,t pour faire 
le siege en re,E,le de Pampelitne qui dtait. 	re- ,14 
gardee comme la clef de l'Espao-ne9  L'arniee t)  
-de reserve se trouyant done entre la Navarre 
• et la GatalOgne , provinces reunplies de pla-
ces fortes; Bette positi2n etait devenue tress
essentielle pour assurer' les Communication , 

'de notre priiacipale•araiee ,. qui, se trouvait 
dans le c•ceur du-  royaume.  
. Le due 'd'Angouleine, apres le passage de 

' la Bidassoa, divisant en • trois corps les trou- 
' pes que le blOi.-,us a faire des diverses forte:- 
resses Ini laissait,disponibles, "se porta 	dans,  
le cceur de la;nionarchie sur 	trois 	lignes 
differtute s. Les generatix. Molitor et Bourke, 
cotrnnandaient ehacun one de ses grandes 

• -divisions, et le prince result au .centre. des 
operations ,a la tete de la principale. Les ge-,  

' neraux Laroche-daquelin et Bowmen, 't op-
duisaient son avant:garde, er nettoyaient la 
route par 	laquelle le prince 'se portait, en 
quelque• sorte par journees d'etape , sur la 
capital°. 	). 	. 	. 
,, Les corths et le gouvernement constitu-
tionnel,tnalgro Jews rpcluniontaties, s'etaient 
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tiengarde d'y attendre l'arriveo. d!.,:s Fran:- 
'cais ; avant meme le passage, de la Bidassoa , 
('evacuation de Madrid avait 6.641664e, 	et 
on s'etait retire it Seville. 	 4 . , 	 . 

, Les Francais ayant
t"  fait leur 'entree,olang 

la capitate , les cone's les deliexent de' pen& • 4. ..., trer dans l'Andalousie, on devaient les at- 
tendee de nouvelles- fourelies c:,ntlittes;._ mais," 
pendant quo les factieux faiSaiept retcntir la . 
Peninstde du bruit de teurs .forfanteries', ils 
evacuaient Seville pour cherchcr un dernier 
esile derriere les remparts dc radix, (pti fut., 
proclatne l'inarartlahle -rocher de lit revolu, • 
tion. 	 -  
1, Ferdinand, esperant aloes saprochainede-. 
livrance et la chute du p trti tun l'operitnalt,. 

or 
crut quo la 	in,•c.,ssile .des circonstances Re 
lui imposait plus une. resipation aussi pas- 
sive. 	II refusa de signer I acto do sa transla- 
tion. La refine, bed:ma A toute son indignapon 
contre ,ses 	.getiliers , 	loin: ,O6cIa1a 	que,ht, 
`violence seule pourrait 'Fume her 	de - sou 

A 	' 	, 

palais. 	 . 

Tons les membres de la famine royale Ma-. ( 
nifesterent la mettle

* 
 opposition. Dans le sent 
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meme des eo. rtes la 	'iroix de la moderation 'se 
fit entendre, mais elle fut Merit& etouiree. Les' 
plus infames putrages furent prononces con-
tre fa personne du roi , a la tribune legis-
lative. Regardant derisoirement son refus de 

' sonscrire aux ordrev absolus 	des ' cortes , 
comnae un effet d'une alienation mentale , 
on reclama l'-application de cet article de 
Je constitution , 	qui 	a prevu le cas de la 
demenCe de la part du chef du gouverne- . 	 . 	- 	 . ment. 	 • 

, 	Ferdinand , qu'on s'obsSinait a retarder 
eomme - fibre 	dans 	lei 	clubs 	liberaux 
d'Espagne , de Londres et de Paris , fut so- 
lenVellement suspeudu de l'exercice des cone- 

, 
tions royales , et une regence fut constituee 
jusqu'a ce que l'attentat regicide de la trans-
lation A Cadix fet• consomme. Ce fUt alors 
que se. developperent les heureuses conse- 
quences de ce plan -'operations,- 	si sagement 
conduit par le prince francais. 	Sa marche 
de Madrid a Seville, fut aussi rapidd qu'elle 
l'avait ete de-la Bidassoa A la capitale; mais 

,. 	41 alors tes evenernents 	devinrent actifs. 	Les 
scenes de ce drauie beroique parurent plus 

2 49 
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reinplies ; et tout annon'ea que l'action dra- 
rn atiquo se precipitait vevs sort i:ealueinent. 

• Des l'approche des Francais , l'Abisbal qui 
commandait dans la capitale , et qui dans In 
tours de sa vie politique avail change ile parti 
chaque fois qu'il en avai; espere son avantagel 
parla hautement de modifications b faire a la . 	 . 
constitution , et du 	changement. A opera 
clans le personnel du ministere; mais portant. 
dans Sontretour A ses 	devoirs 	cet -esprit 
brouillon qui ne sail pas memo faire In bii3n 
avec sageSse , toutcs les mesures qu'il annonea., 
sa ns les avoir pruilemment preparees , tour. 
nerent 	contre leur 	indiseret 	auteur. 	Ses . 	. 	• 

	

troupes se souleverent contre lui. Conspw% 	- 
par son parti, meprise par son roi qu'il avail 
si souvent tralii , it vint mendier en France 
un entier oublit de sa personae et de son 
nom. • 	 , 	, 

Morino bientilt apres , soutint avec plus dc 
noblesse le role de transfuge. Il avait h se 
faire partionner sa coupable conduite an 7 
juillet , oil it avaiC massacre les, garks du roi A 
'sous lesA  yeux reeree .de 	son 	seuverain; it 
voulu,t done se presenter au gon4raltrancais, 
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.(;111 diet de Tt.  rti qui sent toute son importance: 
II parirint a seefairb suivre d'une partie ds * 
on armee :1San-Yago )  Viga et la Corogne , 

ott commandaient ses creatures, et dont il 
ovait compose la garnison de soldats qui lui 
ekaient devoues , recurent les troupes frau- . 	. 
caises, d'apres la 'capitulation souscrite par 
.le 'cliof politique • de la province. 

- 	Ainsi se termina 	glorieusprnent C'e 	siege 
de la Corogne , auquel on attachatt de -.hien 
plus graudes difficult& que celles qui arre-
talent lei Francais devant les places de Saint- 
Sebastien et de Pampelune. Apr& Cadix , on 
regardait la Corogne comme le plus formi-
dable rempart de l'Espagne insurgee. 

,Les cortes 	avaient quelque temps hesite 
entre cette ville 9fla premiere , pour en faire 
lour dernier rempart , et: s'y refugier avec . 	. 
leur augeste captif. 	Sa position sur l'Ocean 
est des plus ayantageuSes ; soh pour la defense 
en cas 	de guerre, soit pour les 	rapports 
commerciaux pendant la paix. L'art et la 
nature semblent 	avoir reuni* leers efforts, 
., 
pour en'rendre l'acces

. 
 difficile A une armee 

assiegeante; 	aussi 	les 	approches regelieres 
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.que nos troupes firent de Ia place, donnerent 
Tien A de vives aclions oh quelqUeEois le succes 
fut balance. Les insurgds avaient reuni• sous 

- 	 _ 
leurs 	efforts pour se, fortifier 	sur ce point 
important. 	Le fameux • Robert Wilson s'y 
rendit avec 	ses 	dew 	aides-de-oat). 	Its 
composaient 	les 	seules 	forces 	-auxillaires 
qu'ilovait pu amener au secours de ses allies. A 

Le heros ,te la revolution , Quiroga , sen tont . 
, que le moment etait venu de se moritrer en- *. 

fin homme de guerre dans son parti , s'y etait 
remfei'm4: Mais, lorsqu'il vit que l'esprit de la 
garnison etait peu dispose pour servir les vues 
,anatchiques- des cokes , it traignit de trou-
ver sur les breches de la Corogne les palincs,, 
du martyre : n'ambitionnant pas de sermon-' 
ter sa couronne civique d'une aureole aussi - 
sanglante , it concerto avec le general anglais 
Wilson , les moyens de leur commune eva-
sion. L'Anglais , dont on ne peut revoquer en 
doute la vaillance , , ayant 	ete blesse 	assez 
grievement dans une sortie , et prevoyant 
I Impossibilite d'une ,longue resispnce , cdri-' 
sentit faeilement a se soustraire a 6 'Chance si 
ilangereuse pour lui de, se V`oir prisonnier da 
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guerre. Nos deux ardents revolutionnaires, 
apres avoir eacouragd les habitants de la pldce 
et les soldats de la garnison a se faire tuer 
)usqu'au Bernier 	d'entre eux pour la 	plus  
belle des 	causes , parvinrent a s'echapper. . 	, 
L'Espapol 'eembarqua 	pour r.A.ngleterre ;' 
mais ,,),\Tilson, s'opiniatrant'a ne pas desespe- 
0, 
ger da sort d'une revolution qu'il avait prise 
sous sa protection a la face de l'Europe , 
courut s'enfermer dans Cadix. 

Ce i fat alors gun le prince franeais crut 
qu'ilo etait temps de presser la reddition des 
places gull,. s'etait epntente de tenir en simple 
etat d'observation. A l'excepiion de l'Ile-der- 
1.4eon et 	de. la Catalogue , 	oit 	l'infatigable 
Mind, quoiquemalade,a Barcelanne ; faisait 
toujours tett au marechal Money' , tout le 

. reste ' de la Peninsule itait, soumis 'aux ar- 
ines rictorieuses du due - d'Arp•ouleme. 	Les • " 
plus fameiPx Chefs des bandes revolutionnaires 
etaieut prisonniers , on obliges de= se cacher 
dans les .ereux de's rochers. Le Pastor , cet 
andel' berger dont on avail fait tant debruit; 
s'etait,laisse preudre ; 	L'Enzpicinado fuyait 
presque seul de village en village ;San-illignel 

1 
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LT se trouvalt guere dans tine position plus 
beureuso ; enfin liallesreros ceipmanclant Id 
settle armee qui restat aim cortes hors 	de 
I'lle-de-Leon, Yrenait- de'se souniettre. 

Ce general ; qui se ctoyait devenu reel-
lenient un grand homme de guerre , pour. 
avoir pris d'assaut le palais,  de son roi, dans le 
sein de hi capitals, voulut essayer sa- capacitt. 
niilitaire centre une belle division de l'arynee 
francaise, nui'marchttit, en Andelousi:0 sous 
)es 	ordres du 	general Molitor.' Ballesteros, 
etait superieur 	en nombre 	A, son enfremi, 
Maitre du Ehoix de ses positions, ii ne ne- 
gligea rien pour se procurer 	la 1  victoire; 
mais toutes ses belles dispositions ne pnrent tu:. 
nir centre l'iatrepidite francaiso. 	Les .vieilles, 
troupes espagnoles. furent obligees de recu- 
ler devant nos jeune's conscrits , 	et Banes-. 

. 	, 
teros eprouva qu'il avait en ;tete. 	les -coin-, 
pairiotes 	et les &antes ' des conquerants de 
Saragosse , 	et 	des 	heros de 	la 	journee 
d'Albufuera. Vaineu , mais non &rase, it lui 
resta it encore 1 5 ,o6o hommes , avec lesqoels. 
it pouvait fairs retraite.et tenter tine. Itrouee 
jusqu'4 la Catalogue., pour - se reuuir h Mina. 
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Voila ce que nous avian& h craindre , si 
l'Espagnol eat"ete un Sertorius , ou plutot * 
s'iI elit ete,$orme h l'ecole de la 	strategie . 	, 
fiancaise; mais Ballesteros, deconcerte dans 
ses iilees presomptueuses par tette premiere 
(Waite , montra quelques dispositions et 'le-
veler avec le vainqueur.,11 etait dams Einte-
ret du due d'Angouleme , qui se trouvait de- 
vant Cadix, 	d'aplanir, toutes les difficultes• 
,qui poiivaient. le-4  distraire d'un. siege aussi 
. 
important , et qui devait terminer la guerre; 
it fit done a Ballesteros les conditions 	les 
plus 	honorables : 	la 	soumission du gene- 
ral espaguol fut celle d'un chef de parti I, 

1 	• 
qui reste toujours arme dans ses cuntonnet 
rnents. 	 * 

Mais sa 	heutralite 	absolue suffisait duns, 
l'etat present des elvAes, et on s'en contenta. 
La prise de Cadix„ la delivranee du roi et 
le r6tablissement du gouvernement legitime, 
devaient 	faire 	tomber 	toute l'impeirtance 
de ce fier rebelle , 	et n'en plus faire qu'ua 
sujet A la merei de la clemenee de son roi. 

"Merida , Tortone , Hostalrich , Figuieres, 
, Saint-Sebasiien et Pal-ripe/tine , se rendirent 
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dans Cespace 4 peu pros des six dernieres 
semaines qui oni precede la &a de la guerre. . 	. 
Enfiu le fa- meltx Riego tomba 	 -theme au 
pouvoir des troupes de la regence et hien- 
tilt apres it peritsur Pechafaud, 	. 	, 

Ainsi s'evanpuirent toutes les esperanees 
des liberaux de Paris; et des radicauX de 
Londres. Les chances de la reproduction de 
la 	fievre 	jaune , trornperent .les -brillante 
prestiges que se Plaisait srt.out h caresser 
la philantropie des philosopher 	francais du 

.parti de l'opposition. 	C'etait avec des tre- 
pignemeuts 	de joie, 	qui;on 	avait senti cos 

'premieres' chaleurs de - juillet, qui devaientt 
fievenirsi tneurtrieres pour nos compatriotes. 
La plump liberale seniblait se tremper avec 
(Mikes dans les bubons de la poste, pour 
en decriro 'tons les prOchains ravages , daus 

,.,  
le 	camp 	des 	 victorieux. 	Tous les fleaux 
.de la contagion •devaient se debordei de la 
Gataldgne, 	pour nous 	poursnivre ,jusqu'4 
Seville; l'esprit du siecle allait bientot planer 
en triornphe, suries cadavres de, cent mille 
Francais abattus par la peste,. apres 	avoif 
•si glorleu*sement vaincu sous les ordres d'un, 
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Bourbon. 	Nos sensibles pliilosophes 	pleu- t,t,  	* 
raient de tendresse. en croyant voir l'appro- 
che 	d'vssi ,

,, 	 * 
patriotiques 	desastres. Mais le 

ciel fut d'une serenite desesperante; it seta- * 
Ma' conspirer .avec -l'intrepidite Trangaise , 
pour assurer le triomphe d'ttne cause a. la- 
quelle 41'autel 	et le treme etaient egalrement 
interesses. 	 , 	. 

Une'pluie legere via par intervalles ra- 
fralchir l'atmospbero, pour en eloigner tons 

' les miasrnes malfaisnts. Nos troupes, toujours 
en bon otat de Sant& se livrerent-avec alleL 
gresse a 	des' sentiments 	d'heroisme , 	que 
. ltur inspiraiCnt le prince et tons les, °Algiers 

.4 
generaux. 	On retnarqua que jamais'artnee , 
dans une- guerre d'invasion; n'avait compfe 
moires de 	tnalades. 	A.41si 	les utagnitiqueS 
relies de nos fiberaux, n'etaient pie des It- - 
yes mensongers : its s'enfuirent trIsternent 
yar Ia porte d'ebene. Mais l'apprsche 	de 
l'6quinoxe , qui ramene des vents si furieux 
dans les 	niers 	dont est environne Cadix , 

• 
vut encore devenir l'objet des wens patrio- 
tiques des liberaux. 	D'impetnellx outagants 
devaient disperser nos vaisseauyi, et ruiner 
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pour long-temps noire marine renaissance. 
Alors Cadix devenait imprenable , et la cause 
de 	la 	rdvoluti

' 	 ..on 	n'etait 	pas 	periue ; 	In 
beau fait d'armes qui. nous await nendus mat- 
tres du Trocadaro, 	devenalt sans resultat; 
la prise du foik§anti:Petri n'etait plus qu'un 
leger'"accident qui pouvai.t se repartr. Main 
Jupiter et Neptune, pour parler le lavgage 
mythologique,. furent fideles au Mars fran- 
cais. 	La finer rests aussi calme qu'elle pou- 
vait•I'etre dans cette saison; au moins elk 
nous laissa le temps, d'dtablir 	nos batteries 
formidaMes sous les murs de Cadix, et de 
le forcer, par la crainte d'une 	eutiere dkes0  
truction , 	a capituler le 3O septembre. 

Ce siege de Cadix Ile fut pas, aussi long quo 
celui de Troid;mais it merite autant que lui 
dlPtre chante parun autre. lfomere. Le duc 
d'Angouleme y developpa l'experience con-
somme° dun vieux guerrier , et s'y exposa 
en soldat qui a besoin de gagner ses grades, 
sur le champ\  de bataille : on dut 	croire qu'il 
etalt ne :sous la tente 	niilitaire , et gue de- 
puis l'enfamtic it dtait familier Avec routes 1.ji' 

1,,rivations des camps. On le vii hi'vouaquer 
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sur laterre nue; afin de ne p'epargner aucuno 
des fatigues qu'it etait force de; faire supporter 

.:, 
it. ses troupes. • Depais lienri4IV ; on n'avait 
pas encoPe vu 4 l'armee un prince Biiurbpn. 
si prockt 	du treate, se nourrir eat se 	battre 
*connue on simple grenadier: Jusque dans. le s, 

• grand 	dangers auxqUels son devoir' de ge- 
neral' I'exposait quelquefois 	seas le . ' canon 
(rune place aussi forte que Catlix , it montra 
Bette thimble gaite qui , dans tons les temps , 
caract6ise. 	 fintrepidit6 francaise. Lors 	de 
l'affaire du Trocadero , oil la victoire fut si 
glorieuse pour nos armes et si decisive 	par 

•t scs resultats, le prince se trouyant en obser- 
. 	• 	• 	 1 

vation dans un poste avinee, un boulet de 
canon laboure la terre presque Solis ses pas ; 
ks vfliciers-eueraaN, ' quk raccompagnent 
I ul font des representations sue le peril auquel 
it vient d'etre exposé.. 	• 

a Avauez au 	moires, 	Messieurs , dit le 
s prince 	en 	riant , 	que 	je ne pouvais a 
a ' mourir en nleilleure cbmpagnie. s II con-
tinua toujours sa marche comme s'il etit eu 
le mot de la Providence , cin'une vie aussi 

. 	• 
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precieuse a tent de peuples ndtait point h 
la rnerei d'un boulet de canon. 

Un tel general devait, ttre l'idole de ses 
troupes , et le favori de la victoite ; 	aussi 
Cadiz, celoulevard inexpugnable (le la re- 

,volution, 	centre. lequel avaient echoue les • 
elves de Napoleon, se vit hientat reduit a 
implorer la clemence du heves franeaA., et 
A lui livrer, la 'personae royale , dent la deli-
vrance devenait le prix d'une aussi heureuse 
cam.pagne. 

.Ce fut le premier octobre que la revolution ' 
espagnole cessa d'exister , • et que Ferdinand,,,,  
apres trois ans de captivite , se vit rendu it la 
plenitude de ses dreits souverains. • • 	 4  , 

Alors cesserent toutes ces resistances, qui. 
depuis quelqees mois avaient fait naitre tent 
de folles esperanoes. 
. Ce farouche Mina , sans rien perdre de sa 
rudesse republieaine, eut le bon esprit 'de 
reconnaitre rceuvre de la Providence dabs le 
retablissement de l'autorite legitime.*I1 sen- ' 
fit combien deviendrait funeste pour lui-meme 

`La 	prolongation, d'une , guerre civile ,. oh ii 
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lurait 4 latter centre les" forces reunies de 
I'Espagne cede ht rFrance: it onirit done aux 
Francais les forteresses*'de la catalogne. Me- 

t rida , Lerida , et sartout Barcelonne , olitin- 
. rent tonics les conditions qui pouvaient Sail- 
verl'honneur des garnisons , et dissiper 	les 

. inquietudes des eitoyens: Mina ne se dissinni:- 
Iant pas qu'il ne pottvait plus respirer le rite-
me air que son roi , qu'il avait si outrageu- 

, sernent traite, se condamna a un -dxil dont • 
. les vainqueurs ont tit) lui savoir grd. Rotten, 
. ,Milans et Llobera , ses compagrions d'armes , 

qUiMrent comme lui -le sol oil • la religion * 	, 
,relevait 	ses autels, oil la monarchie leg-Uinta 
std trouvaiv replaced sur ses bases antiques. a  

Les' membres exdltes des corts , tons ces 
rodomonts de tribune , ,qui, (levant les dieui 
de la patrie, avaient jure de ne pas survivre 
h la perte de la libtrte, s'enfuirent tout tren-i-
bla4its stir le rocher de Gibraltar, , demon-
dant ung`asile A ce gotivernement, dont rap-
parente ueutralitd les avait encourages pent- 
0,re dans leur rtbellion. 	Enfin 	it ne resta •  
plus rien de cet edifice constitutionnel qui 
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pe►►dant trois annecs await pose avec tant 
d'orgueil sur la torte do L'Egpesne. ' 

Le roi Ferdinand retabli. sty son trt)ne ) 
le prince franOis regarda comme terminee 
sa 	glorieuse mission : it s'empressa des  se 
deraer a l'ecla de son triomphe. Laissant 
au roi d'Espagne'h pea pros -trent.; !Mlle 
hommes' pour corps d'armee d'occupation, . . 
if revint a 	Paris 	avec. cette modestie qui. 
rappele le souvenir des heros de l'ancienne 
Rome. . 	 . 	. . 

II nspEre -pas 	clans noire . plan 	de nous, 
occuper de ce qui s'cst passe en Espagne 
depuis la restauration.• Les -evenements du 
jour 	appartienent 	aux 	journanx; 	it 	faut- 
gulls aient en quelque carte Mire au travtrs 
des canaux 	de 1'opi►iiop 	avant 	que 	l'his- 
toire puisse les mettre en •ceuvre. 	• 
• L'ce'uvre - de 	la restauration 	cepenclant 

n'est .pas 	complete 	pour la malhenreuse 
Espagnel ,le torrent tles revolni ions. entraine 
encore loin Welk ses colcnics qui s'en trou-, 
vent dOtacheesdepuis Plus de dix ans. 

Nous n'eia prwisp'as'parle jusgu'a present, 
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'tour ne pas interrompre la pantie de notre • 
narration qui avast pour objet l'histoire par-
ticuUre de la motropole , mais le tableau 
que 	&Ns offrent aujourd'hui ces colonies 
devient trop intere$sant pour que nous ne 
l'expoOons pas quelques instants aux regards 
de nos lecteurs. 	t 	. 	.. 

Le Portugal, par ses possessions du Bresil, . 	. 
se trouve tenement lie a ces evenements de 
l'hanerique meridionale , qua nous crayons 
convenable de comprendre l' apercu laistot•i- 

. que sur la derniere revolution de cette mo-
narchic dans i0 cadre que nous destinons aux 
colonies insurgees. 
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. 
CHAPITRE XLVI. 

RiVOT:UTION D; PORTUGAL. 

Caractere du roi Jean :r1. Temps de gloire 
pour le Portugal. Quelle, fut la cause ode 
sa youpelle revolution. 	' ' 

DANS la constitution espagnole , Je Peuple 
ne s'etait place qu'au second rang de Ia hie-
rarchie volitique , et n'avait pas 'asse d'en 
.conserver lepremier a son roi, reconnaissant , 
toujours en lui l'essence de Ia souvrainet'd. 

•Mais la reVohltion du Portugal. s'ernpressa 
de renverter tontes les digues , ' d'envahir 
tous les pouvoirsvt la royaute , se trouvant 
isolee de toutes, les institutions constitution- , 
nelle , 	n'etait‘ plus qu'un office honoraire. 
Qaelle gran& loon presente Aux rois sett* 
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rconvellerevolutioniEllevient deprouver, pour 
la troisieme fois dspuis 5o ans , que la plus 
granule simpliciti dans les mceurs , et que 
les intention* les •plus paternelles ne,;mettent 

.jamais un monarque •a l'abri des .ouragants 
democratiques. 

Le roi Jean `VI avast loujoars pris soin 
d-'efoigner de sa personne les imposants alen- 
tours. de la 	souveraipe puissance. Lorsque",. 
pendant le regne de sa mare f  , it gouver" nait 
en qualite de prince regent , on le vit , sans 
garden et rneme sans.  suite , se montrer.en 
public;  On etait tvlte de. croire 	qu'il 	con- 
naissait peisonnellement le moindre de 	ses 
sujets ,'"tant it mettait d'affabilite dans le sa- 
Int qu'il lui rendait I 	Que de fois on le ren- . 
contra dans 	ses, promenades , donnant 	le.  
bras a lareine son epouse ,'conime un simple 
particulier -II; ,- 

Jamais monarque de nos temps modernes 
n'avait rappele . dav'antage ..ses anciens rois 
pasteurs dont la mythologieia fait des den-a-
dieux. Et c'c,st ce Ore du peuple a qui Fon a 
.ose violecument imposer un diademe qui n'e- 

, 	twit qu'un tissud'opprobres et d'Aniliationsl 
. 	• 
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, Jamais la revolution n'avait eu moins de 
pretextes ; et cependant , au lieu (retro,  timide,  
dans ses premiers pas, elleos'annonce des son 
debtit avec toute l'impudcur d.* crime vieilli 
dans la perversite. D'es que dans l'insurrec-* 
tion , it commence a marcher sur les traces du 

at peuple espagnol , 	Portugais le laisse bietr 
loin de lui dans les larger sentiers de l'anar-
ebbe ; et, pour son premier acte politique , 

'il &time a l'Euppe le sCandale de voir le 
dogine de la souverainete du peuple, solen.. 
nellement proelame a la face du trane. 

Le Portugal est a peu pres a I'Espagne 
ce que I'Ecosse est a I'Angleterre. Il 	semble, 
par sa position geographique , devoir ()Mir 
au meme prince et reconnaitre les mernes 
lois. 	Cependant , comme l'Ecosse 	jusqult 
Paccession de ses Stuarts au trane britanni-
que, le Portugal a toujours forme un royanme 
separe.  

Un caractere particulier a toujours fait 

.distinguer le Porttugais de I'Espagnol. S'il ea 
pane le langage , &est 'avec un iditime qui 

,* 
kit est propre. Au premier a'percu , it semble ...  
en ovoir leratceurs et le earactere ; mais quo 
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'de Mined bleu 	prononcOes s empochent 
qu'on mpuisse lecouforidre avec ses voisins I ' 
Le peuple de ht Eusitanie a pins cl'orgueil et 
moms de vailite qae l'Espap.tol; sans parat- , 

'ire aussi •ratitin , 	it 	se montre plus 	jalou 
des droits de sod ind6pendanee. L'EsPagnel 
dedaigne le travail ,,,laisse ineulte le .sol' fer--4 
the dont la nature l'a dote , abandonnant= b 
d'autres le soin de mettre en oeuvre les 	lai. 
nes soyeuses doses nombreux nAriuospnigis 
le Portagais., actif el. industrieux , a  fit en,  
quelque sorte un paradiS terrestre de la, belle 

-coati* qu'il habite., Ii semble se .cemplkIire 
dans ses vignobles , Tie couronnent des forets 
d'orangcrs. 	les 	mines 	qu'il 	exploite . au ' 
Brdsil ne lai font point perdre de vue 	ses 
vins, exquis , dont it approvisiont* principal 

' lement l'Angleterre. •Ce peuple enfin 'con- 
naissait son bonheur, it savait en jouir, lers- 

.que le d6mon des conquetes poussa jusqu'a 
lui ce nouvel 	Attila , 'que les nations mo, 
dernes peuvent bien appeler 1e, Heart de Died. 
,Cependant le • Portugal ,= la plus 	faible .des 
monarchies europeennes 	par son .6tendue 
et sa population, d'abord envahie, a su v.ainer4 
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ses conquerants , et memo les rejetor ;u-deIh 
. 	de" ses frontieres :il avu et pliuler tome une 

armee •franeaise. 	Depuis 	Bette memorable 
jOurifee, Napoleon, 'malgre toutg sa jactance 
militaire, n:tk pu arborer ses 	aigles 	sur files 
toter) de Li,s.bontie . Lors Merne,que toutes les ., 

. 4provinces espagnoles ehlient occupies par 
l'ennemi vainqueur , le Portugal , devenant 
comme un camp de reserve, conserv.ait a la 

• Nninsule un.deruier espoir de recouvrer:'son 
indepenclance. 	 _ 	. 	. 

Cette petite monarchic, alors Padmira Lion 
de t'Eil;•ope , rappelait eel temps 	(160 re- 
cules de 	sa 	gloire , of ses flottes parcCu- 
raient en triomphe toutes les mers de' l'Asie, 
oil son Albuquerque portait la terreur de 
ses armes dans toutes les provinces popu= 
lenses dont antrefois Alexandre' avail forme • 

• I 	. son Empire,  
Croirait-on, qu'au 	1 5.°  siecle , peu d'an- 

-nees avant le rogue brillant de Charles-Quint, . 	. 
.le Portugal ,, aujourd'hui si dedaigne comme 
puissance 	militaire ,. S'eleva subitement an i  
rang des,plus puissants empires? Les plus 
zrands**monarques de J'Asie &Aleut devenus 
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les vassaux de 	son roi; les rives de I'Inde ; 
c041DrIle cedes du Gauge., tremblaient a l'as, 
poet de ses artnesv  Alps les princes qui re-
gnaient 4 .Ispalian . -ou a Delhi croyaient qud 

Ic maltte de Lisbonne etaitle dominateur de 
I' Europe 	eutiere.. 	 . 

Aussi lorsque de nos jours on l'a vurepousser * 
avec s'ucces des legions partout al eurs Inv am- 

. cues, ,il a paru digne de reproduire la brillante 
epoque 6 son ancienne illustration. 	Cepen- 
dant le glaive du 	conquarant I'avait 	ilors 
frappe au ,cceur; car, it faut le di;e; le pre- . 4. 
mier anneau de la revolution portugaise tient 
au 	depart de la cour de Lishoune, pour . lye 
Bresil. Cette translation 	du gouvernerfient •• 
p,resente les apparences d'une grandefaute de 
prevoyance volitive ,. et, nous avons besot' 
de faire connattre touter les cireonstances 

• qui en ont impose. la. n4cessite au prudent 
. roi 	du Portugal..,  

Napoleon, intitre des Pays-Bas , de rAlle7 
maga° et de l'Italie, crut avoir besoin de la • 
Peninsule espagnole., pour.arrondir cet etn7  
pire d'Occident ,, dont 	it avait..proclame To •  
retablissement. Jaloux de la gloiremilitaire: 
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de Cbarlemagn9 et• de'Leuis XIV, les. phis, . 
Illustres 	petentats* qu? , aient :r4gne 	Sur- 
la Prance ,.il vonla'ii huMilier ceS Pytenees: 
*„. ou Charlemagne avait perdu son titre d'in- 

	

. 	_ 

	

vincible , et honorer ses armes (rune 	eon- 4  
qtete que le Taiuqueig des Saxons avait inu- -, 
-Clement tentee: D'un autre cote, LeuisXIV,-
dont le brillant repo offusquait davantage 
Pambition tteraudacieux soldat , nialgre les 
Brands revers. des derrieres annees 	de son - 
regne, 	&Alt parvenu A. faire 'rnonter son. 
petit-Ells sur le trone des Espagnes : Napoleon • 
ne pourra-t-il pas .repredtiir*e' en sa faveur, 
uh aussi glorieux. evenement ?: 	,- 

.' 
Qui croirait que , dans les vestiges, de Sort 

ainbitieuse ivresse „il semblait avoir le pre?: 
• # sentiment que la guerre dans la Peninsule de' . 

vorerait ses amides Ins plus belliqueuses, et 
porterait une grande atteinie a sa reputation 
militaire ? II concede projet lifes' earnoter pour 
ainsi, dire , une conWe dont la conquete ' 

	

, 	• 
effrayait son audace : it se flatta d'atteindre 
facilement ce but*, en abuSant de son intime 

	

alliance 	aver le cabinet • de Madrid,:  pour 
. 	• faire occuper Militairemeut ITspagnc coining.. 
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pomtd'appui dans la guerre 	u'il declarait au. 
Portugal. 	Cependant la cour 'de 	Lisbonn©. 
n'avait rien neglige depuis. long-temps pour- 

, 
ne donner aucun pretext&au conquerant .Ellt 
s'etait resignee a robeissance la plus passive a' 
regard des dispositions de cefameux decretde 
'Milan sur le blocus continental. Les ports de 
Lisbonne et d'Oporto avaient ete fermis au,. 
'commerce anglai;' : • cette mesure ne satis- ' 
faisant 	pas l'imperieux Napoleon, on avait 
ntis sous le.seqttestre toutes le's marchandisel .  
appartenantes aux negociants. de 14 Grande-. 
Brutagnek enfin le-roi. dean VI avail recu 
l'ordn Ile declarer la guerre it l'Angleterre.. 

Cette docilite etait loin, d'etre agreable au 
cabinet de Saint-Cloud, quine wulaitqu'un 

t. pretexte pear- attaquer le Portugal; car it. 
desirait principalement faire tomber entre se. 
mains fa marine de ce royaume : elle serait 

odevenue 	un 	puissant. 	renfort 	pour 	la 
sienne, tellemerft Maltraitee par les 	flottes 
anglaises, qu'olle . n'avait plus de.,vaissedux, 
,de ligne en etat de tonic la mer. 

14e.cabinet de Londres pressentit les des- 
seins de Napoleon, Ses liaisons avec la cone 
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Lishonne 	devinront 	eters 	plus 	secretes-„ 
Mais sans etre moins actiues. L'attitude hos-
tile que dut preiidre le Portugal h regard 
46 rAngleterre n'‘tait qu'un jeu auquel le 
forcait sa position. Cependant , d'apres cette 
apparence 	de 	dispositions 	hostiles,. 	lord 
Strangford,, ministre britannique a Lishonne; 
avait domande ses passe-ports;. mail 	res- 

* tent sur rescadre anglaise qui , commandee' 
par sir Sidney-Smith,. bloquait etroitement 
('embouchure do Tage, it avait;oontinue de 
s'entendre avec 'le ministere 	pm:tugais., 

L'armee 	francaise„ 	ayant trAerse t'Es- 
pagne comme tin pays ami, venait qle faire 
son ,entrée dans le. Portugal, et se dirigeait 
is 	marches 	forcee s 	sur 	Lisbonne. 	" Toute 
resistance as  cette formidable invasion 	de- 
venait. 	impossible; 	la 	famille royale , la . 
flotte, 	la Jnonarchie , 	tout allait 	flevenir 
la proie du conquerant. ,L'Angleterre per-+  
dait un ' fidele allie, 	de riches 	comptoirs 
et% Ia plus 	Importante station 	sur Ia mar 
a tlantique ; 	la unison de Braganca se tron= 
vait a Ia 	merci d'un ennemi dont l'am- 

• * 
bi,tion etdit sans homes , et raudace entre-
prenante,skns aucune, pud'eur- 
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Cet ennemi .  affectait 	des 	,tcssentiments' 
Lien 	vifs, afin do 	se- donner.tia . pretexte 
dans l'odieusc 	spoliation 	 'gull 	.meditait.• . 	• 	 .... 
L'Angleterre vit,  qu'il n'y avait pas un ins- 
tant 	a perare. 	pour 	mettre a 	rabri la 

* {lotto, 	et ,soustraire 	latcatnille royale ,a la 
plus humiliante position. 	II 	fut 	alors re- 

. solu de transporter au Bresil la tour , les 
' vaisseaux et 	tous 	les tresers •qu'on pour-I 
Fait embarquer. 	, 	, 

Ce fut 	le 	29 	novembre 	1807. que 	le, 
prince, regent,. sa hi-n;(1e et oon ministere 
s''embarqutrent; et 	le 5o, Farm& francaise , 
forte de Lio,oao hommes fit son entree dans 
Lisbonne. 	La flotte portugaii.e, qui fit voile 
vers le Bresa , &ail: composee de 56 batitnents• 
dont huit vaisseaux 	de ligne et plusicurs 
grosses fregates. Les dispositions avaient ete,  
prises. avec tant, de hate, qu'on Sat oblige de 
laisser dans le port de L isblume quatre vais-. • • 	• 
geailx de ligne hors de service, et qu'on n'eui 
pas le. temps de reparer. A la sortie 'du rage 
un des vaisseaux de ligne cite la flotte se troll- 

, 	• 	 . 
vant endommage par un coup do vent, fut con-e 

-dint dans un port de la 	Grande-Bretagne.. 
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C'est ainsi qtt"eut lieu la translation dons 4e- . 	. 	, 
Brasil du:siege de la monarchic. La posetrite., 
,portera des jugemeuts differents sur cet note. 
d.'un 	herolque• 	desespoir., Jean. .VI 	sauva4 
l'honneur. de sa couroone ; muffs ,, par tette. 
translation , it favorise le developpement d'unu 

. 	• 
revolution dont les cffets out fait disparattre 
jusqu'h la dernieretrace 'de l'armienne gloire 

' de la nation portugaise., 	 *.,, 
Le siege du gouvernement etant transfers 

,au Brasil , le PortUgal s'est vu ddehu de son 
titre de inetroopole; et r6duit en quelque torte * 	* 
au rang de simple province de l'une de 	ses 
colonies. La jalousie la plus active s'est ma- 
nifestec 	ent,re 	ces deux parties 	de. Ia me-, 
narchie. L'une, fiere de sa recente suprematie,, 
a parti jouir aver un certain orgueil ,de sa 
fortune inattendue; et l'autre. n'a pu sup-
porter avec resignation sa degradation politi- 
que.. Elle a dope 'pret6 nit 	aece,s facile - aux 

' prestiges seducteurs de la revolution 	espa- 
. gaols. Impatiente de faire sentir les effets ,de 
son ressentiment L gouvernement dont elk 
se croyait abandonnee , Ia nation poriugaise 

, s'est jetee 'avec ardour dans le parti revolt- 
. 	• 
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tienuaite. Endre( , nous-verrons ce ressen- 
timent ,contre. le ,Rresil 	se montrer 	a 'de- .. 	, 	 . 
c onvert 	dans la legislation adoptde par 	le 
l'congres. de. Lisbonne, pour, l'administration, 
de cette- eolortie :,, on y ptivera Rio - Janeiro 
de son ancienne jutisdiction territoriale sur 
les autres provinces,; on elevera 4 son rang 
Bahia et Fernambouc, enfin on cherchera. 
a motceler cette vaste contreo. en' juntes in-' 
dependantes les ktnes des autres : 	toll to 	la 
nouvelle legislation, 	sea/Meta 	rfavoir pout 
but quo de Penit .le BrOsil il'airoir Ate.  qua:- 
title temps le siege de- l'administration gene-_ 
'rale de la monarchic , 	et de s'etre 	attribite. 
ies droits et.' les. 11011Am:us 40 son sneiellot. 
inetropole._ 	' 	 .1 

Si nous consitMrons h r4volution portn- 
Si 	- gaise dans ses causes premi&es,.nous verro as, 

ainsi cjne nous-l'avons (160 dit, qu'aticun 'pays 
monatchique u,'a et, moins do griefs a .faire 
'taloir en s'insutgeauf contre son roi. 	. ' 	. 

La Confiancneetait tenement dtablie entre 
le 	rinkce et les sujets , que depuis 1697, on 
avait oublid. de con-voquer les •cortes ; le roi 
et' son peuple c$ssaient cratnir be,soin , pour 
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s'entendre,. de• ces interutediaires legislatifs, 
Ces esp4ces de tribuns du.'pouple , que cha- 

- quo vine await sous le titre. de jui z-do-pol'io , 
pour 	defendre ses.interels contre. 	les.. eaTo ' 
vallissements 	du trone , n'etaient plus quo 
des-  magistrats honoraires, sans aucurte.fonc.-: 
tion. 

Depuis, vingt• ans rinquisitiOn 	etait. sans 
exercice , et ses tribunamc restaient inactifs, 
q.uoique la licence. de la .< presse.. pilt deenir • 
I'objet de sa juste.severite.,,Le trait& do !703 
avait soumis le commerce 	au monopole 
anglais;. mais,: si. le Portugal, etait, devenu 
co mine une, espece;  de comp toil-. de la .Gran., 
do-Bretagne, 	Bette influence etrangere, ea 
dirigeant les speculations privees, leut,offrait 
1:aliment le plus actif et les debouchas. les . 
plus afantageux.. ,.  

Aussi la catastrophe qu'.eprotIva Lisbonne 
au milieU du* Bernier sikte avait ete pronip, 
tement reparee;.. et, du sein de 	ses vaster 
• • 

ruines., la capitale du Portugal etaitopparue, 
aux regards de l'Europe etonnee„, plus . ma- 

. gnifique•que jainais.. 
Dans aucun pays l'opulertce. u'etait, plus 
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somptueuse, et ,l'aisance plus generale. Ses, 
. rapports commercidux avec l'Angleterre 	y 

faisaient Milner les plus riches 	productions 
des deux mondes. Le *Portugal etait cornme 
un vaste 	magasin , 	oiz la nation 	la 	plus 

,commercante du monde tenaitendeptit touter 
les- degrees precieuses , qu'elle tirait 	de ses 
immenses domaines de l!Asie, pour en appro. 	. 
visionner to reste do l'Europe. Tels 8ont les 

ir 
. jou" rs 	de bonheur et 	de prosperite qu'uni, 
revolution insensee ,await fait 'evanouir. 

Cot kat de prosperite ne parut point un 
obstacle ,a ceuX qui 	avaient le. desastreux 
projet de confondre dans,  un meme embrase— 

, ment le paisible Portugal avec 14Espagne , au ' 
. sein de laquelle ils etaient' parvenus a lancer 

leurs thrches incendraires.. 
Les mesures furent prises de longue main 

pour operer ce'nouvearr bouleversement. On 
connaissait tout le p;.rti cpi'on pouvait tirer 

' de l'absence du gouveinement; on stimula . 
les pretentious ambitieuses de la plupart des 
glands du 	royaurne , qui, se trouvant loin: 
Ale Id cour , voyaient 	avec 	peine,  tons les 
bonneurs et toutes, les dignites se concentrer 
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dans le 	Bresil , 	oil 	le mtinarque 'residait 
depuiSo  six mois. La paye de l'arraee 4 Wit 
a rrieriSe, les caisses militaire4 etaient vides, et 
les soldats presque mis-.• 
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. 	 „ 
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CIIAPITRE XLVII., 

Details sur le mouvement insurrectionnel. Ri- 
valite's &are les juntes d' Oporto et de 1,is- 
bonne. 	(  

CONS TITUTION MOVISOIRE. 
i 

C E 

--, 

tut 'au milieu des regiments reunis h 
Oporto clue se ma' 	nifesthent les premieres. 

a, etidcelles de cette insurrection; 	mail 	son 
eclat fut premature : car l'epoque en 	etait 

, fixed' a Lisbonne au 45 septembre , 	et le 
mouvement eut lieu le 	24. adit. 	1820 	h 
Oporto. 

:, 	A dog heures et demie du matin , le chfi- 
, teau .situe k l'embouchure du Douro annonce 
,l,a revolution par la ddcharge de toute sou 
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artilleries La garnison et les milices prenent 

	

aussitill les armes; a hurt heures 	, 	elles se 
. inettent en marche, et font halte a la Mace 

de l'llotel-de-Ville. A dix heaves, 	les magis- 
• trats s'assemblent. Pendant cet intervene , la 
proclaniation 	insurrectionnelle est 	affich4e 
dans tons les quakiers de ja•ville par urt ser 
gent escorte de huit soldats. Toutes les auto-
rites de la ville se hatent de lent.. Ole de faire 
chacune sa 	proclamation 	particuliere. Les 
rues 	d'Oporto en 	sont 	bientSt 	tapissies; ' 
partout on,  anbonce la necessite de changer 
sans 'delai 	la forme du gouvernernent , et de 
publier une nouvelle constitution; 	mail on 
veut, 	en attendant , 	se rallier a 	celle 	des, 
tortes espagnules. Eufin, en moins de quatre 
heures , Oporto presente une face nouvelle : 
l'eveque , le Gouverneur militaii•e, et la pin-
part des plus notables personnages do la 'vine,  
prenent part A ce mouvement. Le colonel 

• Sepulveda.,..voulant jouer le role qui avail, si 
bien reussi en l':sPagne a Quiroga , se thSclare 
le chef de 	l'insurrection; it est seconde par- 
le lieutenant-colonel Cabreira , 	non 	moins 
remnant et non moins arobitieux 	qt re Jul. 
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Don Antoine Silveira , &ere du general 'de -, 	, 
ce nom, Se joint a ces  nets ae parti; ett, tons 
les trois , ils dresseni dans la matinee 4h1 24 

'aoht, 	une forint:Ile 	de serment - pills . fonb 
signer h Veveque , au juiz-do-pavo, au presi-,  
dent de l'universite de Colmbre , 'eta plu 
isieurs' riches negtfciants de la ville. Tous -les 
chefs 	'de cette insurrection 	se 	rendent -au 
baleen de l'h5t61-de-ville; la formule du ser. 
Inept y est lue a la multitude, qui l'accueille 
par les aCclaniations d'usage. 	Un gouve,rnez,  
inent provisoire rest forme sir - le - champ ; 
le peuple retourne paisiblement a ses occu2 
pations , et les troupes , rentrant au quartiei 
de Saint -:. Ovide , y deposent leurs armes ; 'et • 

. portent en triomphe les colonels Sepulveda et 

, Cabreiraqu'elles proclamentleurs generaux. 
Les 'officiers ' anglais ,. qui se trouvent en 

assez grand nombre h Oporto, sont consignos 
dans leur domicile, et tons ceux qui avaient 
des papiois,militaires sont reniplaees par des 

a 
nationaux'; 'ii fact 'avower' cependant qu'au- - 
can ne perdit ia.vie dans cc mouvement, et 
que lesproprietes anglaises fureut assez gene--
ralemenf respectiies. 

a 	. 	i 	 is 	' 
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L'insurrection d'Operto se prepagea - rapi.,  

dement dans toutes les provinces voisines : 
celles. de Lelia,. de Car11100, et d'Abrantes 
s'exnpresserent d'envoyer lair acte d'adhesion. 
Trois regithents de ligne , deux bataillons de 
milice , formerent le noyau de l'arn;6e des 
rebelles; le regiment de Santarem vint Mem. 

r\ tot s'y rdunir. Le eo.° regiment, etant aban- 
donne de ses chefs, mit A sa tete .deux ofg. 
tiers anglais pour eller offrir •ses Services a la - 
iunie d'OportO.  

La regence, h qui le roi Fn s'embarquant 
pour. le Bresil avail con& les renes du gou-
vernement ,, deploys l'activite la plus energi- 

, que pour arreter, des le principe, les progres 
de cette insurrection. Mais le general Vittoria, 
qu'elle envoya pour s'y opposer,, fut aban-
donne. par `ses troupes, qui alle,rent grossir le - 
hombre des rebelles. 	Cependant 	la 	cause 
royale pouvait encore mettre sur pied des 
forces 'asses 	importantes pour 	yeduire•  tes 
insurges; elle croyait `pouvoir compter sun ht 
general 	d'Arnarante , qui 	await reuni 5. A' 

6,000 hommes. 	Les provinces 	de 	Beira, 
d'Alentejo, des Algalves , et 	de Trafis-los- 
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Blontes, etaient' restees fideles. Les villes de 
Guimarens et de Vfamera refuserenf derece-
woir les insurges i enfin le getterA Pamplona , 
A la ,tete d'un corps de troupes assez nom* 
breux, se chargea de seconder les disposk 
'ikons du general d'Amarante.:  

	

La junte 	d'Oporto sentit le danger nit 
la • plaeait ce developpement subit de forces 
qui, s'avaneaient con'tre elle. Elk chercha 
des 	ressonrces dans , tous les 	moyens qui 
pouvaient exalter i'esprit d'insurrection , et 

, 

	

., 	. 
4,,000 ouvrters, s'mscrivant dans ses milices , 
lui offrirent un puissant renfort. Le sucees • .. 	* 
mink ete au moins douteux; si .le general' 
Pamplona ea pu agir; mais Pesprit d'insur-. 
rection avait gagne ses.troupes, quite laisserent 
presque,seul. Moro le g6neral Arearante ne 
pouvant tenir contre un ennemi trop supe- 
rieur en nombre, 	l'armee de la junte fut 
maltresse de la campagne, et se trouva bientat 
auf portes de Lisbonne , sans avoir eu besoin 
de brisilei one amerce." 

, La junte -s'etait‘ etablie a ,Coimbre , pour 
6tre au centre des operations militaires, et 
se,  trouver plus a price-  de seconder le parti 
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Voile avait dans la capitale. La regence ail 
royaunae 	brut 	alors que '''la 	prudence 	lui 
imposait Tobligation 	de transiger 	avec le. 
part, i revolutionnaire. 	Elle 	suspendit done 
pour Six mob de leurs emplois tons les Ai:- 
tiers anglais qui avaient de l'activite dans di-
vers corps militaires, ot proposa d'envoyer 
au Bresil prendre les ordres da roi pour les 
thangements qui .seraient reconnus neces,  
saires dans la forme du gouvernement. Ces 
mesures &ant loin d'arreter l'effervescence 
des rebelles, .que le succes rendait plus au-
dacieux et plus entr,prenants , la• rogence 
se decida a convoquer les cones par une pro-
clamation qui fut signee du Cardinal-patri- 
arche , du comte a.(s,:yreire , et 	d'Antonio 
Gomez "Ikilieiro. .MaIS 	ee nest 	point par 
de tels moYens 'qu'on petit 	arreter un tor- 
rent revalutionnaire dans sen . debordement. 
II renverse et entraine *tout ce (FA e7tiste ; 
pour ne laisser apres lui que des ruines. .hes" 
chefs de, la revolte demandent h grands cri: 
la dissolution de la regeece , et Yembarque- 
ment de ses membres po'ur le 	Ilresil : des 
te moment, is ne assimulent plus leer in- 
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tention 	d'etahlir sur les ruines de l'ancien 
gouvernetnent , un '-nouvet ordre de choses , 
dont ils Seraient exclusivement les maitres. „ 	. 

Tout etait 'dispose dans la 'capital° pour 
seconder leurs vues_: car les, agitateurs, se 
voyant, appuyes par l'a4nee d"Optrto , qui se 
trouvait camp& sous les remparts de la ville , 
,se,ntirent que l'occasion etait venue d'eclater, 
La revolution conunenea. done dans Lisbonne 
le,  15 septembre , jeer qu'on avait fixe depui§ 
long-temps, mais quo l'impa tiencides factie us; 
d'Opoito avail devancd, Ainsi, le i 5, la gar!. 
nisOn, 	excitee par 	an 	quartier-maftre , et 
commandee par un simple lieutenant-colonel ., 
se porta stir la place publique dii Roselo, en 
faisant 6itendre les cris de viv.e le 1?oi et, de 
vive id Constitution. Pour Alicia faire parair 
tre l'inconsequence de leur, conduite, ids pror  
elamput des principes (veils violent avec -la 
plus insultante derision.! uls cricntviue le Rol, 
en s'insurgeant contre la pnissan'ce royale.; 
iils invoquent les auspices de la constitution,, 
et detruisent l'antique 	edifice des lois aux,. , 
queltes obeissaient 	en paix 	leurs ancetres ; 
ids prodisuent des serments sacrileges en.-7 
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vets une constitution 	etrangere , .qu'ils 	no 
connaissent pas ; ils en isntt le cri de rallie- 

'mem; do l'anarcliie.  
'`. La soldatesque resroltee mande.  Simla place . 
publique le juiz-do-p000, magistrat du peu-, 
ple,'autrefois craint et revere. On 1' inves‘it • 
'd'une espece de, dictature, en l'environnant . 	.. 
de tons les attributs de l'autorite supreme. 
Le juiz-do-popo, de venu l'organe pa ssif do 
fa multitude, qui se declare dans le plein 
exercice de la souverainete natio/tide , pro-
clame la dissolution de la regenoe et a• suite 
it compose um gouvernement pi-ovisoire. La 
multitude lui designe, au milieu,des clameurs 
ies plus bruyantes , ceux qui d6ivent com-
poser la junto. Les etas du pthiphrsQui reire- 
que, M. Feire , qui, ncc'faita pas- de pro- 

, 	., 	. 	. 
faller son auguste caractere en s'offrant aux 
suffrages de soldats- revoltes; on Iui adjoint 
k, comte de Sampaye , commandant general 
de la cavalerie , Azevedo , lieutenant-general 
Id'artillerie , le comte de Penafiel , de Rezende 
et Braancamp fits. En entendant proclamer cc 
dernier nom , on demande, au milieu du pins,  

,grand turnulte, si c'est Braancamp le pure 
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pie con propose. ' On ravait fait -pcsser pour 
suipect dans Fesprit du peuple , a cause de 
la sagesse de ses principes. Le juiz- do-povo 
parvint a retablir le calnae au milieu de cetta 
cohue de souperains -en designant Braancarop 
le ills, qui avait epouse la bile de M. de Mir. 
bonne, ancien aide-de-camp de Napoleon, 
a ,qui, par sa cond.utte exaltee et ses dehors 
coustitutionnels , avait cherche a captor la 
favour populaire..  

, 	Mais ce mouvement de la capitate, au lieu 
d'avancer les alI'aires des insures, fut sur le 
point de les detruire enarement. 	Car-  In 

,junte d'Oporto, reclamant tous les benefices 
d'une revolution dont ail° avait couru les 
premiers dangers, 	refuse, d'entrer en par- 

. tage du pouvoir avec la junte que la capi-
tate venait tretablir.. D'un autre ate , cette 
derniZtre voulait constituer seule le gouver-
nement, et dormer des ordres a la junte 
d'Oporto. 'Celle-ci , que les troupes nombreu-
seS qu'elle avait autour d'elle, rendaient au- 
jdacieuse, 	menace 	la capitale Wen forcer 
.'entree, et de faire agir contre elle le droit de 
•couquete 	de frequents messagPs eurent lien 
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entre les deux jtintes.riVales; de chaque cote 
on 	soutint, sei 	pretentiolAs, 	aVee assez...di.al:.  
greur. Les ractieux &Oporto ayaient b crain-. 
.dre cette preponderance qui, semble insepar, 
rable du titre de vale capitate, quo Lisbonne,, 
avait pour' elle , 'et-qui pouvait entratner le 
reste du, rOyaume. Cependant les droits de• 
to junte qui avait commence- la revolution, „ 
n'etaient pas, sans queltjtie apparence spe- 
ciause; 	ils 	etatent,  ..aPpuyes, energiquetnent 

. 	, 
par. des 	troupes, determin6es' a soutenir de, 
vine force. leur ouvrage„ et,  k naaintenir,„ 
dans rexercice du, pouvoir; des hommes 4qUi: 

"devaient leur etre devoues, puisqu'ils etaient,, 
les elus de ieur•prernier ehoix._ 

La crainto ,qu'avaient l'une. de l'autre les. 
deuxiuntes, leur tintlieu de prudence.. Elks, 
se firent des concessions mutuelles, et toutes, 
les deux convinrent de no former qu'une, 
seule junte supreme de gouvernemeni. Cet 
important article se trouvant regle ,, la junte 
d'Oporto', suivie d'une pantie des troupes, 
fit, le i8 septernbre , son entree solennelle 
dans Lisbentle , et se reunit a ce11e de to Ca:.,  
pitale pour ne plus en etre distincte,, 
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Cependant 	('insurrection 	-le 	la' ca' pitale 
7  

n'avait pas ete-  aussi paisible que cello d'Opor- 
.to. La,  populace d'une grande vine ne se- volt 
pas subiternsent affranchie du (rein des leis,. 
sans s'essaver a 'la: libm4 par les exces of-,  
fren6s de la Jicence. Le plus epouvantable 
.massacre signala, pour Lisbonne , le premier 
jour de sa revolution: 2000persomiesy perdi,-
ren t la vie. Le phis grand nombre des victimes, 
fut parmi les Anglais, etablis depuis long-
temps dans la vile; la garnison anglaise quiz; 
tenait le fort de Saint-Julien se hEIta de s'em, 
barquer pour Gibraltar, avec tons ceux 	Fe 
sa nation qu'elle put sarvet.. 	Trois fregates, 
se' trouvant: en armement dans le port 	de 
Lisbonne, prirent a bord le comte de Palmella 
et les autres membres de la regenee , et firent 
voile pour Rio-Janeiro; relies y porterent au. 
roi.  ratIligeante nouvelle de la revolution du 
Portugal: 

Ce 	prince 	crut que dais mesures` aussi 
prornptes 	qu'energiques pourraient encore 
arreter dans son prineipe• ce mouvement ri- 

'iolutionnaire : .il expddia de suite 	pour Lis-': 
bonne le rengrur yaisseau de guerre anglais„ 
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sur lequel s'embarqua le general Boresford, 
que le roi,  investit des pouvoirs les plus etn. 
dos. Il itii fut confie des fonds considerable% 
afin de payer l'arriere de l'armee, et de ten- , 
ter par la persuasion ou par.des largesses, de-  . 
faire rentrer les troupes sous les drapeaux 
de leur legitime souverain. 

Le 	LI novembre 18so , le rengair fut 
en vue du port de Lisbonne , et le marechal 
fit ses dispositions_ pour son debarquement , 
eon/me s'il devait s'operer sans obstacles. 
Mais il fut malbeureusement trompd 	dans 
son attente; et la nouvelle de son orris* pa... 
rut a la junte le  danget le plus imminent 
pour son aUterite epheunere. Elle se hats de 
conjurer 	l'orage, en so 'constituent en re- 
bellion ouverte envers son roi , pan le refus 
forme' qu'elle fit de recevoir le general qui: 
se presentait en son nom; l'intendant de la -.  
police; et plusieurS fonctionnaires , tent mi.-
litaires que civils , qui avaient paru conserver 
dans la Nivolte une conscience timoree ; fu- 

' rent destitues. Tous les officiers qui s'etaicnt 
Tendus a bond du vaisseau oil se trouvait N,  

' marechal, pourlui presenter leurs hommages. 
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tlirent exiles du Portugal. On obligee le ma- 
reetal delleresford de faire voile sur-le-chami 4  
tour l'Angleterre. Mais auparavant on s

, 
 enr,  

pare des fonds qu'il avait apportes ; la som-
sne-se montait h io8,000 piastres fortes , sur 
lesquelles on lui en laissa seulonnent 2,0©0 
on fit embarqucr avec lui les lieutenants-gé-
neratix - Archibald° , Campbell, Itichard , - 
Mlunt et un colonel anglais. 

f.lette grande victoire que les factieux ve- 
Jaaient de remporter sur l'autorite royale, 

' mit la division dans le gouvernement meme 
qu'ils venaient d'etablir. La mutinerie &late 
principalement parmi 	quelques chefs 	des 
troupes d'Oporto, toutours mecontents d'avoir 
admis des nouveau- vonus 	au partage des 
benefices d'une revolution quo settles elles 

. avaient commenae, On grit le pretexte de 
se plaindre de la leoteur avec laquelle la junte' 
supreme regenerait la nation ; on soma des 
inquietudes sur la prochaine arrivee du prince 
royaldon Pedro , qu'on disait envoye par le 
roi son pere pour chatier la nation , 	et la ! 

' 	 joug. On par* Temettre de rive force sous le 
vint enlin a intimider la juute, qui lilt foray 
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de s'adjoindre quatrenouveaux, membres que 
les factieux lui. designereut ; 	la ;conItitution 
des corte,s. espagnoles, fut proclamee la. loi 
fontlamentale .. du Portugal.. 	. 	 . 

Tellefut l'aeityre factieuse que consomm. 
rent, In 16 novembre, les plus,exaltes revoIu - • 
tionnaires de .Parmee d'Oporto, avant a leur ' • , 	. 
tete don Silveira , vice .president de la jiinte 
(supreme, qui, mecontent de. son rang ,. aspi-
tait an premier; mais tout, cet 6'cliafaudage 
s'ecroula des le troisieme jour. Tons lecorps:  . 
tailitaires qu'on n'avit. pas fait entrer dans le . 

- secreude cemouvement , se declarOent vise- . 
went contre 	ces 	resultats„ Cent cinquante 
officiers„pourt manifester plus forMellement . 
lour opposition a ce nouvel. ordre!de chores.,;  
donnerent leur detnission. 	Le 'commerce, 
la magistrature 	et les principales 	corpora- 	• 
tions protesterent contre lqiis innovations qui 
venaient ' d'ayoir. lieu. Enfin, le 19,, partnee 
'presqu'eritiere signa • one declaration portant .. 
que touteintervention militaire dans les actes 
de l'administration eivile.etait essentiellement 
illegale. 	Cette declaration. vigoureuso 	&ant, 
signifiee".4 	14 junte supreme . 	les nouveaux ., 
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Inemhres clonnerept leur demission, les an,  
ciensreprirent sans contradiction les renes do' 

. Les 	choses 	revinrent 	ce tvouvernernent. 
• -, qu'elles etaient avant qu'on eat proclam 6 la , 

constitution espagnale, qui ne fut plus qu'un 
simple provisoirejusqu'a la reunion du cow-
gres 4souverain de la nation. Cat c'est le nom 
qu'on• donna a ces 	premieres tortes de la 
revolution , qui furent aussitat convoquem 
On prit, pour base des nominations a faire)  
un ' depute sur So,000 iimes de population ; . 
ce 	qui devait porter a cent le" noiubre des 
membres du futur congres. 	. 

Les juntes electorates reunies, les choix * 
tomberent, a peu d'exceptions pros; sur  des' 
personnes qui s'etaient hautement prononcees 
• pour la revolution. II s'i trouv-a , comme en 
Espagne., beaucoup de militaires , d'avocats, 
etpopie de prelats. 	 , 

L'installation des tortes, 	fixee aux pre-
miers Ours de janvier 182 s, eut lieu le 26. Le 
collate deSampayo, vice:president du tribunal 
'supreme , faisant le 	discours d'ouverture , 
y proclama comme les deux principes fon- 

* damentaux de la filicite publique, l'obeissance " 
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au roi Jean VI et a sa dvnasti4. '  et la profes,. - 	' 
..sion pure et' sinare de la religion catholique. 
- Illais le premier acte des cortes fut d'assurer, 
aux principa1  ux factieux la part que 'eltacun.  
treux s'etait ftite en se partageant les de- 
pennies de la puissance 	royale,. 	Ainsi let 
membres de la junte provisOire furent main-
tenus en exercice, soit dans la regence , soit .. 
dans le ministere; on ne manqua pas de faire 
alors le plus pompeux eloge de leur clevoue-• 
ment a la patrie , et de lour zele pour le Bien 
public. 	 . 

II fallut ensuite leaitimer les actes trinsur- -0 	. 	, 
rection du 24. aota et du 15 septembre ; cos 
actes furent declares. religieux et nationaux, ' 
comme ayant reintegre le peuple portugais 
dans l'exercice inalienable 	do sa souverai- 
note. 	 , 

Les 	cortes 	improviserent 	les 	articles 
fondamentaui du syrubole politique, ample! ' 
nn devait plus tard donner la forme crime 
constitution. La premiere partie de co projet 
fat sernblable bi cette exposition de principes 
devenue le protocols oblige de toutes nos 
modernes constitutions. 	 . 

s. 
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C'est ainsi que s'y trouvent col-ism-es les 

droits de la liberte.  individuelle, de 1'egalit6 
devant la loi, et,de la fibre expression de la . 	. perige; mais l'arbitraire de la faction donn- 
nante n'en fut pas moins actif, tOute opi-
nion dissidente n'en fut pas moins tyranni- 

. quement proscrite, 	et l' egalite ne ftit pas 
moins illusoire pour tons ceux qui n'etaient 
pas en favour aupres des chefs de la faction. 

La seconde partie de la constitution porta-
gaise se distingua par des principes d'anar- 

' chie plus prononces pie chez tons leS autres 
peuples qui out Jente de se faire l'application 
des vagnes doctrines de ce systeme represen-
tatif que nous avons successivement transmis 
a Madrid, a Naples et a Turin. 

Cette partie de la chaste portugaise , tenant 
plus intimement aux ambitions personnelles , 
excita des &bats 	tres-animes. Cependant le 
principe de In souverainete du peuple passa 
sans aucun obstacle comme un dogme an-
ciennement reconmi ; mais on discuta viva.. 
ment sur tout ce qui tenait 4 la division du 
Touvoir ligislatif, et aux attributions de. la 

... 
.puissance royale, 	lin oratent ( M. PinheirJ 
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-Azevedo ' ) , presenta d'une maniere ,assek 
specieuse,  la reconnaissarnce d'un troisietne 
',pouvoir ,, qui serait rintermediaire entre le 

X 

.gouvornement et la legislature. Le monarqde 
•devrait e onstituer ee troisieme pouvoir , qui 
surveillerait et dirigerait l'action 	des 	deux 

	

. 	. 
autres. Le prince aurait eti.aupres des coytes) 
'initiative de 	la proposition des lois, et le 

 

veto absolu sur tousles actes de la 'legislation; 4  
le gouvernement, comine partie executive re- 
-si dant dans le ministere , a u rah 6te controle 

,par le prince, qui peurrait en 	infirmer on 
sanctionner les actes. La source de la toute- 
puissance decoulerait done du trOne , qui se ( 
trouverait constitutionnellement au-dessus de .  
toutes les suprematies nationales. 

Ainsi 	se 	trouvait conservee eette 	unite 
monarchique sans laquelle tout systeme repro-,  
sentatif ne peut etre qu'titPlourbillon de 

	

fantastiques 	il)asions. Une Wile conception S., 	.• 	 . 	, etait 	trop 	sage 	pour 	etre - t
,
avorablement 

aceueitlie par les cokes. Un autre orateur 
( M. Xavier Aranzo ) , voulut au moms ame-,  
ner l'assemblee a faire un premier pas veri 
la 	raison , 	en' proposant la 	division de la 
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.legislature en deux chambres4  : 	la premiere i 
'serail composee 	d'es olus de la nation; .1a 
deuxime.formee; sous le nom de,Se'nat , de 
6o des plus erainents personnages, aurait une 
,espece -tie preponderance legislative; mais 
. cette idee dune chambre des pairsjut vive-
rdent repoussee comme une.monstruosite poli-
tique : on fiappa dun aussi violent anatheme 
la proposition duveto absola de la part du roi. . 

,Enfin, l'assemblee se decida pour une large 
democratie, 	oh la 	royaute ne serait qu'un 
element imperceptible* On s'en tint, pour la 
legiglature, a une seule/chambre. 	Un Lien 
innocent veto ,' n'ayant qu'un &et 'suspensif 
pour un mois , devint la seule part qu'on lit 
tau trove. '  

La constitution etablit un assrt grand noru-
bre de cirbonstances oil le prince s'exposait a 
hi decheance.. Les roil de Sparte , que les, 
ephores pouvaient envoy'er en prison et con;  
damner a une amefule , avaient déjà prouve 
"qu'une republique petit tolerer un tram dans 
son forum, sans que le ileinon de la democratic: 
puisse en prendre ombrage. 
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4,,i,„.(4,00t.0,„4,4,.0. mid.*  *wit, op: opt opt op. op per otP el oSe 

CIIAPITRE XLVIII .•p. 

.1;w re'volutioiz s'etend au Bre.a. dippatente , 
4 	' 

adhesion du .roi. Retour de ,ce- prinv en 
, Europe. 	 - 

rii 	• 	 . 
1 ANDIS qu'on elevait a Lisbonne rechatatt,. 

• 
dace d'une 	.constitution' democratique , los 
tniastneS de cote poste politique avaientrapi-• 
dement traverse •l'Atlantique..* Apres avoir 
ravage -1Vadere , 	la 	contagion 	atteignit 	to 
Bresil. 	 , 

Des le i .er 4anvier 0321 , elle await eclat 6 a 
Para 1 capitale de la province, de ce norn , ville., 
grande , populeuse et conttnercante, lsituee 
A l'enabouchure' de la riviere Tocantin. 	La 
znouvement insurrectiOnnel eut,  l'effet Tune 4,, 
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'simple pavade; trois regiments qui s'y troll-,  
vaient, 	l'artillerie , la cavalerie, 	les indices , 
is magistrature et 	le 'bourgeois; 'tout 	fat 

lokylecordi it n'y eat pas l'effusion d'une seule 
goutte de sa&o,- , • on eria -  wive la Constitution o 
qui n'existait pas, et. 'vive le roi Jean Ti, tandis 

1 	. 
que tous les bras se levaient pour faire eerou- 
ler son tream 11 en fat a pea pros ainsi quel-. 
ques joars apres a Bahia, 	seconde ville.du 
Bresil pour le rang, et la premiere pour son 
. 	.. qmpeytance commerciale. Le capitaine-general 
comte de Palma essayatcependant de s'oppo-
serZt cette explossion,qu'ilavait prevue d'apres 
tout ce qui se tramait entre les troupes et 
les autoritds civiles. 1I S'etaitlate d'ecrire ae 
gouvernement de Rio-Janeiro, pour en 'Obte- 
Mr des instructions• et des renforts; mais les 
conjures se garclerent Bien d'en attendre la 

-repolse., L'art de conspirer centre un gou-
verriement anciennement dtabli s'est grande- 
meilt perfectionne par cinquante ans de cette 

, 	. 
pratique' contuluelle A Iaquelle s'exercent A 
4'envi l'une de l'autre la plupart des nations 
,Moderlies; 	aussi, 	jusque dans 	les .colonies 
americaines , les revolutioutfaires excellent. A 
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1 	 * profiter rapidetnent de l'h-iiroppst .d'unt cit.,  

constance. Les •complots populaires commun- 
.,.  

cent presque partaut par de sourds morn-lures, 
qui se changent bientot en,eclats bruyanter 
pofir frapper avec la - rapide explosion de la 
foudre. - Ainsi unit soul jour sulfa dans.  Bahia 
pour y faire, une revolution complete.. Deux 
lieutenants-colonels, Doin Mantel-Pierre "fle, . • 
Freitas et ,Francois-Paid d'Olivera*  s, commen- 
cerent et finirent ,l'affaire avec les regithents. 
qu'ils conarnandaienf;! les 'alitres corps mai.: 
taires s'etant Tennis afeux conmie A Porto , Ies 
olliciers se constituerent en conseil militaire 
superieur ; 	de concert avec ;le :sena . de la 

'Mlle et les negOciants , ils nommerent sans 
desemparer une jnnte .supreme du gouver-
foment. Le soir mCque de ce jour , to fevrier, 
le comte de Palma fut arrete chez hil l et ' . 	, 
dens la resistance quo firerit ses . domestiques , 
cinq a six de -ma-el 'furent tiles on bles.ses. 
Oblige de ceder a une tette 	violenci, le 

. comte selaissa conduire 4 la place ,du palais, 
on , pour sauver ses fours , quo roemicait une 

4 
nuiltitude furieuse, it 	sio-n 	$01-1 a 	iidhesion'au 
• c 	 r, 	• 

gcuivernernent lia -  cortes portgaises , et an' 
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nouvel. ordre de choses; tous les habitants 
prelarent 	le ' sentient. constitutioknel, 	au 
milieu des rejouissanCes';.. des• banquets., des 
' 	 • • iltuminOtions et des feux d'a.rtifiees en' &tit lieu. 
'Enfin on abiuspa les doctrinei mon.rchiques 
.s.ux acclamations de vive le Boi. Lorsqu'on se 

P .  • 
fut Bien. donna du royalisine constitutionnel& 
la mode, les..affakes reprirent leur. 	cours 
comme s'il n"etait lien arrive.. Cei nouvelle,,' 
portees 4 Feruanybouc 	y fireilt prevoir tine , 

• revolution. prochaine; 	mais a 	Rio-JaneirO/ 
. sons les yeux -mame de eta Our et du gouvert 
mement, le trioniphe des factieux fut promp-; 
-velment decid6. * 	. 	— 
. Le danger devenait )mminent, le conseit 
delibera lorsqu'il 	n'efiait• plus permis d'etr`o 
maitre de son choix dans le parti cil'on•avait- 

, 
a prendre: 	Le comte d'Arcos voulait que-;  
sans tergiversation.,On.ce,44 au systerne des 
,cortas , afin que le roi , par ces apparences; 
populaires , 	se mit aver -sa , famille ii.  l'abr 
d'une erneute populaire. ?dais le comic • Pal:-, 
mella crut qu'en temporisant 	avec adresse ,. 
on parviendrait a se soustraire•a la difficUlte 
des circonstanees. Le.s tnesures diratoires res - 
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seell)lent :trop • k de In•  p'ruden.8e, pour. zitiltre. 
11.  • ' - 	' 	' 	. 	• 	 sere,1I 	a. pas' [mete' tes pa) „yen', .s.in ere.ntse-. 

'NIT illgsiorf -sni- 'fa ptiorotideni 6.i 	abimes.y.  
dont•  its se 'tititivetit eri,F..weiins:: Le koi lit 
dont, le "d4 foviier., putheigiie deetartitior.  .,.. 	.. 	, 	- 
.perta'n:Vittl'it it  tiait 'enieyor ' k'LiSliOnne 	l'e 
prince' ht!treditaire , '460 Ptoil'ecd'Aleariopa ,. 
-aArt.  tre"j.Or,er 'retie.. eivAniskttoil politicine it 

. - 	• . nailcolive 	d&:denner'.att' is'Oroligie,,Ed.mtmle• • 
temp  s.;• 	0 like 'lass ic;is` '4re,i itiiikii tio• 4. (felit,.." 

:Inetiyivoi p 6 0,yaftip t.1)  C60 ,  4.  i 	i #6 	c o  
province' d'outS.'4•Tiier ,,..$;. il/.. ,:.*.  par t.;11 60 Ete-
iteeket , 4i7dentfait,Yk 4uiiien , li . iijo-la-ngii ,, 
eles grazidkcaires.de Lentos l& -Cotnintines .du: 
Bresit; dee Acores,--de •lq04(krii.$,„:.peur 'delib:6- - 
trer asieelei4spi• lee:inbyens:it'nptiliquer' 4m.. . 
ilr4S:d' 1; entisIlatii!ion ' -'it-e..S 	Co-  rts., 	'kv ee :les.  ' 
inodifienAintis itui•%.'serai6Eit ing4ei. neee-SsaireS, 

''Gas •iiisni.res Ailatoiies' tieu,i,iiciit-effes co.  n ie—
nir'.-k "Firniatli DA,  itp.,  conjures? :on i, Siiiiit 
dOiTO -..k.',.binSwfti..:41'.et .enetrierit ;..' ralt4oe 
wit 'le 'isi.,,nclitiqr.en.'. it,:i,'Oveluticiiitri4,irel.i' 

1.e. 	6' ft vu- 	1,g2.1 *I 1011,4)--; le ra ‘tan t`4  .. 
in, . prinVoti . de filiiis4iiee. de 'San-thOstesr:an,,. 

i tes.:trpttpes, ,de te‘. ntes* 	;,'Iti,S .arui  e,,s • Itir'ertt .ate- 	. 2... 
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duites par des' majors et d'autres officiersinfe- 
rit/uri ; stir Ia place du,6rand-TWaire; on y s, 
placa du Canon ii toutes les issues; en M 'eine .- 	. 

'temps il fut. conyoque , uri conseil p'opulaire, 
compose. de sous lei chefs" de hi faction. Au 
premier bruit de Bette' nouvelle , le prince 
royal acCourt sur la place"' on le recoit au mi-
lion dei cris de vive le Roi, viveta Constitution) 
II ,promet. -de porter lui-meme les vatux du 
'temple au ' pied 	du 	tr6ne.* Des clamehrt 

. bruyantes se' font entendre pour demander 
Ia revocation du (keret du "24 fevrier,  , et Ia 
proclamation de la constitution. La resistance 
&ant devenhe dangereuse pour la sfirde• du 
'prince , entoure de furieux qui nideonn*ais-.. 
saient le respectda an, his de leur souverain., 
it promet de remplir les desirs du-  peuple. 
Enfin , ' ap-res lien du tumulte et ylusieurs 
voyages gag le prince fit de la 	place au 
Chateau de San- Cbristovao, il parait au grand 
balcon • du 	theatre, 	et public lui-m'eme le 
detret royal de l'acceptationCrelaconstitution, 
J..es factieux 'profitant de ce premier ayan: ... 
lage, ne laissent 	pas refrojdir l'ardeur de la 
UmItifude. 	A la 	tete de la populace, ils se 
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rendent h San-christovao, rarbentnt le roi 
comme une victime a son paiais dejlio-Janeiro. 

	

1  Les blancs 	s'etaient "alleles a sa Voiture, ils 
. 	.. 

' furent ensuite•remplaces 	par des noirs , ce 	' 
qui donnait a cette marche l'aspect le plus. 
sinisye. Les,plus tumultueeslis 	acelamations 
retentissalent aux direilles 	du. roi , 	qui.dut 
etre bien effrasye d'un tel triomphe. 	" ' . 

Arrive au palais , apres s'etre remis de ses 
vives emotions. le mouarque infortune' fut.  
oblige de paraitre au balco,u sails. Wine] la 

. multitude 	etait - rasserribfee. II assura 	d'une 
voix tremblante, qu'll . donnait . son 	fibre 
assentirnent 	a ,la constitution.. 	La 	reine ,, 
quiiique malade, ainsi pre les princesses, 
furent mandees et obligees de paraitre sur le .. 
balcon, 	Elles 	agiterent /ears mouchoirs en 
honneur de la 	constitution.* L'evouse 	du 
prince 	royal,' l'archidrichesse . Leopoldine; 
etait en ceinte; l'effrold'une toile scene. hata 
son .accouchementi, 	qoi eut lieu .quelques . 
jouraprest  lea mars., 	 , 

Le merne jour, le roi changea son minis- ,. 
tore, et le composa de ceux qui lui furent de-
sign& par le peilple. Lcs nouveaux ministres 

   
  



ItiVOLVION DE PORTUGAL. 	18g 

furent rit. 	Pineiro-Ferreira, 	.Quintollo- et 
• levice-aMirai de Mores. Le comte d'Arcos,.: 

qui'avait farm caresser leparti revotutionnaire, 
n'avait pu cependant-,se concilier la cenfiarice 
de la multitude; ,aussi se vit-il exclu , quoi- 
qu'il se ,fht flatte.  d'etre mis i 	la 	tote 	des 

. affaires.   	. 
Les jours sun-ants', 	it parut plusieurs de, 

trots,_ qu'on peat. regarder confute la conse- 
quence directe d'un . tel 	etat de choses. La. 

7  censure, fut, simile ,"•:et les juntes d'election, 
furent conyoquees pour, la nomination des de- 
putes du Bresil aux tortes de Lisbonne. Le 
plus important !de cos decrets fut celui 'qui 
annoncait que le roi , pofir : donner d'une . 	. 
maniere plus solennelle son approbation' a fa 
constitution, 	 avait 	resolu ' de s'embarquer 
pour le Portugal et de se rendre dans le seta, 

• . 
des 	cortes. ' 	 . 

En effe!, cette resolution parut 	au roi Ia 
seule qui .put lui, convenir dans. la position 
diffieile oh il se trouvait. ,.- 	-  

II voyait .enveloppes dans un Wine in- «   
cendie leg deux parties de son empire., si-. 
tildes enEurope et. en Anforique. Iln'y restait. 

   
  



190 	EEDIE DE Lorrs xioin. 	. 

plus un seul cantulr oil il pat dep6ser le pal-
ladium de la viyaut& Ii ne set dissidulait 
pas qU'en abandonnant a lei-rnerne le Por-
tugal ,• it perdrait poui jamais cet antique'  
heritage de sa maison. Min autre 'cote, la 
translation de la famine royale et du gouver-
nement en Europe, dans les circonstances 

4  nouvelles oil se trouvaitjeBresil; amenerait_ 
necessairernent la scission de cetteimportante 
colonie avec la mere-patrie; 	cependant la 
conservation du Bresil doveitait 	preciiieuse 
pour sa fainille, si le systeme revofutionnaire 

'prenait dans le Portugal une consistence de- 
finitive, Ce royaume accule sur les herds de 
la mer,  , dans un-coin de l'Europe, n'a 	stir 
le continent de point de contact qu'avec l'E-s- 
pagne, 	qui lui 	avait transmis cotte fievre 
tontagieuse dont elle-tnemuetait th,'.voree. La 
dynastic de Bragance s'y trouvait fi l'entiere 
merci des revointionnaires, sans que l'assis-
tance d'aucune puissance continent* pelt lui 
devCnir efficace. 11 lui impOrtait done es-sen- 

' tiellexnent de 4onserver.cette belle colonie du 
liresil qui , en A 807, devenne son range , lui 

*iiviit encore ollert un assei vaste royaume a 
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.0  .roureructt. Le rof, 	dan—s 	l'un ou l'autre de 
. 	„ 
oes• deux partila piendre, trouitait de graves- 
inconvenients; ear Pun ou l'autre entrainait 
le sacrifice d'une moitie de l'empirelpurtu-
gais, Un expedient asses nature' dut se pre-
senter a son esprit; ce cut de divisor ses es-
perances et les chances du danger , en lais- 

%. sant le irince rpyal a la tete du gouverne, 
-,ment • du Bresil, 	et de •se rendre lui-memo 
dens ses Etats europeens. Jean VI, de con- 
cert "awe son Ms', 	qui 	semblait. meriter 
toute sa conflande, se decide pour cette ex- 
pedient. 	. 	. 
. 	II semble quo le maIheureux Jean. VI pre- 
viyait gull faisait, dens son ernbarquenaent 
pour 	Lisbonne, le sacrifice de sa 	liberte; 
car , avant de se separer du prince heredi-A 
taire, it convint avec -lui de tuutes le* me- 
sures a prendre , 	?it se voyait imposer en 
Portugal 	le joug avilissant de la revolution. 
VaPres les instructions deposees par cet au- 

.guste• et malhcureux pure 'dens le sein de son 
,fils confident de itoutes ses pensees', le prince 
liereditaire dut faire tqtit ce, qui Itti devien- 
drait possible 	pour conserver 1,,e ,Brasil a la • 
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maison de Bragana La scission 'mettle avec 
la ntetropole lui fut preset-4, si. la., rigueu/ 
des eirconstances eu faisait uric necessite po-
litique. Ainsi le prince royal fat autorise h se 
declarer en revoke ouverte contre les cortes ,, 
a meconnaitre memo les ordres,,qui parai-
traient emanes du roi• son pere , et a consti-
tact le Bresil en Atat independant ,'si la con- r 
servation• de 	cette importante 	colonic 46- ' 
peudait d'une defection aussi fortement pro, 
noncoe. 	_. . 	 . • 

Les evenements ne tat-detour pas A nous,  
convaincre combien etait fondoe .cetre pre- 

• # 	, 	„ 	„ voyance.cte i iniortune monarque; et' coin-, 
Lien etaient sages les instructions secretes qua, 
rinteret de sa dynastic lui lit laissor a son fils. 

La resolution prise par le roi de s'embar-
quer pour ses Etats, d'Europe ; jeta dans fes 
esprits tine inquietude generale. Elle s'aggrava 
surtout 	lorsque; 	dans 	les preparatifs .du 
depart, on vit po tier a bord 	de la flotte * 
leaucoup d'espeees rnonnoyees et de chcses 
prAcieuses pour l'usa8e de li famille royale it ,  
Lisbonne. 	 - 	 . 

. 	, 
On voyait avec peine quo ,. dans cettccir- • 
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bonstance , le cotute d'Xrcos efit ete rappefe 
au minisf6rt; ce eomte , voyant gue le mas- . 	, 
que populaite flout it s'etait d'abord revetu 
n'avait pu lui coneilier la confianee de la nit& 
titude;pai:aissait revenu de bonnefoi a sespre- 
miers 	sentimens pourda cause. royale. 	Ce 
personnage d'une grande. force de.caractere 
et d'une grando slgacite, avait dans les af- 

•faires le coup-d"oeil leplus subtil , po"ur en 
saisir tons 	les 'details; ' aussi savait-il tirer 
avantage deS evenements \en apparence les 
plus desesperes...L'acquisition d'un tel. per- 

, 
sonnage devenait precieuse dans la position. 
oil le gouvernement; royal allait se trouver an 
Bresil; 	it venait done d'être mis a la tete du • 
ministere , ., au 	grand. mecontentetnent 	des 
cianstitutionnels-, qui n'avaient pas voulu d'a- • • 
bor.d. l'adinettre dans leurs rangs. 	 . • • 

Les esprits dtaient ainsi disposes, lorsque, 
• 

l'e 21 avtil , 	la junte d'eleaion, se :trouvant 
reunie a. la Bourse de Rio-Janeiro , afin de 
proceder 4 la .nominatiou de g (MIRA& aux 

. 
cort6s, 	il 	'eleva, dans cette awmblee ' des s .  
discussions sur les dangers auxquels,  le Brdsil 
allait titre 	expose par 410 depart du roi. On 
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r6solut de lui elivi1er {Inc deputation , pour 
lui proposer .urt gouvernernant .grovisoire i  
dent le prince regent n'aiiraik MA en quelquso 
sorte qtr 	le principal . mini.*.  stre. 	• . 

Cette deputation, arrivee k San-Christo- , I 
VRO very miniiit „ obtint d'abord du roi un- . 	. 
ac.cueil assez.favorable, et une espece de eon-- 
sentement ; 	mais le prince ,hereditaire 	de- 
alarecourageusement qu'il n'etait point dig.. 

. 	• 
pose a se laisser d6p.ouiller de la plenitude 
de cetto puissance royale clout it allait deve,  
nir depositaire par le depart du roi son pere., 
Ainsi ii fut_conventi lull n'y aurait auCtin 
chanicement dans la forme actuelle du 

. 	tn
'got'- 

;erneent, jusqu,  a ce que la constitution de 
Portugal citt terininee-, et qu'on en cut regu- 

• larise 	tapplication a 	l'acliniMstration . du 
Bresil.. Des ordres fu ent alors amines 'pour •• 	-- 
faire evacuer la Bourse , on les electeurs res.- 
taient a deli,b

•  eror,. en attendant qu'on detz- 
rat a lour demande. 	'  

Apres une semmation faire aux electeurs et 
aux citoyens qui .s'y etaient reunis en grand 
noMbre , 	de se retirer,  , 	les 	militaires qui . 
avaient recu l'ordr€ de s'y porter , coalmen., 
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cerenr a faire une decbeitt sur la porte de •la 
Bourse; pais , f6netrant darts la, salle , 	et 
chargeant tout jce qui se Irouvait sur leur 
passage, ils tuerent environ 4o personnes ; 
en blesserent 	4 	Soo, en arraterent un 
grand nornbre; et forcerent le reste a se jeter 

... pat_ les croisoes sur le,rivage de la mer ,. oi.i 
plusieurs furent noy6s. 

Le roi prefita de l'espece de stupeur rine 
ce‘ t acte de vigueur *Tait rdpandue dans tour 
les esprits ;pour °pet*, 	le 20 avril; son 
embatquatment, auqucHes factieux n.soserent 
s'opposer. Jean VI cznmena avec Jui sa fa-
milk , ses ministres , les inembres du corps . 
diplomatique , les deputes de Rio-Jiin6iro et • . 
toute sa maison; on • porte a 3 ou 4000 ,lo 
nombre des personnes qui re,tournerent aveo 
le i'oi en EnRope. 

-Quatro jours avant ce d4art, 	un decret 
roy,0 avait invest; de la regence le prince 
bereditaire. Les premiers jours de son admi- 

ltnistration 	furent, paisibles ; 	mais le cal me 
tenait a a silence de deuil et tie consterna - • . 	_ 
tionL, 	qu'avnit produit la terrible execiitic n • 
dui 21 avril. 	Ce morne silence inquietait le 
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.„ prince regent; 	aussi 	empressa-t -il , 	pour' 

adoucir les espriti, de eenifironner des for- - 
mes les plus populaires.. On,le vits'appliquer 

• A reformer les abus , a diminuer les depenses 
de, sa cour , 	'et 	a surveiller 	par lui-merne 
toutes les branches 	do' l'adininistration ;, it . 
abolit le droit vexatoire clue payait' le sel on 
passant d'une 	province A uue autre , et piit 
diverses mesures pour l'amelioration de l'agri-s.  

' culture. Mais les ressentiments des factieux, 
• pour etre plus concentres, n'en &went pas 

Al  

moms tictifs ; ils les propageaient de p'roche 
en proche-, ct finirent par y associer tons les 
corps militaires , et les chasseurs rnetnes , qui 
avaient ete employes dans la jourtiee .du 21, . 
avril.  
• Entin le 	5 juin 1821 , &late la nouvelle 
tonspiration : les troupes portugaises et bre-
silicones , reunies dans la capitale , se portent 
vers le palais;  et les chefs des factieux preset"- • 
tent au prince les cinq reseltitions suivantes. 

/ .° S. A. 11. pretera ,de . nouveau serment' 
aux bases, de la constitution , 	dejA adoptee 
en Portugal. 	. 

2.° Elle remiilacera dans le ministere , par 
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Pierre Alvarez Dinez ;irdelim e d'Arcos de-
venu odieux au pittploF , pout; avoir ordonne 
le massacre du 2 iiifiiiii. 

3.° 11 sera tree une junto de neat' membr6s 
'sans l'assentiment de laquelle aucune loi ne 
pourra etre promulguee, ni aucone affaire 
decidoe. 

4.° S. A. R. en aura la presidence , et eon-
servera toujours le_ titre de prince regent, 
-qui lui a ate eonfere par le roi. 	. 

5.° La junte ne sera responsable de ses 
acres qu'aux tortes. 

Le 	prince , 	d'apres 	les 	instructions clue 
Jean VI son pore 	Jar avail 	laissees , devait 
se resigner 4 tous les sacrifices, pour maintenir 
stir le Brasil les droits de la maison de Bra. 

' game. II end (Lae , 	dans la situation -oil se 
trouvaient les esprits , it Iui 	importait de se 
montrer populaire , et de regagner l'affection 
des Bresiliens , 	surtout en paraissant s'unir 
franchement Ii toutes let 	ideas de regenera- 
tion politique. En se liant aux interets de 	la 
colonie , 	it no pouvait 	manquer 	de 	faire . 	, 
tourner h l'oantage de son autorito tomes les 
ratites qu'il esperait de la cowhide hatdaina 

A 	 I 3 
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et imperieuSe des 	cortes /de Li:bonne. Don 
Pierre ne fit done aucune difficultepour don-
ner son entiere a`dhesiot4 aijx differentes dis-
positions do l'acte qui venalt de ltd etre, pre-
sent& Le jour memo it change.) son ministers , 
au gre des desirs qui lui avareut ete manis- 
festes; 	it donna des ordres potir la nomina- 
tion des membres de la junte , 	qui fut ins- 
tallee le )6 juin : enfin ii fit embarquer le 
Comte d'Arcos pour Lisbonne , et persevere , 
dans 	ses 	efforts pour gagner la confiance 
publique. 	II 	eut stein t ependant 	de fake 
repandre.d'adroites insinuations conire (-eae 
influence exclusive 	que s'arrogeait la mere- 
patrie , a regard d'une colonie aussi impor-
tante que le Bresil. 

Les cortes du Portugal no manquerent pas 
de seconder les vues secretes du prince re. 
gent , par la conduite la plus inconsideree; 
it nous faut done reporter notre attention 
vets Lisbonue, 	oil nov allons vein se dem 
lopper les causes 4)1111t.  doivent dormer uric 
nouvelle forme politique au Bresil , en, lei 
faisant abj urer enfiu les prineipes extravag 	is 
de la democratic. 
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CHAPI'rRE' XLIX. 

Conduite insolente des comes de Lisbonne err-
pers le roi. Docile resignation de ce prince. 

LA nouvelle du retonr du roi avait mis Ic 
peril revolutionnaire en alarmes A 	Lisbonne 
et dam tout le Portugal. Ce retour etait in atten- 
du ; 	aussi le crut-on he aux plus sinistres 
desseins. Cependantle roi , connaissanttouto 
la circonspection dont it avait bcsoin avec 
des esprits 	si 	ombrageux, 	avail fait desa- 
vouer .toutel adhesion aux. principes etablls 
a Laybach , contra les revolutions d'Italie, 
d'Espagne et de Portugal; mais les assurances 
cru'il avait fait donner n'avaient pas dissipe la 
inellance des cortes. Ce sentiment trouva un 
preterite pour &later clans la !ewe que le mi.-, 
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nistere adreSsnit 	Mee , 	aiin Wan.- .. 
noncer le retotir- du roit . 	s 	expressions 
gni , semblaient annoncet 	lanwarre 	d'un c b 

souverain, 	tales quo. nosso s enhar , • meos 
,vassalos , approvan et sanctionnar , extiterent 
les plus wives reelamations. Il n'y out pas jus-
qu'a l'archeveque de Bahia qui ne se recrizit 
con tre leur inconvenance. 

Aussi, sans aueune opposition, les cortes 
protestarent a l'unanitnite contre ces expres-
sions& la &Oche,  royale i portant plus loin 
l'aigreur clw ressentiment , ekes ,decreterelit 
que le' roi ne pourrait 'debarquer'avec des 
forces 	etrangeres , et. sans avoir prete ser..,  
ment a la constitution. II fut de plus decide : 
1.° quo S. M. ,ne pourrait Bonner d'eniploi a 

.,! 	. 
aucun etrangor , 	deoituor on -changer les 
commandants militaires de Lishorme et' de 

' Porto, et le surintendant, de k police 	du 
ioyaunie , sans le consentement dos cones; 
• 2.° 'gull ne scrait jamais permis a aucune ... 
personne de la cour de - debarquer; 5.. que 
S. M. pourrait pour Son debarquemont choiNir 

I 	. 
l'heure qui lui paraltrait la plus 'co:Ivor-1We; 
pour, u quo ce fig avant midi; en attendant, 
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les cortes se de's  arVent ea permanence , et. 

	

la regence tut r- 	''' 	c do, pouvoirs.illimires. 00.11 
 

Telles sont les uuesures, de precaution Ares 
qu'hosiiles , auxquelles donna lieu.10 mouil - 
lage de la flotte royale, dans le port de Bel-
lem,, le 5 juillet. Elle etait partie le 20 -avril.  
de Rio-Janeiro.  

Le roi se trouvait dans une position si difll- 
cile , gull fia- contraint d'aceeder it 	ces de-- 
cretsiujurieux, et 'a ces rnesures dierees par la 
mefiance la plus insultante. 	Cependant it y 
eat des pourparlers , 	et des messages 	du 
ministere aux tortes; 	mais les factieux, qui 
se sentaient en pouvoir' de tout entreprendre 
contre leur 	 n roi , Scmarderent ben de laisser •  
%differ aucune des dispositions rigoureuses 
Tells, imposaient. 

Enfin.le 4 juillet, _viers midi , Ic roi et les _., 
infat.ns.  don Miguel et don Sebastien debar,  
querem et se rendire •. d'.a.bord.a la callte- 

	

.• — 	.. 
drate oi.i, I' 	hantirle ir.. 	.Deuni , ensuite 
4.1a- sane (: 	s.-., 011 I.S ''roi reitera sur le ... 	• 
hype des saints evaegiles v son , sermeut A • k 
constitution. 	Le President 	adressa un., dis,.. 4  . 	-. 	. 	•  ,,, 
*ours a. S. M., et l.?, roi se contenta• de* lui 
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rernRtre sa reponse par (era, ensuite il se _ 	f 
re tira.  

	

Cate reponse, lue apres 	sortie de S. M. , 
excita des nun-inures. Le .roi y presentait le 
pouvoir legislatif counne 	residant essentiel- 
lenient 	dans l'union- do monarque avec les, 
deputes Clus par le peuple; Bette declaration, 
parut attaquer les pretentions des cortes de 
concentrer en. 'dies seules les principes a 
l'exercicc-de la souverainete. Aussi considC-
raient-elles la royautd comma one agence 
subordonnee dans l'execution, 	et n'ayant, 
pour ainsi dire ..qu'une participation honori._ 
lique clans la confection des lois. Le discours 
du prince fut accuse d'h,sresie constitution- 
mile; ins articles 21 , 	25 	et 	24.  de Facile 
fondamental de la constitution ,: reservant - 

	

aux certes ressence de 	la 	repre,s0tatioa 
nationale et le pouvoir le,gislatif. 	

, 
 

Le 	roi ne vonlut point Clever, sur 	I e 
telje question,, des clogiits do.4 ic resaitai. no 
rnanquerait pas de compron4trn'encore plus 
gravernent la' majeste 	du 	trfine.- II 	rocut 

,, done even docilite la lecon (foe venaient de 
4 , 10 donor les tortes, en declarant qu'ayaut 
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adopte de la matare

1 	
la plus absolve les' ba- 

ses constitutionn 	i , it desavouait expresse- ) 
went toutes les phrases de son discours qui 
pourraient faire nattre des doutes , ou porter 
quelque ombrage. 

II sentait I4 necessite de se resigner k sa 
rnauvaise fortune, san's avoir avec les cortes 
la plus legere discussion; ,aussi la meilleure 
intelligence parut s'etablir entre le monarque 
et les representants de la- nation. Jean VI 
pouvait-il se dissimuter qu'il.  etait un captif 
couronne? it s'abstint done de participer ac-
tivement a tous lesactes du gouvernement. 

Mais , avant 'de mettre sous les yeux du 
lecteur repisode le plus, inconcevable que 
puisse offrir l'histoire 	des scandales poli- 
tiques , it nous faut revenir sur quelques 
details qui 	tienent au, 	developpernent du 
coraetere de la revolution portugaise. ' 

Au moment oil le l'oi mit le pied sur le 
continent, 	it y avait one querelfe fortyive 
entre le corps diplomatique et la regence, 
beg mars, tors des rejouissances publiques 
qui eurent lieu Is Lisbonne, pour l'adep7 
tion des 'bases 	do la constitution, la 	pd- 
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pujace :wait b 	itres du 	palais & 
la legation 	romaine, 	p 	ce 	qu'il 	n'etait 
pas illumine. 	La regel 	en. avail fait des ' 
excuses au ministre de la cour de Rome 
et a tout le 	corps diplomatique , promet- 
taut de prendre des mesures pour empecher 
de pareils 	desordres. 	Mais_, quelque temps 
apres , les themes insultes avaient eta. faites 
a 	l'hetel du charge d'affaires d'Autriche , 
M. Berks. 	 , 

Sur ces entrefaites, les ministres strangers 
qui etaient a Rio Janeiro revinrent avec Ie 
roi: ils se reunirent tous pour demander une 
reparation éclat ante, declarant qu'ils etaient 
dans l'inteittion de fie 	pas 	illuminer 	leurs• 
hotels pendant les rejouissances qui devaient 
av?ir lieu le 24 amt pour 	celebrer l'anni- 
versaire de la revolution d'Oporto.. Enfin , 
apres un mois d'explications et de, notes qui 
furent echangees entre eux et le ministate 
port ugais , ils,  demanderent leurs passe-ports, 
et s'embarquerent le 22 	aoilt , avec toute 
eur suite diplomatique. 

Get evenement , 	qu'on pouvait 	regardtr . 
comme le prelude d'une prochaine rupture, 
n'eut pas d'autres suites que 	do laisser va•• 
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eante; les lega 	a et 	autrichienne. 
Les cortes al 	s, 	renant le pretexte de l'eCo- 

' nomie, supp 	'rent . les - ambassades et de-. 
Ciderent- qu'il 	n'y aurait plus que. des cha'r- 
gés &drakes aupres des principales cours. 

Malgre l'harmOnie quisemblait Ncgner en- 
tre 

 
les codes 	et 	le ponvoir executif, les 

ministres eurent de Viulentes attaques a sou-
tenir centre les "Chefs du parti populaire. Ethre 
les decrets rendus a cone epoque, et qui por- 
taient l'empreinte d'tme defiance injuriense 

	

. 	1 
envers le roi, l'histoire dolt eiter cerui 	qui 
alumna .touter les promotions faites It  bard 
du vaisicau., qui avait 	rainene 	S, -III„ 	en 
Europe, 

Apres avoir 	ainsi humilie le . Monarque, 
les cortes.  dirigerent toute lent- jalouse 	ac- 
tivite contre 	le Bresil, 	"Bahia , 	qui depuis 
long-temps disputait a 	Rio-Janeiro le 	titre 
de . villa 	caPitale de la 	colonie , 	refusait du 
reconnaitre comma regent le prince heredi- 

. 	taire;, 	pretendant gull n'appartenait pas au • 
- roi, mais. aux cortes , 	de nommer une re-

gence , elle regardait comma constitutional-
lententuul le decret du e 2 avril. Ou applau- 
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dit A LisLonne A cette emu uite de la junte 
de Bahia. Pour 	la 	souten. . d ns sa' rivalite 
eontre Rio-Janeiro, on priva 	ette derniere 

' vile de sa haute cour de justice,, de sa chan. 	• 
eellerie , de sa junte de commerce , et de 
tons les Brands etablissements qui depuis 5807 
en avaient fait une capitale. Enfin, pour di:- 
trvire entierernent cette jurisdiction centrale 
qu'elle exercait sur tout le Eresil , on. divisa 

. l'administration de cette colonic en dig ernes.  

juntes de provinces, toutes egaies entre tiles._ 
Non seulement la regence dont le prince royal 
etait 	investi fut revoquee , mais 	encore it 
fut enjoint au prince , par un ddcret du 29 
septembre , de quitter le Bresil et 	de voye-
ur pendant deux ans incognito en Angleterre,_ 
en France et en. Espagne , afin de s'y former- 
A Eetude des 	gouvernements 	constitution- 
nets. 	, 

Le principal objet des cortes 6tait d'andantir 
toute espece d'unitd politique dans 1e Bresit, 
afin que cette colonic, livree a des dissensions 
intestines , ne pat former un dtat independant 	4 
de la metropole; on voulait encore neutraliser 
la piiissante opposition que l'on craintlit de 
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I 

la part 	du pm 	a4, et 1 u i faire aban- , 
dormer une p sTon oil, it pouvait braver la 
puissance 	des 	es, et devenir l'appui de 
tons les inecontents; mais ces rnesures pro-
duisirent un effet tout contraire. 

Des que la nouvelle seen repandit dans les 
diverses provinces du 13rtsil , elle developpa 
J'esprit d'independance , qni commencait 	tt 
s'-y-  manifester : ce fut surtout a RiO-Janeiro, 
dont ils detruisaient la suprematie , 	que les 
decrets des cortes 	trouverent*la plus vive. 
'opposition. 
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CHAPITBE L...  

Le Bre'sit se separe de la metropok et pro-
dame son independance. 

- 	
, 

DEFT'S la nouvelle revolution du moss de 
juin 1821, le 	prince royal y etait devenu • 
poptiraire; ses droits se trouvant conapromis 
aussi hien que ceux de la colonie , son hate-
ret parut se confondre avec les ressentitnents 
publics : aussi, lui fut-il adresse de toutes parts 
des representations , pour le prier de ne pas,  
abandonner par son depart le Bresil a la ty-
rannie des cartes de Lisbonne. 

Le regent ceda faciletnent is 	des reinon- 
trances qui secondaient si Lien ses 	yucs ; it 
se reserva de transmettre aux cortes des ob-
servations sur la veritable situation du pays, 
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qu'elles paraissaiel 	firorrnaitre. 	En atten- 
dant, ii suspendi 	l' 	-ecution de leers decrets; 
refusant surtou 	obeir - aux ordres 	abso- , 
lus qu'il avait recus , pour son retour en Eu- 
rope , it 	se maintint dans l'exercice d'une 
regence 4 laquelle se rallierent tousles Bresi-
liens que la tyrannique partialite de la metro-
pole avait aigris. 	Ce fat alors qu'il s'occupa 
des dispositions les plus serieuses pou; effec- 
tuer une scission 	que l'etat des choses lui 
faisait regarder comme- inevitable. 	Il corn- 
menca par apaiser les derneles quo: la rivalite. 
ou des differences dans les opinions firentnattre 
entre quelques provinces. Ces demoles memos 
n'etaient pai sans effusion de sang,,comme N 
Fernarnbouc 	et 	a Cazane ; 	dans certains 
cantons 	on 	desirait 	l'etablissenaent 	d'une 
republique; et, pour y parvenir, on tel 	It 
soulever la population noire, qui se trouve, 
surtout dans-la province de Feriminbonc , 
an-dessus de toute proportion avec cello des 
blancs; mais la sagesse et la fermete du jeune 
prince parvinrent a dejouer des menees aussi 
dangereuses. 11 fit esperer aux Noirs one eman- 
cipation qui; menagee avec prudenceruda- 

i 
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Vieltdi ait le prix 	de, ltur 	fidt'.1ite ; ensuite la 
douceur de son a dminist at' n hii gagna la. 
confiance ct Paliection de la plupart des in- 

-digenes,.  
lin autre point essential, pour le Tnaintien 

de son autorite , etait l'embarquement des 
troupes portugaises , qui pouvaient prendre 
parti popr les tortes. L'exe.cution.d'une telle 
mesure etait des plus delicates; les ,divers rd-
giments peu disposes Zi leur retour en Europe, 
se reunirent en corps d'artnee , 	poprresis-
ter de vive force aux ordres du prince, dont 
alors ils cessaicnt de reconnoitre Pautorite.Don 
Pierre fit marcher contre eux de nombreuses 
nsilices et du canon. La plupart de ces trou- 
pes, ou furent•intimidees par ce developpe- 	, 
went de forces, ou n'oserent tirer l'epee con- 
tre le 	fils de leur souverain .:• elks. consen-
tirent enfin de monter a bord des vaisseaux 
qui devaient les ramener en Europe. La merne 
chose eut lieu dans la suite pour les troupes 
portugaises qui se trouvaient a Monte-Video , -. 
lorsque cetteprovincesollicitait son union avec. • 

'flif 
Penlpirebresilien.LeS ITeUX des habitants pour 
cet embarquement devinrent unanimes et si 
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inenacants,ques.trouvesi n'oserent s'y 	 fu- 
ser;

re  
it ne 	se aitit ' plus rest& un sent soldat „, 

Europeen dans 	ate cette vaste contree, si Ba-
hia", jalouse de l'ascendatit qiie prenait plus, 
Aim jamais Rio-Janeiro, tee& pas .refuse avec ' 
-une insolence factieuse son adhesion a ce 
nouvel ordre de Choses. 	Bile afreeta meme 
la pins entiere obeissance aux cortes de Lis.. 
bonne, afin de donner toutes les apparences 
d'un devonernent constitution net h'sa rebel-
lion contre Ie prince regent; et s,  oppo#  sant au 
depart des troupes porttrgaises qu'elle posse-
dait, elle se forma une junte de 'gouv.erno. 
mentparticillier. Madeira de Mello , son gou- , 
Verneur, lion -officier , mais d'un caractere 
remnant, mecontent pent-etre de n'avoir pas 
ete adinis dans la confidence au prince regent; 
grit hauternent le' parti de la protinee de Ba-
hia : six cents hommes ; quo ne tarda pas h. 
lui envoyer le ministere de Portugal , porte-
rent ses *troupes europeennes a reffectif de 
1,SooSoldats; ii put y jOintire 2,000 h'orames 
de milices. 

• Place a-  3oo lieues de distance de Rio-Ja- 
neiro, et les communications s'y trouvan 	l' 
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ficiles comme dans Mutes le!ectutres contrees • 
de l'Ainerique, on la popul4tio 	.industriense 
n'est pas encore assez nornt 	use pour se ii- 
vrer k ces longs travaux que necessitent les 
grandes routes, Madeira eut tout le loisir de 
faire ses dispositions de defense. 

.Depuis la declaration 	de l'independance 
du Bresil , le prince await fait tons ses efforts 
pour souniettre lc rebelle; it y await eu phi-
sieurs eno-a:2,-einents serieux oil le succes await r,  
ete balance. Madeira etait memo, parvenu a 
soulever une pantie de la province cle. Paraiba. 
Mais , se repentant bientot de sa defection , 

,Paraiba n'avait pas tarde ii rentreiclans' l'o.. 
beissance du prince royal. Des forces nem- 

. brenses se reuntrent contre Bahia et tout fit 
alors presumer que cette fiere cite ne pour-
rait lutter long-temps contre le reste de la co- 
lonic , d'autant plus que les cortes de 	Lis-
bonne semblaieni Fabandonner a ses propres 
forces. Cependarit le ininistere portugAis" await 
parte de lui envoyer quelques secours ; it await 
Ctd question de 2,5oo ,benues qui se trou-
vaie»lh bord des'vaisseaux mouilles dans le 
fae. Le general 'lit de Rego ' cloyail, corn- 

,.. 	, 
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snander 1!exp*edition4. Le ministere, afin do 
donner plus d'inwri

4 
 once 	ses sums 'pour la 

somnission du Brasil, avait compose one re,-
gence qui devait faire partie de l'expddition; 
trois secretaires d'etat lui etaient mane. ad-. 
joints, afin qu'ati debarquement le Ilresil re-
cta &Europe un gouvernement montedetotts 
ses ressorts et qui pelt agir de suite. Mais tous 
ces Brands projets s'evanouirent; on envoys 
bien quelques faibles detachments a Bahia 
qui ne purent Ore d'un grand secours. tine ,  
guerre de manifestes et de patnphlets , qui 
n'exigeait pas autant de preparatifs , 	se fit 

	

avec chaleur entre Ia metropole et 	sa - co, 
Ionic. 

Le prince royal ecrivit et fit inserer dans la 
gazette de Rio-Janeiro des leaves trs-hostiles 
aux codes. Ces lettres avaient precede celles 
des 19 et 21 juin, oil le prince gardait encore. 
quelque mesure en annoncant a son pare quo 
Ia necessite des circonstances lui 	imposait de 
reconnaitre l'independance du 	Brasil , 	et 
d'employer .tous ses moyens pour la main-
tenir  contra ceux qui voudraient y porter 
atteinte.  

2 	 / 4 
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Les comes nyant miside4, cote' le respect* 

I 
nu'elles lui devaient COMM au fits de lour 
souverain , le prince ne dissilula plus les sen-
timents d'indignation et de mepvis quo lui ins-i  
pirait cette assemblee de factieuX. 

	

Dans sa proclamation aux Bresiliens 	et 
dans son manifesto contre le Portugal adresse' . 
aux cours etrangeres , Don Pedro s'exprime ' 
k regard des Ovolutionnaires, de leurs atten- 
tais et de leurs innovations , en 	termes 	les 
plus•outrageants que puissent inspirer la haine 
et le desir de la vengeance. Dans l'amertume, 
de son ressentiment, il n'epargne pas Inane 
les anciens conquOrants du Bresil; it remonte 
jusqu'a la decouverte qu'en fit 	l'aventurier 
-Cabral pour y faire l'expose de tous les griefs 
de cetto,partie de l'Amerique du sud contre • 
le Portugal. 

Ce ni'dine jour du 6 Emelt oil it publia ces. 
-violents manifestes , il rendit nn decret pour 
deelarer ennemies toutes les troupes gni 'd6- 

,„ barqueraient au Bresil 	sans son consente- __ 
,ment positif : it lour enjoignait de se-rembair-
quer de suite. 

AYalut appris que les codes de Lisbonne 
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Tenaient de le tralter.en rebelle, et prenaient 
a'sOn'e.gard des ,frlispoiitions hestiles, if you--, 
jut , le 15 septembre, reiterer la proclama-
tion solennelle de l'independance du )3! &if.. 
passant en revue ses troupes stir la grande 
place de Rio-Janeiro, it 'eta de son chapeau 
la cocarde constitutionnelie, et attache 4 son 
bras gauche uneecharpe verte avec une raie 
jaune, portant 	cette divise : ludepetulance 
ou la mon,' 

Le lendemain on ne vit plus dans toute la 
vile de Rio-Janeiro une seule cocarde cons-. 
titutionnelle : 	les 	inilitaires , les 	citoyens , 
memo les femmes , tous s'empress4ent de 
porter l'echarpe verte. Par un (keret du 21r  

le prince voulat que ce signe devtrit natio-
nal; it ordonna ..'meine ('expulsion de tout 
individu qui l'insulterait'ou refuserait de le 
porter.  

Los simples titres 	de protecteur et 	de 
prince regent qu'il avait portes jusqu'alors , 
,rtstaient encore comme les symboles de ces 
rapports politiques qui avaient uni le Brent 
4 	la monarchic portugaise; 	ainsi le gou- ..  
vernement de Lisbonae paraissalt avoir sur 
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l'ancienne colonie des iroks qui 	n'etaient • 
que suspendus. 	Dans cet kat precaire , 	les 
apparences presentaient totijours les Bresi- 
liens cotrune un peuple d'insurges , qui pou- 
vait rentrer 	un 	jour sous l'obeissance de 
son ancien souverain. Le prince royal, pour 
convaincre le monde entier que la scission 
avec la metropole &sit desormais irrevocable, 
voulut quo l'independance du Bresil appartit 
sous une forme politique qui ne laissat au-
cune esperance aux opposants. 

L'etendue de ce pays le place parmi, les, 
plus Brands Etats du monde. Le prince re-: 
gent crut que le titre d'empereur no paraitrait 
pas trop presomptueux pour le chef de c ette 
iMportante contree; il. l'accepta done, dti choix. , 
nnanime des Bresiliens. 

Don Pedro prevoyant que le diademe im-
perial dont it venait de -eeindre son front , de-_ 
vait rendre inevitable la guerre entre le Bre-
sil et l'anciertne rnetropole , ordonna le pre-
mier decembre, jour de son couronnement 
solermel 	le sequestre, ou pour mieux dire; , 	 , 

',.i. 
ltrsaisie de lollies les proprietes des sujets 
portugais dans le Bresil. 
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CII,AP1TRE LL 

Courageuse re'sirtatiee de la reine, Fin inat, 
tendue des 	troubles. Le Portugal revient 
de son pleim gre it. l'obeissanee de son roi. 

TennANT que le tresil cherchait a repous/-
ser les clameurs anarchiques de la revolution 
pour reproduire dans son sein les auspices 
tuteleires de la monarchic., le Portugal cou-
tinuait a se livrer k tout le devergondage de to 
democratic. 	- 

Los aortes venaient enfin de terminer cette 
-constitution , qui depuis vin ;t mois etait I' ob-
jet de_si tumultueux debuts. Chaque jour on 
ftltninait a la tribuneles plus vehements ana-
themes contre le 13resil et contre son princes 
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on forcait rinforttme Jean VI 	i *ndre sa 
voix a ees elanietrs'accuscontr 	un fits 
devenu rhonneur et laiderniere esperance 
de sa famine. 	'  

P'apres la constitution xecemment pro-
mulguee , de nouvelles envies devaient etre 

?Clinics 	le 	premier 	novernbre. 	Jean , VI , 
honteux du role qu'on lui avait prete, prit 
le pretexte d'une indisposition pour refuser 
d'en faire l'ouverture en personne. L'infor- 
June monarque ,etait alors accable des dou- 
-leurs domesticities les plus aigues; 	les fac- 
4ieux 	lui 	enviaient 	los 	consolations 	gull 
trouvait 	dans 	rinterieur du 	palais 	qui lui 
tenait lien de prison. 	Ne pouvant se yen- 

• ger des mepris de son fits , c'etaiCcontre 
la reine 	qu'ils 	dirigoaient tons 	les 	cruets 
raffinements de leer hypocrisie constitution- 
nelle. 	On voulait ire la privicesse declarat, 
par on serment 	solenne/ , son adhesion a 
la nouvelle 	constitution., La 	reine, ne se 
trouvant pas 	liee 	aux sacrileges de la re- 
volution d'une 	maniere busgi speciale quo 
son 	auguste et malheurenx 	epoux , refusa 
tiOurageusement le serment que l'on se pro- 

. 
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posait 	d' Tache 	a. sa faiblesse. 	Voici 	la 
lettre que ,, 	ans 	cette • oCeasion,, 	elle fit 
(Scrire au pr6sideat des tortes- : 	• 

Lure du.chanceller* de is reine au president 
des cartes.. 

a Seigneur , 

v Dona 	Caroline 	Joachime ,' reine 	de 
x Portugal,,.des Algarves, et d'outre-mer, 
.* ma souveraine dame et maltresse „ 	ne 
i consent 	pas a. preter. serment a la constl- 
11 tution, par des motifs qui ont leur source 
* dans sa conscience et dans sa dignite; elle 

. * aimerait mieux abandonner le territoire de 
o ce malheuretrx pays , que d'aceeder par le 
* serment a des lois que S. M. ne trouve ni 
* sensees ni memo iniaecentes; elle espre 
A qu'on .lui rendrait alors ses deniers dotaux, 

D afin qu'elle plisse aller vivre et moarir en 
2 personne royale , en lieu 	d'assurance, It  

' D l'abri d'une assistance etrangere a sa mai- 
p son, en paix , Seigneur, avec sa religion 
,* qu'elle prefre a la couronne , avec la 
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* leyaute Bien connue de adite- 	ay_ •te, qui 
1, 	la dirigera jusqu'a la 1 ort, # 

Cette lettre , dont la communication fut 
donnee aux conies dans la •seance du 4 no-
vembre , excite dans l'assemblee les orages les.  

• plus violents centre le noble earactere de la 
princesse. On force le roi a thettre a execution 
contre la compagne de- ses voyales dottleurs. 	• 
et .de ses tribulations, les articles de la consti7  
tution qui profioncent le bannissement contra 
toute personne qui refuse son adhesion aux.  
nouvelles institutions. Le decret royal-  pour 
le bannissement de la reine -Alt accueilli par 
les feroces acclamations des factieux. La reine • 
etait alors mllade ; on prit l'avis de dix me-
decins , pour constater cet etat d'indisposi- r  
Lion; enfin , d'apres Jeur rapport, it fut ac-
corde 4 la princesse de se retirer jusqu'a son 
retablissement it la unison royale de Ramat-
hao ; mais on lui reftisa sa demande d'y garder 

. aupres d'elle les ;Litanies ses filles. 
La lettre que la princesse ecrivit au roi„ 

en recevant le decret royal de son exil , est 
une 'piece historique trop importante pouf 
n'etre pas transcrite en entier. 
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i 	1 
v J'ai reeu hier dans la nuit , par les mains 
d'un de vos*ministres', l'ordre de quitter vos 

* 	Etats : ainsi , c'est pour m'envoyer dans 
» "l'exil que vous me faites descendre du triine 
I) Oil vous m'aviez. appelee ; du fond de mon 
o fime , je vous "pardonne , et je vous plains ;.., 
» tout mon mepris , toute ma haine., seront 
v pour ceux qui vous obsedent et qui vous 
v trompent; sur la terre d'exil je serai 'plus 
x libre que clans yes palais; j'emporte ma 

libert4: mon cceur n'est point•esclave , it 
1 n'a point &chi devant les orgueilleux sujets 
* qui ont ose vous imposer des lois , qui ont 
* 	voulu forcer ma conscience a preter un 
* gement que, ma conscience reprouve; je 
* n'ai Point cede a leurs menaces ; cobeis a 
* rune voix du ciel qui niedit que si le temps 
* des grandeurs est passe pour moi , celni de 

' 	* 	la gloire commence: 	 . 
* 	* Epouse soumise, jc vous oheirai , Sire; 

* 	rnais robeirai a vous seul , a vous seul je 
•v 	dirai que mes souffrances et les rigueurs 
* de la saison rendent dans ce moment mon 
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1 depart impossible. On n'a poin( 	exi 	de • 
D  vous que vous ordonniez 	a m rt ; bientot 
D je partirai : mais pour trouver un asile trail- 
* quille, oil porteraisle mes pas? le pays oil je 
* suis ride est, ainsi que le a titre, en prole aux. 
t revolutions; mon frere (I) est comme vous,. 
a capacouronne , et c'est en vain que sa 
a jeune epouse demande a veuir pleurer aveC 

- a moi dans 'une pieuse retraite I 	vous ne 
a refuseroz pas que mes fines m'aceompar 
a gnent; parmi les lois qui vous stint impo, 
I/ 
a 

sees , it n'ep est pas qui arrachent les en, 
fants a leur mere; et si mes droitS colmile• 

'a refine sent meconnus , ceux de mere seront 
a peut-titre respectes I A l'app.roche du priu. 
a temps , je quitterai vos Etats , cette terre 
a oh j'ai regne, oil j'ai fait quelque Bien : j'irai 
a partager les dangers demon frere , je MI 

a. 

a 

dirai : ils n'ont pu me flechir; je suis ,exiIee, 
mais ma conscience est pure; car je me suis 

at souvenue du sang qui code dans mes veines. 

, r ," Ferdinand ,'II, roi d'Espagne. 
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eu, 	ire, je 	vous laisse" view( et 
A infirme 	r 	trine thaneelant ; en m'e-- 
P loignant de vous, ma douleur est grande , 
A votre fils. n'est pa* avec,vous , et les me-.
s chants vous en separent bien plus encore 
3 que les piers : la couronne souillee pese sur 
D vns cheyeUx blancs: ah l que le Seigneur," 
3 	par qui regnent les roil, veille sur vous 
s et confonde vos ennemis ! partout oil elle 
D sera cette epouse que vous exam partout 
s elle priera pour vo.tre majeste,elle &man,  
A dera a Dieu gull vous donne de longs jours- 

A et qu'il rende enfin au pays dont je SUI0 - 

A chases , le bohheur et la paix. 

I 	Blot , LA Ruixr,,, s 

Plus les cortes multipliaient les outrages 
• 

envers la royaute,, plus elles cherchaient A 
se mettre a l'abri 	contre les justes ressenti- 
ments des hautes puissances ,continentales , 
qui avaient pris :sous leur garantie l'inviolg- 
bilite 	des 	institutions 	monarchiques; 	les 
troupeslue la France tenait rAunies sur les , 
frentieres de l'Espagne les inqui4taient ; car 
le Portugal ne se dissimulait pas pie sa revo- 

   
  



:29.4 	DliGPM DE LOUIS XVIII. 

lution ayant sa solve dans 	.elle 	Esp2vne 
it devait en partager le sor 	• 

La faction qui dominait a Lisbonne s'etail, 
des 'le commencemettt du notivel ordre de 
cboses , fortement elevee contre rinfluence• 
du commerce anglais, et le desavantag,e de • 
ces anciens traites qui ne faisaient du Portu-
gal qu'un simple conaptoir. . Le ressentiment 
national s'etait manifesto par plusieurs actes 
de violence a regard des sujets anglais, eta- 
blis soit a Oporto, 	soit a Lisbonne. 	Cette 
vengeance .avait 	ensuite 	pris un earactere' 
legal par la revocaiion de toutes les conces-
sions et de toutes les prerogatives qui avaient 
jtisqu'alors 	favorise le 	commerce 	anglais.: 
Les, droits d'importationfurent portes jusqu'k 
Co pour cent. 

11 semblait que le cabinet de Londres pre-
voyait que la revolution am6nerait des dr-. 
constanees oil le Portugal serait encore oblige 
de se mettie a sa merci : it opposa done la 
plus patience resignation a toutes ces vexations 
qu'il attribuait avec raison a une effervescence 
momentanee. Lor;que le 22 add, l'Autriche 
et la Russie4 rappelerent limn ambassadeurs; : 
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l'Angleterre ,.-qt ' a vait des griefi bien plus 
graves it faire valoir,  , se garda Bien de sus- 
pendre ses relations dt;  plomatiques; 	irritant 
la condescendance des gollandais au Japon , 
elk sembla meconnattre les articles les plus 
veneres de son symbole politique , pour les 
sacrifier a son interot commercial. Par sa pa-
tience a supporter les affronts , elle finit par 
apprivoiser les r' evolutionnaires de la Penin-
sule , 'et par leur persuader que son alliance 
pourrait les sauver de la crise qui les mena-
cait. Jamais le cabinet anglais n'a montrd 
plus demcirconspection et plus d'adresse que 
dans les circonitances actuelles.  

ll persiste toujours dans ce systeme qui , 
depuis un siecle , semble lui avoir assure tine 
preponderance decisive.parmi les puissances 
de l'Europe. Sous le vicomte de Bolingbroke , 
it soutint par le trait 	d'Utrecht la France 
sur le penchant de sa ruine; mais il obtint 
la demolition du port de Dunkerque , qui lui 
portait ombrage. Sous Robert 	Valpole , it 
empecha la Suede d'être accablee par l'as-
cendant quo, venait de prendre tierre I..= ; 
mais it fit accorder les plus Brands avantages 
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1.1 la navigatio❑  anglaise dans a flaltique: 	On 
-n'a point oublie 	le role important qu'il joua 
.dans la guerre de 7 4ns .oil it s'obstina a sou- • 
tenir , contre l'Europe entiere ;le grand Fre- 
-cleric. Les immenses avantages du traite de 
1765 furent la recompense de sa c onduitd 
itabile; 	ce fut a cette époque gull jeta les 
.fondements de ce vaste et riche empire gull' 

- s'est cree dans les grandes fades. Sous le mi-
nistere de l'illustre Chatam et de son fits, qui , 
lot encOre.hien•au-delk de Ia reputation de'. 
sou pere„ .11 prolita des troubles qui 	tucces.;-
siveinent eclaterent en Russie et en Suede, 
pour s'assujetir exclusivement le -commerce 
de tout le nord de l'Ettrope. 

Apres une lutte'atissi couragense clue Cons-: 
tante de trente annees , il vient de forcer le 
torrent d:; 'a revolution qui 	s'etait &horde' 
sur toute rEttrope, de revenir stir' lui-moms' 
et ensuite de Xsparaitre do sol gull desolait 
depuis de si rongues agnees. L'Angleterre ne 
traignait pas que l'inondation pat I'atteindre; 
mais toes ses rapports politiques etaient .en 
sOuffrance p et 	ses interets commerciamt se . , 
trouvaient menaces d'une ruine prochaine. 
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II importe a l',4n, eterrequ'aucune puissance 
en EurOpe ne puisse s'elever au-dessus de 

' toute, concurrence pour, pouvoir aspirer a la 
domination' du continent. Ce systetne d'equi-
libre dont elle tient la balance d'une main 
aussi ferme , fait sa gloire , en meme temps 
qu'elle y trouve sa securite. 

' 	Les factieux de l'un et l'autre Etat de 1a,  
Peninsula 	ont pressenti ces dispositions du 
cabinet de Londres. 	Aussi, depuis surtout 
qu'il a ate question du 'congrs de Verone, ils 
ont regarde la politique britannique comma 
un bouclier qu'ils pouvaient opposer aux at-,  
taques des autres puissances continentales. 

Le 	Portugal et l'Espagne se sent 	done 
jetes, pour ainsi diie , 4 la merci de l'Angle-
terre. ',Es out souscrit 4 toutes ses preten-
tious, sans oser a peine discuter les enormes 
sacrifices que 1'a vide insulaire lour avait com-
mandes. Les cortei de Madrid out accede a . 
la demande de pros de 	:too 	millions 	(Id 
creances equivoques ou trindernfiltes les plus 
•exagerees. 	Elks out accorde jusqu'a roccu- 
pationmilitaire et coinnierciale de la Havaile7,... 

p  
la seule possession ameriCaine 	qui restat a 
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• l'Espagne. 	Quo! poste imp r , 	que la 'Ha- 

vane pour l'active et ambinetge Angleterre ! . 
ear elle , se trouvant pour ainii dire a cheval 
sur le detroit des Florides et sur le golfe de 
Honduras, elle s'y constitue en sentinelle ob-
servatrice h regard des Etats-Unis en memo 
temps qu'elle petit s'y mettre en mesure de 
dominer les communications que les Etats 
formes des colonies espagnoles peuvent avoir 
avec I'Europe. Tel emit le secret, de cettc 
conscience timoree , que faisait valoir le gou- 
vernement anglais dans la question 	qu'on 
agitait alors sur les droits d'une intervention 
arme,e. 	 , 4f• 
. 	La protection du cabinet de Londres 4 re- 
gard du Portugal se trouva encore bien plus 
cherement achetee; la faction qui s'etait d'a- 
bord si vivement 	prononcee contre touts 

, influence etrangere sur' le 	commerce 	na- 
tional , et qui .s'eiait meme 	conduite avee . 	 . 
des apparences hostiles envers le gouverne- 
'ment anglais , se replaca d'une manikre plus 
speciale sous I'action du commerce britanni-, 
que. Le traite de 1705 fut remis en vigueur . • 
avec 	tine extension encore plus exclusive; 
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4% eufin tout le Porttigal 	

• 
 devint tinn faubourg de 

l'Augleterre , of die .avait ses pressoirs et ses 
Maga sins d'entrepk. 

Pour le prix detant de-concessions, les cor-
tes de Lisbonne, alarwees sur ['attitude raena-
cante de la France, exigerent une declaration 
solennelle du cabinet de Londres, pour annon-, 
cer a l'Europe sa protection speciale a regard 
de son intimealliee. Cefurent les consequences. 
de cette declaration dont on reclama l'appli-
cation A la cause de L'Espagne. 

Mais l'opinion commencait a se fatiguer de 
la turbulence des factieux ; on regretait le 
calme heureux dont sw avait Joni sous l'admi-
nistration paternelle du roi le plus debonnaire 
qui efit encore occupe le trove du Portugal. L'a 
plupart des generaux avaient houte d'obeir 
aux maitres ignobles qu'ils s'etaient donnes. 

La reine, sceur de Ferdinand roi d'Espagne, 
avait toute la forte de son &ere; mail son ca-
ractere hautain ne savait point se plrer a cette 
resignatipn que lui commandaient les circons-
tane,es."Ne, perdant pas l'esperance de brier 
l'audace des 	revolutionnaires 	et 	de- faire 
eerouler ['edifice monstrueux qu'ils avaient 

2 	 IS 
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eleve sue les rifines de ligitiqe: monarchie , 
elle encourageait du lieu de son exil les me, 

*. contentements qui se marniestaient dans l'ar. 
me° et dans.toutes les classes de la nation, Don 
Miguel, celui.de ses enfiipts qu'elle affection-
nait davantage , partageait ses sentiments con-
ire le nouvel ordre de choses. Don Mine', 
jeune prince de 25 ans, portait le courage jus•-
qu'a la temerite; ainsi que sa mere il avait peine 
it dissimuler l'indignation quo lui inspirait In 
Position humiliante on le parti dominateur 
avail fait descendre le roi son pere'infortune. 
• Cependant la reine, malgre ('exaltation de , 

	

	 I 
ses sentiments, conduisit avec adresse" son 
systeme &opposition. Afin d'alleiblir cette id6e 
de puissance irresistible que les codes ins-
piraient, elle mit en avant le..comte Amarante, 
qui commandait dans la 	province de Tra— 
los-Montes; il etait -sincerement devoue a la 
cause monarchique et aux vues de la reine. 
Le 	comte se 	declare done 	ouve'rternent 
contre le nouvel ordre de choses: Ayant , ga- 
gntS 	quelques bataillons, it forma,_un 	corps 
d'armee et agit hostilement contre les troupes' 
des cortes. Get essai ne fut pas beureux et 
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la plupart :des regiments rest6rent fideles a. 
'curs drapeaux. 	' • '  

Alors les insurges royalistes de I'Espagne 
venaient de succoinber dans la Navarre et 
`dans la .Catalogne. • 	- 

Le militaire portugais, croyant au trio:I-The 
Atil parti constitutionnel dans la Peninsula. 
• --: 
n'osait pas deserter les drapeaux r6volution- 
naires'des cones. Le comte Amaiante, reduit 
'run petit nombre de seiviteurs 	devoues, ne 
pouvait tenir la campagne devant un ennemi 
trop superieur en forces : it se vit oblige de 
se retirer en Espagne; 	 N. 

L'entree • des Fratleais dans la Peninsnle, 
les iapides progreS qu'ils y firent`, les vues 
sages.et 'conciliatrices- qu'annonealt le prince. 
fraricaiS qui 	dirigeait- l'invasiOn , 	tous 	ces 
eVenements inattendus firent prevoir la chute 
du parti revolutionnaire en Espagne et rani-
ni`er.ent l'esperance deS reyalistes portugais et 
"fie leur reine 	courageuse. 	Cettr: 	princesse 
*pratiqda de nourelles intelligences 	dans les 

10 
r6gimentt; les militaires commencerent k re- 
tirer leur affection d'uhe cause qtte la gloiee 4  
semblait desavouer. La reine et le prince son 
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his virent alors a ccroltre raVidement le nom- 
bre 	de bears partisans. 1 	. 
' 	Enfin les opinions 	se unanifesterent 	par- 
tout 	d'une maniere 	si favorable 	pour' les 
royalistes , 	'qu'ils 	se crurent 	en ,position 
de. pouvoir attaquei 	ouvertement 	parti 

.
16 

*onstitutionnel. 	Ainsi 	la contra-revolution 
commenca 	le 27 mai; et le 2' juin , le roi' 
&ail 	retabli dans la 	plenitude 	de sa puis .. 
sance. 	, 

Le general Sampayo 'donna le signal de' 
ce mouvernent aussi 1.e6reux 	qu'il parut 
Mardi. It etait envoye par le.gouvernement 
dans la province de Beyrd pour y contenir 
lcs rostes du parti du comte d'Amannte. 
..A. peine 	est-il 	4 	quelques 	lieues' de. Lis- 
bonne gull declare sa defection. 

lk. • 	11 fut bienta joint par 	le 	prince Don 
Miguel , qui s'etait fait suivre par 3o hommes , . 
a cheval 	et, 36o 	soldats. 	Arrive a Villa • 

' 	Franca ; fion 	Migucil y' fait proclamer l'a-,  
bolition 	de la constitution ,,, et se Porte en-' 
suite hors la vine , sur la *route de SanWr- 
na; 	 mais , auparavant , it 	avait 	ecrit de 

' Villa.-Franca la lettro suivante a son pare. 
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a Man seul chagrin est, d'e0.e sorti du pa- 
a- lais 	de' V. 	AL, sans 	votre - 	permission. 
2. Mikis;  , ne 	point 	robtenir 	de ;votre 
a prudence,7 'et ne,,pouvant plus lonoemps 
a• voir rarvilissement '4u tr.One , rai, pris un 
y. parii que V.M.V. 	comme rai..ne'saurait de- . 
• japprouver— Nons de.vons_ conserver 	in- 
ae, tacte la. majest6,- . roxale„ &est. un depot 
a, qui nous .. est '. confie, 	Xesp.ere que-  Dieu 

-• a nous aidera, et, clue comme 	Ore 	vows 
a- .me dannere* nitre - UnedOctien „ quoique 
)) comae' Poi , 	'SNus-•puissiez. 	tee 	obliAi  g4 

A 
)b ' 5. des. antes' exterieurs, contraites. A votre 

4 . 	, 
a• emu',  royal.. 

7i: Je baise- les. mains,(16 V; 	M 	,_, •  
A,ussitOt que la inouvelle de ia defection . • 

du prince• -fat' repafidue, les. mecontenus  ,no. 
. caaig-nikent 'plus de le- declaier. 	Beaucoup 

de' detachements,  militaires- .vinrent le join- , 
'dre- le 	lendemain 	de: ririsurreCtion. 	Les 
cortes . forarent 	le 	roi, a., renNveler 	le 4 
miniitere; 	mais deux des nouveaux minis. - 
tres ' 	cetix. . de' fa 	guerre 	et 	des 	drakes.. 44 	. 
etrartgares-,.se 	deroberent dans la nuit de 
Lisbonne.et vinrent-  aupres du prince.. 	• 
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Le 'general l'atnplona 	les avail precedes : 
le 29, 	Sepulveda; 	autem= 	de ,p'fa premiere 
revolution d'Oporto;  ab

0  
antlonna le*parti des 

conies. 	Enfin ,, le premier juin , 	le 	roi 	ne 
craignit 	plus , . sous .le pretexte" d'une re-- 
yue, de se rendre a Villa-Campa, avec un 

1  regiment et one partie de sa,' garde. 
Ce 	fut alors qu'il 	y 	eut de frequents 

Ynessages entre les 	deux"partis. 	Les minis- 
tres 	recemment , nomines 	et p ris 	tlaits' le.  
sein des tortes, donnerat led). &mission. 
La municipalite , le 2eputa au roi pour 
l'engager 	a 	rentrer 	dans 	la capitale. 	Le 
nierne jour 	les cdrtes , dent les 	niembres 
les plus compromis s'etaient déjà refugiek 
h bord 	des 	fregatis anglaises, &clarerent 
suspendue 	lent 	session ; 	et 	Orotesterent 

_ contre , toute 	atteinte, qui 	l'ourraitr 	4tre, 
ortee A 14  constitution de )822. 	. 
Le, 3 , nouvelle proclamation du rot`, ou le 

'prince e,,,K;sant de gander aes mesures envers 
le parti revolutionnaire, &Voile toutes ses.  
turpitudes „les outrages personnels gull en a 
recus et fait voir toutes les monstruosites 
rol i ti goes, de l'etpnge constitution qu'il avail 
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imposeq, au royiame ; cependont if promet b., 
ses peuples.des institutions en harmonic avec 

, I'ttat actuel de la civilisation, 	 . . 
Cette 	proclamation 	fut. 	;scot° avec des. 

transports die joie, qui parurent unanimos. 
La journee,dn 4 fut consaeree aux prepra- ' 

tifs pour la rentree solennelle du roi qui avail 
4.46 fixee au jeudi 5 juin, octave de la Fête. 
/Neil._ Qn voulut confondre la splendour de la 
cArnonie religieuse qui avait lieu Ce.jour la; 
avec l'eclat des rOjouissances publiques.: 

Le 8, le comteAmarante qui avail si.bien. 
meritd de son roNevint a Lisbonne oh a . 

e 
fut iecu avec toute la pompe cl'untriomphe 
militaire. 	.,..  

On
e 
 peat hien croire; d'apres le- car'actere 

&  personnel de le'reine, 	d'apres la part qu'elle 
et son t.ls aVaient prise"dans le metilorable-
ev6nement de la - restauration , quo la prin-. ' 
cesse voulait jouir de son ouvrage et se faire-
accerder une Oande influence dans le gou-
verzierant. Mais son esprit yindicatif trouvd 
dans les sentiments du bon roi Jean VI une 
• opposition qu'clle n'avait pas prevueaa reine 

   
  



2 36 	Rk G ME an Lams xvnt: 

voulait l'echa4ud, la prison'ou le konnisse-
inent pour tons, ceux qui ayaient  pris part r) 
la revolution : mais le roi 	eherchait d sou, 
snettre les plus rebelles par laTorce'de seibien-
faits; it voulait depopulnriser la *revolution. „. 
en faisant apparatire sur le traneleutcs les ver- 
tus de la .popularite.. 	. 	' 	• , 

11 se forma done deux partis .daps la cour: 
11 .n'arrive que trop souvent. que le. prix du 
combat divise les victoriev.. 	 # 

Cette lutte qulyenait d'eplater dans le •sein 
de la. cour de Lisbodne a pense menet: la 
'destruction de la maisdde Ilragance et la 
ruine de la monarchie :̀  Enfin Jean VI, retrou= 
vant dans sa famille ces 'afflictions dont son 
peuple avast dechire son Arne, vient de se voir 
oblige de bannir sa feinme de sa.presence et 
de faire voyager son Ms dans le pays.  &ran-. 
ger. Nous nous felicitons de ce qu'il n'entre 
point dans noire tieho de reveler des details et 
de retracer: des scenes oil le sentiment se . 

• trouve si '4peniblement contriste., Car l'hon - 
note hOmme a le cwur navre de voir de si . 	, 
nobles affections.royales aux prises les unes, 
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con
0  

tre les ai s cet 

accord tout' tout un 

people qui 'iv uleurs et 

de son oppre, 

. 	.,-.. - 	. . 

--1,-4. ' 	1 - 
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6enements dans le Bresil depth's 	que le 
Prince royal s'est 	laisse proclamer ern-
pereur. 

LE Portugal et le Bresil, [AN- um-kit les prinp• 
elpes de la r6volution, revettaient aux doe- 
trines 	monarchiques; mais 	l'un et 	l'autre 
avaient pris une voie 	trop 	differente pour 
s'y rencontrer. Le Portugal 	etait 	de bonne 
foi dans 	sa conversion politique:, 	et se rc- 
0. tsa rdait 	comme heureux 	de retrouver 	ce 
tame antique4ii await ombrage le berceau 
de taut 	de 	generations.' 	 , 

Le Bresil, 	repoussant 	les fallacieux 'pre.- 	• 
tip* de la democratic, ne restait pas moius, 
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jaloux de . son 	independpnce , 	et persistait 
aver uno nouvelle 6neq,rie daps sa sCission 
avec la mere-patvi.e., ' 	 • 

• Sentant 1a necessite de comfier - ses, des- 
tinees aux puivantes garanties de la 	 aio- 
narchie , 	et conservaiit les plus affectueux 
sentiments po9r la famille de co' ben roi - 
Jean VI , qui pendant plusieurs annees en 
avait fit le siege de son gouvernementv6- 
ritableinenr patriarcal , le Ilresil 	voutut 
Orendre dans, sa fainille un prince qui ne re, 
gnat que pour lui seul et renpncat a tortes 
ses pretentions sur les Vossessiens que sa dy-
nastip Rouvait avofr'enEurope. 

" 	Afin gull n'etAt rica.de commun avec to 
• prince de sa famille qui regneraiv en-Portu,-
gal , on voulut lin.  &cermet; un titre particu-
lier et, dant feclatlui tint lieu d'indemnit6. 
pour le sacrifice qu'on lui imposait. Ainsi on 
proclamaemperenr le fils eine du:roi Jean VI 

. 	. 	, qu'on adopta. 	c. 	 • 	, . -. • 
Don Pedro, prince heriditre du Portugal, '' 

Int la victim& devnuee que reclama l'orgueil-
louse colonie. Leprince &tilt reste dans son 
sqin corium un otage pticieux. On doit *Tar ' • 
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peler quo les deux.chefs de la. inaison royale 
de- Bragance, le per° et le fits, nvani de Se 
separer, etaient convenus•xle se resigner aux 
necessites les plus dupes et les plus imperieu-• 
ses,. pourvu quo la conservation. du Bresa h. la 
dynastic en filt, le resat-tat: 	 ,, •,, 

• . 
Don-Pedro- se laissaiit done- alter* ailx floes., 

' des evenements qui le portaient au 'trove im.-
perial du Bresil-,, n!ei pu. perdre devue•l'he-
ritage le plus riche auquellui donne des &nits 
certains, son titrede prince royal de Polugal. 

I: 

Pourrait-i1 hesiter dans son ohoix entre- un 
rOyaume, florissant et. une. vaste eontree err.- 4, 	4 	. 

-core h demi-sauvage?' mais, en• se refusant 
' aux vteux des BresilenS, la maison de Bra-, 

gance perdrait peut-etre pour toujours un do 
ses domaines.los plus importants:  Sa position 
itait devenue si delicate que, pour.,  remplir 
les instructions .confidentielles de son pe,re, it 
devait affecter it- son egard tous les dehors 
d'un souverain independank 

Don Pedro dse dissimulait isas,  que. sous , 	. 
le 	diaarne imperial it n'etait• que l'agent • 

.passif d'un 	pnrti 	puissant dont l'influence- 
' absollin 'sur toute la colonic ne pouvait etre 
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neutralises que 	par tousles moyens d'une . 	, 
prudente dissimulation devenue neeessaire. 

Don Pedro s'applique done a jouer son role 
crempereur de maniere a diriger adroitement 
la puissance 	souveraine 	dont 	on 	l'avait •,.. 	 . 
• revetu, • contre les partis qui n'avaieut your . . 	. 
objet que la scission definitive de la colonje. 
II prevoit que s'il., pa' rOent 	a 	donner de la 
force a son gouvernement, en paraissant flat-
ter •les preventions des Bresiliens contre- la 
xnetioitle, it afrranchit sa domination de tou-
les les clamours insurrectionnelles. Il se met 
en mesure d'attendre du benefice du temps ce 
qui doit faire robjet de ses secretes. esperan- 
c es.Devenu maitre, souveraln absolu du ll,resil, 
it pouzra pout-etre plus tard aplanir tons les 
obstacles qui aujourd'hui ne lui permettraient 
pas de reunir le sceptre do Bresil a, celui du 
Portugal  et de transferor aLisbonne le siege de 
sdn souvernement. 	. 	 . 

C'est done sous ce veritable al..euu que nous 
devons j uger la co nduite de Don Pedro comme 
ompereur. , 

A. 'essitilt . son' avenement , 	qu'i out lieu.  
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IC 	12 octobre a g2, jour de l'anniversairo 
de sa ,naissance, it renouvela son ministere. 
Se-  faiSant declarer grand - Inaltre de la 
franc .- maconnerie, it en fit fermer bien-
fin toutes les loges. 1,1 parut abandonner toute 
sa confiance aux deux freres Andrade , -Ifui 4 	• 
jouissaient d'un grand credit dans to parti qui 
s'etait 	declare pour l'indopendance 	de 	la 
colonie.  

Il aVait besoin de 6 parti pour reprimer 
l'esprit republirain qui se manifestant For- 

• 
jiaambouc.Cette province paraissait disposed a 
ne pas reconnIttre son nouveau titre: elle vou-
lait former un Etat particulieri Sa soumissiorT 
jusqula present n'a ete qu'apparentd; encore` 
en a-t-elle fait ('objet de. capitulations imp& 
rieusement exigees et de concessions privilt-
giees que le prince a del souserire, La popu-
lation de cette prcivince etant eSsentiellement 
commercante semble tendril particulierement 
a l'etat repygicain, 	Elle ne eroit pas que 
l'eclat de ce gouvernement imperial, pesant 
plus diresteuaent sur elle, puisse la cledomma-, 
ger du sacrifice de ses iMmunites: 

Ses negociants vivant en petits \caciques 
, 

dansleurs plantations on leers Manufactures," 
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a 
ne sont point tent& du role de courtisana 
aupres du monarque due s'est donne Rio- 
janiros 	. 	' 	. 	. 

Le nouvel empereur avait un autre objet - 	s 
d'inquietude dans Bahia oh le general Ma:. 

,..,- deyra continuait a se &rendre avec courage 
en bravant toutes les forces de la 	colonic,. 
Heureusemerit que lord Cochrarie.vint. offrir 
le secours de son escadre qui mit, enfin un 
terme a ce ,siege- dont la duree faisait Peu 
d'honrieur aux armes4resiliennes. 

Lord Cochrane qui portait k Rio-Janeiro 
le titre de -marquis , est u% des plus sin- 

'guliers aventuriers du-  Siecle. 	Du parti des 
radicaux en Angleterre, it s'est fait chasser - 	, 
du parlement et bannir du royaume pour dos 
Wits concuslionnaires dont it rea pu se justi- 
fier. 	Se „mettant indistinctement a la solde 
des republiques oil a cello Iles princes , .il A 
deseree le service du Chili pour venir offrir ,  
ses services a l'empereur DoilpOro, Nomm4 
grand-amiral du Bresil , a a ete ellerge de la 
reductiog de Bahia. On ne pout nier gulf 
ne se soit acquitte avec courage de c'ette 
operation 	difficile. 	Ayant pant, devant - la 
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place vers la, fin 	d'avril, it la pressa sivigou-
reusement que, vers la mi-juin, Madeira voy ant 
sa garnison reduite aux abois, ert dedaignant 
do capituler avec les 13resiliens , fit ses dis-
positions . pour s'embarquer avec ses troupes 
1 	l'improviste, 	se , derober 	aux 	iloursuites 
de lord Cochrane, et gagner ainsi les tilers, 
d'Europe. 

Effectivement , le 2 Nillet, Madeyraparve-
nant 4 derober ses mouvements a la Connais-
sance du general brdsilien Lima qui l'as,sie-
geait par te;re , apres avoir ernbarque tons 
les Europeens , Vargenterie dont il await de-
pouille les temples, et tous les objets de valeur 
dont it avait pu s'emparer,  , it est parti pen- 
dant la nuit 'avec son 	esc4dre-domposee - de 
vaisseaux de guerre et de batitnenas marchands 
au nombre de 61 voiles. Il a trompe quelques 
instants la surveillance 	de lord 	Cochrane; 
mais 'amiral anglo-bresilien s'apercoit bientft , , 
de cette evasipe: s'etarit mis 4 la poursuite des 
fugitifs, it a tteint le convoi, s'empare de s j bat; - • 
ments; mais it ne pent joindre le vaisseau do 
ligne le Jean.171 charoi de tous les tresors de 
Bahia.  
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La sotunission .de cette plaCe imPprtante 
etait devenue un :evenement 	d'autant plus 
favorable que Don Pedro delivre de l'embar- 

tit ' I s ' 	- 	' ,ras que 	causatt depuis long - temps l'opi- 
. niatre resistance de Bahia , put se livrer aux 
soins de son gouvernement que menacaient 
des 	factious 	intestines. 	Car 	le 	nouyel 

f 
ordre de 	choses 'deplaisait 	autant 	a ceux 
qui tenaient 6 la nietropoile; qu'aux 	colons 
qui desiraient 	des institutions rdpublicaines 
a l'exempie des 'mitres provinces de YALTA_ 
rique du 	sud 	qui avaient, secoue le join, 
de l' tspagne. 

La nouvelle 	administrltion -trouvait 	des 
ennemis non seulement dans' les corte.s recem-, 
ment reunies, Inas encore jusque dans le taiinis-
tere. Les deux frreg Andrade , en qui le 
prince croyait 	a*voir des serviteurs devoues, 
n'etaient pas fAches de lui susciter 	des em- 
barras et de tenir les partis en haleine, din de 
'se fitire regarder comme necessairls -,,,, 

Its n'entretenaient le prince que de cons., ' 
pilationspretes 6 eclater; en men:- tepps, ils 
eneourageaient dans les cortes tous les bermes ., 
d'oppdsition; ils parvinrent it faire .refuser au 

• -2 . 	• 	 1 6 
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prince Le veto 1  absolu qu'il reclamait. C01111116 
une des prerogatives les plus importantes de 
la souverainete. 	, 

4 

Un accident facheuix arrive le 5o juin 1822 _ 
A l'empereur ; donna de nouvelles esperances 
aux factieux. Don Pedro aunt tombe de che-
val parut si grievement Mosso qu'on le crut 
en danger. Alors toux ceux qui ne perdaient . 

. 
j am ais de vue la chiwere d'une republique , ne 
dissimulerent plus leur projet; 	 tons ceux qui 

- en voulaient aux Andrade profiterent de la 
circonstance pour les pousser brusquement 
hors des affaires.  

Une lettre anonyeme fat &rite 5 l'empereur 
dans les terrnes les plus violents 'pour le ,me- . 
nacer d'attentats contre ses jours s'il ne re- 
nonvelait pas 	son ministere et n'eleignalt, 
pas de sa personae les freres Andrade. Ceux-
ci s'en prevalurent- pourfaire'..naitre dans l'es- 
prit du prince de nouveaux outbrages , 	en 
signalant a -ses ressentirnents tous ceuxdont 
ils etaient jaloux. Its repandirent a ce dessein 
le bruit d'une grande conspiration qui da-
vait changer entiOement 1a forme du gouver. 
netnettt. 

_ 	i 
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De nombreuses arrestations eurent lieu sous 
un tel pretexte. Ces inesures de rigueur s'e-
tendirent sur le general Nobrega ;deux jours 
auparavant ministre de la guerre;' Perreira , 

• president du sceau i 13.arbosa, redadteur .d'un 
journal trees-repandu , enfin sur plus de vingt 
persoimes tenant le premier rang.: Mai, redad- 

„ tehr de la Malaguetta, qui avait attaque vive-
rn.  ent les ministres sur cette conspiration , fut 
issassine chez lui par six hommes arnes. 
Enfin la cour supreme saisie de cette affaire, 
trouva qu'elle n'etaie qu'un assemblage de 
faussetes et de calornnies, et fit settee en li-
berte tons les &terms.  
. 	Don Pedro fnt justernent irrite centre les 
freres Andrade 	qui. venaient de compro- 

'-mettre ainsi son Vtorite. Commencant k se 
douter de leurs menees factieuses, it fit dclater . 	' 	* 
toute son 	indignation contre ces ministres 
qui nagueres etaient ses favoris las plus in- 

.,, 	. 
times. 

Voulant, par un grand coup d'auttrite, se - 
'. delcarrasser en'merne-temps,des tracasseries . 

qu'il trouvait dans les cortes et s'affranchir 
,. 

de la constitution .qu'on venait de pubber et 
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ilailt 	plusienrs 	articles lui 	delilaisaient , 	il 
donne une face nouvelle aux affaires par la 

.., 
sub i te dissolution des cortes, la revocation do. 
'cur a.  cte constitutionnel et la deportation des 
, 
treres Andrade ainsi que de sept a huit autres 
de leurs partisans les plus dangereux. 	Cette 
espeee de revolution eut lieu le 16 novembre 
1825. L'ernpereur en ineule temps, pour cal- 

, mer la grande effervescence qu'elle produisait 
dans tons les esprits, fit esperer les disposil 
tions les plus popolaires dans son gouverne"-
ment; it a.  n nonca son intention d'offrir aux 
libertes publiques la garantie d'une nouvelle 
constitution qui concilicrait ions les interets 
et dissiperait toutes les craintes. 

Effectivement , 	un 	mois 	s'est 	a 	peine 
conle, que le prince a tenu sa parole en 'Ju- 

bilant sa nouvlle constitution 06 l'on a Jr-1;s en 
action,tous les principes de ce repre'sentaty 
devenu . peur 	les deux 	mondes 	re'vattgite .  
du jour:' 	 • 

Cependant le grand coup d'etat du 17 no- . 
vernbre a trouve 	sur 	plusieurs points 	du 
Brtsil de rionlintpx contradicteurs , et l'en-
pereur n'a fait que d'offrir de nouveaux pro- 

   
  



REVOLUTION DE' PORT udA L. 	*4(.3 

textes au panti d'opposition. Sa-psition jus - 
t 	 N quiet n'ea paratt. pas' anaelitSree ', et les des- 

tinees dm 	Bresil. en_ sont deveuues plus id— . 
certaines. 	 . 

-Maus naps sommesalystentis de parler jus-
qu'ici des troubles' survenus dans l'Amerique,  
espagnole et de ceux qui agitent la Grece , 
parce 	que nous' not's. proposons de traitei 

i separement et sans interruption ces objets 
iraPOrtants qui se trouvent intimement lies 
si'ux affaires de 4'Europe. 
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CUAPITRE LIII. 

MIESIQUE ESPAGIVOLE. 

Considerations politiques stir sa revolution. 

. 	. Sun la fin du quinzieme siecle , un naviga- 
teur hardi decouvre au-dela de l'Atlanfique 
un nouveau continent., de nouvelles mers et 
de nouveaux archipels. C'etait Lino partie du 

11 

monde rest& jusqu'alors inconnue a cello . 
quo nous Whitens. Mais celui (levant qui i's-- 

, nivers entiee n'est qu'un point dans la sphert, 
illimite‘de sa puissance , avait aussi donne 
cet autre monde a l'homrne , sa creature 
privilegiee. Christophe Colomb trouva d4nc 
dans ces terres qu'il decovrit une population 

' 	' 
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nombreuse , divisee conune parmi noes en 
diverses nations, mais- avec des mceurs, des 
habitudes et des rites religieux tout differ'ents. 

'des nOtres. 	C ate difference fut 	regardee 
comine un titre naturel de suzerainete a re-
gard des habitants de I'ancien monde. L'heu-
rent. navigateur en, jugea. ainsi; it crtit que 

. 	 4. 
toutes les mers qui voyaient pour la premiere 
fois le pavilion europeen,appartenaient essen- 
tiellement au monarque dont it portait la con- 
ledr. 	Ce fut bientat un" principe en Europe , 
que chaque terre decouverte devenait la pro-
priete Iegitime du, prince qui envoyait an de 
ses capitaines en prendre possession. On bi-' 
tissait a la hate un fort en bois , pour signe 
(IF haut domaine, qui s'etendait sur la contree 
entiere avec ses lacs , ses fleuves et toutes les 
Iles environnantes. C'etait ainsi que se congti-
tua‘ient les droits de souverainet6 ou de colo-
nisation. Ce fut une frenesie parmi les nations 
europeennes d'aller pour ainsi dire a la chasSe 
'de nouveaux royau*ines dans tin 	autre uni- • 
viers; car ('opinion se repandit que c'etait 
exclusivement pour servir de metairie a rhea.- 
reuse Europe que 	l'hemisphere americain 

. 
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avait ete crew.' Les Espagnols , ayant second& 
1'entreprise audacieuse 	de Christophe Co-,  
lomb , se 'trouverent les premiers en date; 
aussi 	s'arrogerent-ils 	d'abord 	des 	droits , 
exclusifs sur tout le Nouveau-Monde. 

Cependant les Portugais qui avaient devan-
ce les I4spagnots , 7dans les premiers essais. 
d'une navigation lointainc , se presenterent 
pour avoir Icor part dans le partage : FAA-
gleterre, qui jetait_ les premiers fondements,  
de sa puissance maritime, se hata d'envoyer 
quelques oven turiers , pour jeter la ligne dans 
ce vdste ocean de royaurnes , et Iui en Ocher 
aussi quelques-uns. 	Elle se trouva done en 
concurrence avec l'Espagne et le Portugal, 
La prenriere de ces puissances ,quiavait &jilt 
lance apres Christophe Colomh , ses Pizarre 
et ses Fernand-Cortes , aimes des foudres les 
plus destrrPcteui.s de la guerre, et qui avait 
etabli ses titres dans le sang de plusieurs mil-
lions d'iadigenes, croyait avoir acquis sans 

e 
partagele{domaine de tout ce nouvel hemi-
sphere. Mais le pape Pie IV , annoncant quo 
toutes 	terres 	nouvellement 	decouvertos 
etaient, par le droit divin , sousla jurisdiction 

A 	' 
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du , Saint-Siege , ,voulut , "par un. arbitrage 	- 
paternel , mettred'accord ces nations rivales; 
prenant une mappernonde*,, it traca des- 	lignes , 
qui renfermaient des regions plus votes que 
nos plus puissants royaumes , et , avec quel - 
pies traits 	de. crayon, is disposa do la pro-, 
priete d'un monde entier. ,Arttre lei trots Ira-
tiOns rivales, l'Espagne fut la,  plus richement 
partagoe. 

Le Perou-  et. le Mexique , formant . deux 
Tastes: empires, et feu te Cotte.etendue de con-
tinent qui se trouve en-cicca et au-deli du 
golfe Darien , furent compris dans .son par-
tage ; le Brasil eclut ,au Portugal, et I'Angle- 
terra 

 
se contenta d'avoir des comptoirs dans 	, 

quelques lies; mai?, sons Elisabeth et les 
reenes sutvants, elle sut bien se dedem*  mager , 
et sa puissance dans le No'oveau-Ilionde balan-
ca bientot celle de la monarchic espagnole. 
Entin la France s'avisa de vouloir p.osseder , 
aussi des etablisfements, dans, une contree.ou 
it ne s'agissait quo d'arborer surAin -  tertre le 
pavilion national ;pour y fonder au profit de 
'son pays les droits d'une jurisdiction soave-
raine;; it n'est pps jusqu'aa Danemarck qui ne 
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pretendit avoir sa 	petite colonie de 	Saint.. 
Thomas. 

La Prusse , qui n'etait alors qu'un obscur 
electorat , n'eut pas meme rid& de se mettro 
sur les rangs des grandes puisMnces. Cepen- 
dant l'Autriche 	qui 	jouissait , 'surtout 	au 
seizikme siecle , d'une Suprematie non con-
testee ,' ne possedait pas encore les Pays- 
Bas , qui 	appartenaient a la branche espa.:- 
gnole; 	elle 	n'avait pas fait , sur le littoral 
venitien , les envahissements 	qui lui donne- 
rent par la suite quelques ports stir, la Medi-
terranee; elle se bornait done a sa navigation 
sur le Danube ; n'ayant pas de Marine ; elk 
ne pouvait 	pretendre a des etablissernents 
d'outre• mer. ;Elle eut moms de deponses a 
fake, moins d'hommes is consommer; et ,sans 
exploiter les riches mines du Nouveau-Monde, 
elk eut plus de nunueraire quo les autres 
princes de I'Europe , entre 	les mains des- 
quels s'ecoulaient tant de millions. 	Car ces 
nations, quj dochirerent et se partagerent les 
entrailles d'or de l'Amerique , furent obligees 
bientat de suppleer par des signes fictifs a lay 
rarete du nuuleraire 1, et ce fut chez elks 

.4 
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que s'etablit le syqeme dine dette publique , 
qui semble one lepre Moderne , menacant 
rexistence des plus anciennes monarchies. 
L'Autriche , toujours flegmatique , s'est done 
tenue a rabri de cette fievre contagieuse des 
colonisatioris dans un autre homiiphere. Ne 
connaissant d'autres tresors quo' ses vigno- 
bles , 	ses moissons et 	ses manufactures; 
n'ayant nul besoin de ports et de chantiers , 
de vaisseaux efdeunatelots , elle a concentre 
toutes ses depensZs publiques dans l'entretien 
des ses forteresses, et dans celui de sea forces 
militaires. Aussi ses peoples , toujours paisi-
bles sous le gouvernement le plus absolu dans 
la theorie , et le plus populaire dans son 

*administration , n'ont connu ni les prestiges 
dangereux-de l'opulence , Ili les vices &gra-
dants de la rnisare.- 

Il etait veritab/ernent contre la nature des 
choses qu'un continent presqu'aussi vaste que 
les autres parties du monde,„ge resignat a res-
ter toujours dans un simple &a t, de Colonisa-
tion. Les richesses territoriales de l'AmOrique 

' linirent par fixer sur le sol du Nouveau-Monde, 
une grande partie de la population active de 
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l'ancien , et l'Amdcriqud ne.fut bientlit, pone 
ainsi dire, qu'une,  doublure de notre Europe; 
on y vit s'y reproduire nos habitudes , nos 
mceurs , nos usages ,.nos institutions , et jus---
qu'au nom de Lois provinces et de nos villes- 

Les colons , s'itant nationalises • dans leer 
.nouvelle patrie', y contracterent hientot cette 
fierte qui tient au caractere commercial , et.' 
y puiserent ce &sir de •I'indepenclance 'quo 
donne naturelleinent la ricXesse. Les rapports 
avec la mere.L.patrie n'eurencpfusrien de na,  
tionalAientat on y vit disparaito les signes 
d'unesujetion qui cessa de Parattre naturelle et' 
legitime; des-lors on put en trevoir l'ep_oque oh 
les diverses parties-du continent ameriCain ten.- ; 	a  
teraient de, se former en Etats igdependhnts, - 
et qu'il n'existerait , entre notre .vi-eille' En-
t'ope et ses Colonies, d'autres rapports que 
ceux qui 	naissent 	d'un, cordinerce 	actit 
entre diverses nations civilisees?d6pendantes 
les uneides autrts par leers besoing mutuds. • 

.La reVoItition a commence'par les colbnies 
anglaises , dont cependant l'union 	avec la 
mere-patrie4Varaisait le plus fortenient cons- 0 	. 	, 
tiLue,e. 	Comme4 	le ornyaume 	d'Jspagne, 
.. 	.. 	. 

. 	• 
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aceable:par les. chances (Pune guerre mai-.  
heureuse; 	aurait-il pu maintenir ses droits 
de suzerainet4 , sur des colonies qui voyaient 
'leur metropole obligee de sUbir le joug de 
Ntuanger , et leer lot legitime se trouver 
• entre le's maius du conquerent le plus perfide? 
On sait que noun parlous de cette mallaeu. 
reuse epeque de 18o8 ; oil Napoleon, voulant 
expulser les Bourbons du trone des Espit- 

.4 	. 	* 
gnes , parvint a fame venir -en France, et a 

•retenir prisonniere , la 	Cathille royals; , a la-
quelle il "se presentait comme un simple rue- • 
diateur. Ainsi les provinces qui refuserent de 
reconnoitre l'autorite du roi Joseph, parurent 
d'abord inspirees par le plus genereux patriots i  
tisme; , elles semblaient sauver d'une ruins 
entiere.l'honneur de la mere-patrie; les droits 

• en etaient suspendus , puisque son existence•. 
politiqut etait eclipsee. l'Ainerique espagnole 
pouvait-elle a voir des devpirs a remplir envers 
J'averiturier 	qui, 	sans 	iffilstration person- 
nelle , et pousse par des evenernents qui la 

,etaient strangers , 'venait s'asseoir sur le tremt; 
antique 	de 	Charles-Quint , 	Porn. 	l'avilir ? 
Rica n'est plus seducteur que 	les prestigei 
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de la liberte-: les peuples connate les individus 
n'y renoncent pas farIlement , lorsqu'une fois 
ils ont commence a s'enivrer dans la coupe, 
de telles illusions. 	La metropole• ayant..pu 
re co u vrer son in d opendku ce , les colonieS n' en. 
resterent pas moires dans leur scission , 	a 
continuerent 4 'former des Etats imiependants. 

On pent regarder cette revolutio4 du con-k 
t ttnent americain , ctimme l'evenement le plus 

memorable de l'histoire qnoderne. 	On ne 
trouve ?ion, meme dans les annalesanciennes," 
qui'puisse WI' etre compare.. 

line telle revolution changeant absolument 
la nature de tous les rapports que les deux 
Hemispheres peuvent conserver entre eux , 
devient une source feconde d'observations et 
ale conjectures. C'est un vaste champ ouvert 
A tons nos ecrivains , quelles gue soient les .• 
eouleurs politiques qui les distinguent. Les 
leberaux pourront y errer a loisir dans les 
vastes labycinthes de leur theorie represen-
tative, et les partisans du gouvernement mo-
narchique y signaler les chances dangereuses 
que presenter presque partout I'absence de 
l'unite politique; l'observateur impartial ries- 
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tera convaincu qukc'est un rdsultat teureur ' 
pour notre vieille Euro,Rgdoilrie de voir can 
un terme-  a ce•dispendieux systeme de colo-
nisation lointaine , qui, depuis 1 trois siecles,, 
la tient dans une position forcee a laquelle 
etaient 	sacrifices 	ses inceirrs 	antiques, sea 
finances et sa population. 

Ibis, ii faut en convenir, occupds des mon- 
veuaents 	de cette politique dont les effete, 
comme le fluide Clectrique , parcourent les 
regions les phis elevees et descendent jusqu 'au 

.- dernier rang de la societe , nous perdonl do 
vue ces revolutions. 	Cependant l'histoire re- 
servirde grander icons aux peuples mal ins-.  • 
pirCs qui, las de !cur paisible bonheur sous les 

. auspices de la monarchic, veulent se livrer 
aux agitations d'une libede inensongere. 

Dans d'autre temps , nos regards se- dirige-
raient avec le plus vif interot vers ces.scenes 
inannenses qui se ddveloppent sur un horizon- 
presque sans limites , et oh se f2rtne peut-. 
&re le noyau de puissantas monarchies. 

Les colonies .espagnoles comptent, sur une 
&endue de .19oo lieues , une population do 
17 millions d.'habitants, dont 7 millions appal:- 

4 	. 
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tienent au hlexique , 3 a C'elombie, autant 
au Perdu , le resits.v.ztart,lreant entre Buenos_ 

	

. 	... 	r, 
1 Ayres et le Chili. Nous n'y cqmprenons pas 
le Bresil : 	cette contree paraft s'etre isolee 
des autres dans sa inarche 	revolutionnaire; 
car c'est 	sous les 	enseignes • de ht royaute 
qu'elle marche a la republiquc. Bile a force 
le Bk. de son souverain a devenir complice 
de ses, attentats contre les antiques institu-
tions de cette monarchic., dont jusqu'alors 
elle, avait fait.  partie. 	 -., , 

'Tut co pays que couvreut en ce moment
, 
 • 

les laves d'un volcan revolutionnaire, eqUi-
vaut it la surface de l'Europe entiere. sQu'il 
doh titre important d'etudier cc spectacle que 
presentent 17 millions d'habitants se livrant 
a la 	merci de toutes les vicissitudes revclu- 
tionnaires'l On doit y trouver toutes les hor-
reurs et tous les prodiges ", tons les vices hon-
teuxet toutes les vertus eclatantes quo peuvent 
produire les pagsions humaines dans toute la 
fermentation de leer effervescence. 

On vent comparer la revolution que suhis-
sent aujourd'hui les colonies espagnoles , a 
colic qui, it y a blexttat cinquante ans, a separe 
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tie l'empire britanniqu 	l'Ameriql 	septen- 
trionale. Quelle difference 	c ant Freil do 
l'abservateur decouvre. clang les 'revolutions 

' de ces deux parties du Nouveau-Moilde t Tout. 
s'ytrouve ayavantage des iinglo-Atnericains 3 
ils ont conquis «avec le plus herolque cou-
rage cette liberte dont ils n'ont pas ces's'e de 
se mgntrer dignes; la metropole avec laquelle 
its ant 	fait scission 'n'a 	pu !cur refuser son 
estime , en 	reunissant 	cependant 	toils' SC9 
efforts, pour les faire rentrer sous son jong. 

Leurs mceurs etaient aussi simples que leur 
espriteta it eclaire; on les vit marcher a Find& 
pendance  avec cette union fraternelle qu'au.4 
tune faction ne wit alterer. Ses deux heron 
Franklin et Washington , ,rappelent ces ver-` 
tus classiques que, nous nous plaisons a cher-
cher dans:les premiers Ages de la Grece. On 
peut dire que les noms de ces deux sages 
font !Illustration des evenements auxquels ils 
restent attaches; 	,. 	• . 

La revolution anglo-arherica hie fut conduite 
eomizie si elle eilt ete le re sul tat des meditation 
d'un puissant genie, qui en ayant cr.& tous lea 
ressorts, en pouvait a son are maitriser Factiou 

2 	 I7 
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et en assuz 	les resu'l 	ts. Chaque canton cut 
sts lois 	et ses 	,thitions particulieres :.le 5 
gouvernetnent federal acqUit ainsi cette elas4- 
ticite vigoureusc quo le princ'ipe dernocra-
tique donne aux forces individuelles dans le; 
cites d'une faible Ctendue; Or tons les rap-l• 
ports personnels 	s'y trouvant en action se 
Fressent et se fortifient les suns Its mikes. 

- Mais en'nae,me temps des obligations comer!, 
nes rattacherent h un meme centre d'adtion 
et do puissance toutes ces republiqtres parti-' 
culieres. Le systeme federal devoloppe toes 
les avantages de l'autorite monarchique, sans 
cependant alterer los libertes. particulieres 
de chaque cite. Eh cas de guerre au dehors, 
Ic president de Bette live amphictyonique, 
investi 	d'une espime de dictature , impose 
silence atoutes les rivalites locales , fait taire 
toutes ces jalousies ombrageuses, qui semblent 
inherentts •au caractere republicain : on ne 
_connate plus 	aloes " quo cette subordination 
absolue qui pout mile reguiariser les moyens 
-de defense ou d'attaque. 	 • 

- Tant que dura la guerre de l'inde-oendance, 
Washington patut un 	puissant 	monarque 
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commandant a des 	ujets soutn . , Chaque 
etat de la confederatio 	e 	lait (reline 
province, fournissant aver zele son contigent 
,et ne contestant aucune des charges quo' le 
chef supreme

; 
 pouvait exiger. On connait les 

merveilleui resultats de cette etonnante Corn-
binaison politique. La reine des mers fut 
oblf,,,,ee d'incliuer son sceptre orgueilleux et 
de reconnaitre l'emancipation de ses colonies. 
L'Amerique 	septentrionale n'employa 	que 

.six ans de guerre pour conqu6rir son indepen-.. 
dance : ells apprit de ses vainqueurs l'art de i  
iaincre , et ses premiers revers •preparerent 
son triomphe. '  

Les colonies espagnoles, dans leur insur-
rection . sont loin de se.presenter sur la scene 
avec un aussi 	grand 	earactere historique. 
C'est par line espCee d'instinct d'imitation 
de la revolution fraucaise, qu'elles pensent 
A faire scission avec la tnere-patrie;` on dirait 
qu'elles se laissent entrainer, come malgre.  . 	. 
dies,, 	par cet esprit du siecle qui fait 	vio• 
low 4 leurs 	habitudes paisibles , h leurs 
ruceurs pacifiques, eta des prejuges nationaux, 
yeller& connate no heritage nacre transmis 

   
  



267fie 	XGNE DE LOU 	kVIII. 

par .1eUrs 	cetres. 1 	ant avouer 	que 
in 	

,le§ 

	

.. 	
j  'colons avaien 	u,  de reonter usqu' au 

/5:6  siecle pour trouver des motifs a fear dd. 
Potion ; rien 	n'etait plus leg,!er que le joug' 
'qu'ils portaient; 	aucune administration n'a 
et° plus Mothiree que colic du gonveruenient 
espagnol a- l'egard 	de 	ses, colonies 'amerir 
oaines. Le cabinet de Madrid semblait sentir 
que les Ides et l'E spagne sort deux puissance's 
sous un maze maitre, mais que les Inile's en 
forment la principale (k). 	Aussi le gouter- 
nemcnt veillait-il sur ses possessions d'outre-
mer , comme un avare fixe sans cesse ses 
regards jaloux sur de riches capitaux 4,16 taut 
de chances peuvent lui faire perdre; ou pig-
tot la politique espagnole a toujours flat te pour 

'.ainsi dire 	ses 	colonies , 	cocaine 	un 	faible 
vieillard 'caress° 	'16 	fits 	dont 1° travail 	le 
nourrit. 

L'Europ: ne le sail pas assez : la sueur de 
, 

. 	. 	 • 
(1) Montesquieu, Esprit des Lois, liv ., XXI, 

chap. 22. 
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l'esclavage depui 	ng-temps 	uille plus 
pour l'Espagne les r, 	hesses 	Nouveau-7  
Wide: iin travail libre ex 	Le les entrailles 
'aussi Bien que is surface de la terre. L'Indien 

k 
soutnis aux tributs est suet et non.,.serf du 
conquerant. Jarnais le vainqueur. n'environna , 
le vaincu de thnt de sauvegardes. 

* On pout le dire : les lois de la metropole 
mit' ete plus paternelles pour l'indigene du 
'Nouveau-Monde, quo ne le sont pour los 
sujets 	les 	institutions de plusieurs de nos 
monarehies,europeennes. La liberte ,munici,--
pale lui a etc donnee; des cours superieures 
n'ont d'autre objet quo de commettre a la 
defense de ses droits le glaive de la justice. , 
Enfin l'episcopat 	semblant avoir herite du'' 
genie 	mediateur de Las-Casas , 	lUi sprete 

m 	i dep .s4'tro,is s'ecles le secours de sa puissant 
intervention. 

La dotation 	du clerge americain ne se 
compose pas de Liens-fonds , wais de capi-
taux iromenses: une telle proprietd. dont la 
valeur est attaclaeLe tux besoins de l'industrie, 
de .l'agriculture et du commerce, a le, rare 
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avantage Nier ses in 	I .ts A la prosperit6 
publique. 	, 

On peut assure . go a travers les desortlres, 
le faste et la licence que doivent ,entra-iner 

t de grandes richesses , 	de , hadtes vertus ont , 
Conserve l'eclat du sanctuaire; la plupartdes' 
prelats s'y concilient le respect unanime des

,  

peoples, et it se trouvedes pontifes zelesti 
coMme les Barthelerni de Las-Casas et les 
Vasco de Quiroga „ poor plaider a Madrid la 
cause des hides et pour precher la concorde 
au millet: des Indicns; pieux phisolophes, 
ils veulent &entire ii tous les Ito:nines la pro-
tection des lois en memo temps que les hien, 
faits de l'evangile.  

Il est une verite historique d'une evidence 
incontestable.: c'est que depuis l'avenenaent. 
de la maison de Bourbon , et surtout depuis 

.ip 
le regne du sage Charles III , la population 
s'est accrue , les arts se sont developpes ,les 
sciences ont, eto cultivees, la civilisation., a 
pousser dans les esprits et dans les cceurs , 
des ravines profondet Malheureuseinent cette 
revolution francaise qui dolt xnatelasser.  de 
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cadavres le sol .de 	'univers -ent • 	a 	to 
dans Ces•teureuses c 	trees ses d )gereuses 

lumieres
' 
 set le plus vas 	 Le vient de 

s'alluiner a ,ses feux inconnus et terribles. 	• 
,,. 	, 	• 

L'insurrection 	aurait pu etre facilement 

-etoultee dans son principe, si la metropole de.- 
.-  

chiree par des factions-in testines n'eitt pas elk- 
,. 

meme 61..6 hors d'etat 	de ' s'occuper de se- 

possessions 	d'outre-mer. 	Quelques 	regi- 

ments'  de-  ligne transport& d'Europe 	dans 

les Colonies eussent ramene a l'obeissbnce 

les 	provinces 	rebelles 	avant 	que 	la 	re- 

Volte eat ea le temps d'organiser'e'ion 	'sys- 

teme de defense. 	Ces 	provinces 	d'outre- 

mer, connaissaient toute la faiblesse du gou: 

vernement dont elle& secouaient 	ie joug : 

aussi 	a'arinoncerent-elles 	pas ,dans Jour 

• disposition. hostile eette energie quo 	Fin-. 

minence 	du 	danger- 	avait 	donnee 	aux 

Anglo-Americains. 	Ceux-ci ne &ea 	pas 

un pas vers leur independance ,, qui ne fUt 

signale par un combat oil le sort des ar- 

mes 	ne leur fut 	pas toujours 	favorable. 

Polar conquerir leur liberte, ils avaient a se 

battre centre 	les 	dominateurs de l'Ocean 
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et les p Sterribles 	e 	.mis gulls pussent 
trouver 	s 	I'espa 	entier "'de l'univers. 
Cependant 	le 	erseverance 	les it' vain- 
pre , et ils se sont moares dignes de ce 
glorieux, trionm4e. 	 , 

Les Hispano-Americains,.• faiblement at-
taques par un peuple deer' rage par le .joug 
humiliant des eortes espa' notes, se defendi- 

, rent avec aussi peu de 3 gueur qu'ils etaient 
attaques. Long-temps l'ir surrection ne parut 
chez eux 	qu'une 	entreprise ah-dessus de 
eur 	courage ; 	anssi 	ne 	s'y 	porterent-ils' 

qu'avec 	une timide lenteur. 	Chaque pro- 
vince hesitant a se declarer , attendait 	qu; 
fa force des evenernents fit en quelque sorte 
violence a son apathie. 	, 

La guerre durait depuis plusieurs annees , 
'sans qu'on pa encore prevoir qua en seraiti' 
le 	resultat : enfin , 	la 	revolution du mois 
de mars 1820 , en brisant tons les rcssorts 
politiques dip gouvernement dans le sein de la 
metroople , a pu convaincre les colonies que 
('insurrection , &oh 	desormais sans danger; 
alors elle est devenue generale. Chaque pro.-
vipce voulut avoir sa constitution et earroger 
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tolls les atti. 	s de is so 	mete; les pays 
qui avaient prix 	• 	ti' 	la reyolte furent 
les premiers a se do 	er une forme de gou- . 	• 
Vernement replier, et la republique de Co-
lombie fut creee. Iluenos-Ayres suivit Men-, 
tot apres tin tel exemple, et se constitiniva-
lis'a. Le Mexique et: k Peron se kisserent 
entrainer an torrent de ces innovations : mals 
toutes tes provinces , quoiqu'elles eussent ete 
jusqu'alors unies par les rapport& commons 
qui les soumettaient A l'Espagne , s'isalerent 

' les tines des autres dans lour nouveau sys- 
teme politique , et toutes aspirerent a l'hon- 
Peur de former tin gtat Jarticulier. 	1 

Les colonies espagnotes,d'apres leur scissiop, 
torment quake ttats dont chacun egale en 
etendue nos monarchies enropeennes du pre-, 
anier rang. 

Ces quatre Mats sont Colombie, le Peron, 
le Mexique, enfin la r6publique de Buenos- 
Ayres qui comprend le Citili formant comme 
tin 	tat separe. Notts allons rapidetnent par-. 

'Ottrir les 	principaux evenernents qui tie-' 
pent a la revolution qu'a subie chacune de ces 
Frandes provinces de l'Amerique esp-agnoie.. 
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Bolivar: Ses premieres wietoires. 

N 

PAMU les colonies insurgeesvde l'Amerique 
du sud , Colombie tientle premier rang ,non 
par sa population- et son *ndue , mais par 
l'importance qu'elle s'est acquise. Se trouvant 
presqu'au centre des nouveaux E.tats qui viZ..-
nent de se cOnslituer , elle semble dominer 
leurs destiqes et 	leurs rapports politiques. 

Dormant . en quelque sorte la main 	au 
Mexique , dle est comme adossee au golfe * 
Darien ; voisine du Perou , son action poll- .- 
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tiqtle s'etend 	:usque s 	;.'epuo ique de 
Buenos-Ayres qua ete con 	e sa premiere 
compagne dans cetZd'his., ue guerre qu'elle a 
soutenue centre la metropole. Elle est formee 
du territoire qui , dans la partie superieure 
d' rAmerique meridionale, s'appele Ia Terre 

1  Ferme. Ses principles provinces sent le Ye- . 
nezuela , la Nouvelle-Grenade , le.Curnana. 
Caraccas et Callitbagene. On Itii donne one 
population de trois a quatre millions d'ames. 

La republique de Colombie ne tire „pas son 
nom de rune de s6s,  villes; mail elle se l'est 
donne pour se placer sous les auspices .du 
grand homme a qui nous devons la docouvert‘ 
du Nouveau-Monde. Plusieurs villes de l'Ame,  
rique se ,sont honorees du nom de Colombia, 
k plus beau qu'ou puisse porter dans ce non-
vel hemisphere: 'On en trouve dans phrsieurs 
provinces des ftats-Unis, coname la Caroline, 
Ia Virginie et la Pensylvanie : 	Colombia est 
aussi le nom d'une large r4iere au  N. 0. de 
FAmerique septentrional% , eta  qui se jete 
dans l'Oltio. 

Caraccas et le Venezuela s'etaient mis en 
revolte centre la mere-patrie., des qu'clles 
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ravaient vue sub' le joug de 1' 	ranger. Lue 
guerre, dont le 	chances asient ete tres-va- 
riees , etait 	deve u 	-lecesultat d'une tells,  
defection. 	Les troupes euroiepnnes , 	plus 
aguerries, eurent un avantage decide,dans les,  
premieres campagnes; mais les milices cold-, 
niales se. formerent dans l'art de vaincre par.  
lours defaites memes. Des que le succes se 

1 
balance , it fut facile de preSir que le parti 
qui combattait dans ses pyopres foyers , ayant 
a "se disposition tour les moyens de se recruter 
et 	de s'approvisionner, 	finirait par fatigue». 
la patience et la valeur des troupes etrangeres. 
Aussi l'actif Bolivar, qu'aucun revers n'avait 
pu decourager , triompha do la tactique de, 
l'habile Morale. L'Espagne' n'envoyant que, 

'de edibles detachements , ses troupes etaient, 
loin de pouvoir suffire a toutes les positions, 
qu'elles avaient a garder dans une aussi vaste. 
•(':tendue de, pays. 	Se, trouvant partout infe-, 
rieures en nornbre , ales ne puma. assurer. • 

.leurs communicatips, et la maladie , le de-• 
faut de vivres et Is decouragement leur de,  
vinrent plus fungstes que le for annemi. Mu-
rillo se montra certaincnnent un plus, gran4 
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capitaine que Bolivar : avetune peign6e de 
soldats , it savait se multiplier et faisait payer 
Cberement 	tu general colornbien cbaque 
pouee'de terrain qh'il etait oblige de ceder. 
Cependaht it he put hitter centre les difficul- 

' 	tes do toils les genres qui se reunissaient pour 
l'accabler. Si la revolte de l'Ile-do-Leon n'avait 
pas paralyse les 'efforts puissants 'que voulait 
tenter la metropole , l'ESpagne parvenait au 
recouvrement de ses colonies, et Bolivar ne 
serait" plus aujourd'hui qu' tin rebelle fugia. 
. En effet, 	22 	mille hommes 	de 	vieilles 

troupes arrivant d'Europe a Morino', BO- 
livar aurait-il 	pu tenir 	centre' des forces 
si imposantes i puisque le general royaliste 
n'ayant jamais pu lui opposer plus de 7 
a 8 milk hommes, avait si lonovmps rendu 
ineertain le Sort 	des armes ? On 	pretend 
qu'une. puissance 	Continentale , 	qui 	petit 
trouver • son compte dane 	ceqe defection . 
generale des colonies espagnoles, n'est point 
eirangare aux causes qui ont amend la re- 

'vette de 	l'armee d'enaliarquement , 	et, par 
suite to 	revolution d'Espagne. 

Quoi 	qu'il . en soit , Morino voya1 quail 
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- n'avait plus-  de\enfortg a attendre de la Me • 
tropolo; desespera de ea' cause qu'il avail a 
soutenir. II entra done ea. negociation 'avec 
l'heureux colombien par On. armistice A la 
faveur duquel it put retourner en Europe. 

Le traite de la suspension d'art:a-es fut .eon- 
clu le 25 novembre 182o. 	Bolivar 'envoya 
M. &a et deux autres commissaires; pour ar-
rotor les bases d'iine paix definitive ; mais le 
prtiliminaire devant etre de faire reconnaltre 
Pindependance de la nouvelle r4publique; la 
negociation fut hientdt rornPue , et la reprise 
des hostilit‘s fut denoncee par Bolivar le io . 
mars 1821. 	. 	, 

Pendant. l'armistice; Morillo avant enfin 
obtenu son rappel clang la.mere-patrie, avail 
remis le commandement au general_ de la 
Torre. 	• 	, 

On so disposa, de part et d'autre, -A ren-
trer en camps ;n: vers le commencement de 
mai. 	,-... 
' 	Pendant quel'armee colombienne allait de.: , 	- 
cider stir le champ de bataille la question de • 
son independance, le congas .de_Ia nouvelle . 
repeblique se reunissait ialosario de Cuc-uta. 
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Lelilferateur Bolivar,eccupo de ses dispo-
sitions militaireS, 'ehargea Antonio-Marino., 
tut de seslierneitatits, de faire Vouverture du 
tongrts. Elle eut lien:, demtne c'est Vusage, 
par un:discours on le lieutenant de Bolivar , 
parlant an nom ae, sonmattre ,. s'etendit avec 
exaltation sin' les cliOrines de Pegalite et stir- .. 
les 	hautes destinees qui atteadaient la, now- _ 

sous les auspices 	e son vole repahlique,. 	 d 
-glorieux 	chef. Il y cut, pendant trois jour's;  
des fetes, des illuminations et des pals. 	,J 
. Dans ses premieres ...seances, le °owes 

porta le decret de la reunion de tonics les 
provinces qui avaient adhere h.Vinsurrection 
du Venezuela.: Mims il fat declare qee le. 
Venezuela, Ia IN ouvelle-G ren adt et Ie-C a mana 
no fdt taeraient plus, qu'nn seul Etat• sous le 
noni de re'publique de Colorable: 	- 	• 

-. Tandis. quo le congres 	posait 	les bases 
fondamen tales de, mite federation , -Bolivar se' 

,,preparait aux grands- evenemerts -militaires 
qui devaient fixer- la destinee tie la nouvelle 

' reptiblique.' 	' 	 * 	' 
. , 	Pendant tout le lemps 	qu'avpit dut g la 

suspension ..tl'arines, 	it 	avai eonsidersible,L. 
4 
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invent auginente, le nonthre de ses troupes : 
aussi, put:i1 les divisor en plusieurs corps , ' 
charges d'agir a de grandes distances. L'un,. 
commande par Bermudas , oCcupait les cotetls  
entre Camana et Caraccas; on autre, sous lest 
ordres du general Valdes, etait du*  ciao de 
Popayan et de Quito. 'L'amiral Brion croi- 
sait 	avec sa flotille, dans le golfe de Mara- 
caibo; enfin l'armee principale , forte de 8 a 
io,000 hommes , et dans laquelle se trou-
vaient les lieutenants-generaux Paez, Cedeno 
et Anzoategui , etait command& par Bolivar 
en personne. 

Reux mOis se passerent en marches et 
contre-marches ; les tames villes furent sue- 
cessivement occupees et ravagees 	par les 
deux partis ; mais la bataille de la Labosc 
gagnee par Bolivar fut decisive. Elle porta 16 
dernier coup a la domination espIgnole dane 
ces contrees. 

, 	Bolivar spt profiter d'un aussi grand avan-; 
Page en general aussi habile qu'actif; il prig 
possession de Caraccas , ville h laquellelesdeux ,, 
partis, pendant tout le cours de cette guerre,. 
avatent.  attac11 1a pr' us grande importance ' 	. 	) 	7 
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forca de capituler la forte place dela Guayra, 
qui ()Mint une e,apitulatiOn honorable par la 
mediation genereuse de M. Jurien.Cc centre- 

, amiral francais , qui se trouvait dans ces para.: 
ges, prit la garrison a bord, et la transporta 
saine et mauve a Puerto-Cabello. Ce noble . 
procedo excita Padmiration des deux nations 
belligerantes: Bolivar ()Writ encore aux Espa- 
gnols un 	armistice, 	mais sous la condition 
qu'ils 	cesseraicnt toute 	operation militaire 
dans l'interieur des provinCes : le general de 
la Torre s'y etant refuse, les hostilitds conti-
nuerent; alors Pheureux Bolivar entreprit tout 
h •la fois le siege de Carthageqe ,. de Cumana, 
de Puerto-Cabello : it se rendit maitre de ces 
places, mais la derriere prolongea jusqu'a 
la fin de 1825 , son intrepide resistance. 

Ala nouvelle dela victoire decisive de Cala-
boso , le congres voulut decerner,  , a la ma • 

.4tiere des anciens Ptomains , les'bonneurs du 
triomphe au general 'vainqueur,  , qdi eui la 
modestie 	de 	s'y refuser. Cette assemble@ 

., n ayant plus 	d'inquietude sur son existence• 
., 	^. 

politique, put s'occuper avec, assurance de 
- a 	 .' 18 
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l'objct principande sa Mission , gni' etait dti ' 
•donner une constitution a la nouvelle 	

et  

repu- 
• -. hlique.,  Aprbs plus de trOis lavois de .dtscus- 

sion , 	dle fut votee article par article', . 
adopt& en masse dans ime :des' dernierci 
seances. 	,  
. , Cette constitution , 	,son` enserAle , 
offre beaucoup de ressemblance . avec cello 
desEtats-Unis. Elle tonfie le pouvoir eiecu- 
tif a un•president , et 	le pouvoir legislatif a . 
un congres divise eu deux corps,. le senat et 
la chanibredes representants. Elle abolit l'es- 
clavage 

, 	.  
en declarant lib res les enfantSd'escla- • 

ves , nes apres la promulgation de la consti- 
tution; et en facilitant rematicipation des es: ,-.  
slaves existents , au moyen des rachats pro- 
gressifs. 	. 

Ces travaux tiCheve,s i  le congres s'occupa . 	. , 
..de la nomination - des membres du pouvoir 
executif. Thus les ambitieux', ayant IC pou-
voir supreme pour but dans l'a voie politiqUe 
.qu'ili se Nayent a force d'audace et de perils,, 
affeetent de, vouloir refuser des henneurs qui 

. 
ne peuvent plus les fun'.

, 	
A • lour exemple, 

Bolivar ne 	ilouvant .avoii de rival 	asset 
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presomptueux pour lui dispaterla prosidence, 
' 	mit 	la 	modestie la 	pins -solenitelle 	dans 
" son 	refus 	de cette supreme magistrature. 

'Ne serait - on pas tente d'applandir h ('ab-
negation ;philosophive d'un nouveau. Cia- 

. cinnatus , 	en lisant son discours 0 eon- 
gres ; qui, prectida u resignation a se laisser 
revetir de cettepresidenee 	l'objet intime le , 

* 
. tous ses vceux P Nons rapportons co discou'rs, 
pour faire connaitre que les .ambitieux du 
Nouveau-Monde ne le Went point a coax de 

,, 	notre. vieille Europe, 'dans tons les raffine- . 
inents d'une modestie de parade. 

. 	i de suis 	l'enfant• des, camps , disait an /  
» 	congre,s,. le 1.°T octobre tSt t ,le vainqueur 
s de Calaboso. Les combats m'ont porte a la. 
s magistrature; 1a fortune m'a soutenu dans 
» ce rang , la.vietoire m'y a confirm& Mais 
* cesjitres no sent pas ceux consacres par la 
» justice, 	le 	bonheur et  lc vau 	des na- 
D Lions.. L'epee qui a gouyernela Colombia 
9 nest pas la balance d'Astree :c'esele ileac 
D du genie du mal quo le ciel fait quelque-
s tbis descendre sur la terre pour chitier les • 
* 	tyrans, et tenir lieu d'aiertiss't...ments aux 
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A peuples. 	tette epee sera 	inutile le jour 
A de la paix , et ce jour, sera le dernier ' de 
1 ma puissance, 	parce que je, l'ai fure en 

~ A moi-meme ; je l'ai prowls a la Colombie , 
' a parce gull n'y a pas de republique , quand.  

A -le peuple n'est pas . assure der ses propres 
* pouvoirs. Un hotome comme mei eat ; je le 
* sais , un citoyen dangereux dans on goa- 
1 vernement populaire; 	it menace directe-s 

* ment la souverainete nationale. Je des'ire 
* etre -citoyen;  aim 	d'etre Libre et que tout 
A le monde le soit aussi. tie prefer° le titre de 
A citoyen a celui de liberateur,  ", parce que 
; celiii-ci &inane de la guerre•et Pantie des 
* lois. Laissez-la tous tes honneurs dont le * 

' A congrbs Tent me combler.; je n'aspire qu'a 
A. meriter le titre d'un bon citoyen. s 

Le resultat de cette harangue fut qu'on in- 
sista , pour faire violence a la modestie du 
general, qui ne put se souqraire davantage au 

. perable fardcau de la presidence. 	. 
Bolivar, consentant a recevoir en &pet 

le titre et les honneurs de la supreme magis- 
trature, le general Saint-Ander fut noram 
vice-pri4sident. 	Le congr4s alors se separa 
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apses tine session remhrquable par l'irppor-•  
once de son objet, et 'nettle par le talent de 
ses principaux 	erateurs. 	. 

A. la fin de l'annee 1821, le president Bo- 
livar transporta le siege de son gouvernement .  
4 •Santa-Fe-de-Bagota , afin d'etre plus pres 
des, operations 	qui devaient etendre la re- 

• publique de Colorable jusqu'a la mer du Sud, 
• -4ans la province de Quito., 

. 	. 
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40..41"4"104m1V4c(1014.,  3.110 , ,Ooqm.t.),40.geoge ,  Ie. ow 0 iao.4.• 

• ' 

• CTIAITTRE LV, 

• 
Suite des wietoires de. Bolivar. it puralt avoir-

tiffernti 1.s bases de la re'publique &loin-
bienne. 

• . 	 • • 	L .. 
is succits do l'heureux Bolivar donnitrent 

de la consistence a In nouvello republique de 
Colon-11)k. Copen dant it restait a son InSros bion 

• des diflicult6s It surmontcr. L'Espagne, depuis 
deux ants en proio a l'anarchie , no 	pouvaie 
plus s'occuper do sos provinces d'outre-mer; 
nutii lc Et!tntiral Nloralts , seconde par lo gene-
pl de 15-Torre soutcneit encore la cause de 
W metropolo contre l'ascondanb,  du giSndral 
columbion. 	. 	 . 

, Co,Moral6 &nit copondant par s a nnisscince 
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&ranger a l'spagne A 'quell° it faisait un si 
grand honneme: sa Camille &ail. de Teneriffe. 
II avail reside-plus de quaranie ans dans le 
Venezuela; son genie etait actiret an carac- . 
titre ferme : s'il se Alt trouve dans des eircons: 
tanecs moins, malheurcuses . it  ellt pu s'Olc- 
ver an rang dos plus grands capitaines de nos ' 
temps inodernes. 	. 

N'ayant quo . 5oo hommes reunis avec peine 
sprees la tnallicureuse affaire do Calahoso; ce 
petit corps &armee lui avail suffi pour ren-
trer en possession de Maracaibo, menacer 
Carthagene et sontenir le courage de 1'intre . 
pide garnisOn de Puerto-Cahello dont' le gb- 
ner,al colombien Paez continuait le 	blocus. 
La petite 6rmec‘dc Morales se cotnposnit de 

'noirs. de mid:litres et d'indigenes. La plupart, 
des otticiers dtaient ddeor6s tin Croix ou.4Ean-
ires.signes honoriliques dont ils se montraient 
teas-jaloux. 'Ainsi c'etait en (latent In 	vanittS 
p..rsonnelIc quo !labile Moraki donnait une 
nouvelle force a l'orgueir national ,..?: rendait 
moms poniblcs 	Ies 	privations de tons 	!as 
geilres.  

La 	plus 	parfait.) 	intelligence 	1;nigs-t,t los ' 
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deux chefs espaguols. Quoiqu'ils ne •pussent 
esperer aucun secours de l'EuPope , ils ne se 
trouvaient pas encore dank une poSition en-
tierement desesOree : car, dans l'in terieur dtt 
pays memo, ils etaient favorises par un nom-
breux parti forme de ceux qui tenaient tou-
jours a leurs anciens rapports avec.l'Espagne.• 
On en peut j uger par l'emigration considerable 
qtr'occasionnait 	partout 	l'approChe des in- 
dependants. Caraccas settle, , 	tine des villes 
les plus populeuses dr la Nouvelle repuhlique, 
avail, perdu plus de dix mine de ses habitants 
retires dans les 	villes 	voisines ou refugia 
aupres 	des generaux royalistes. 

Du cote de la Nouvelle-Grenade, quelqnes . 
provinces, comme cap de Popayan, etaient 
restees fideles a la metropole. Enfin un corps 
d'insurges avant rte battu dans le Guayaquil , 
par le commandant de Quito , et, le general' 
espagnol Crux Nourgeon , 4or' ti de Panama 
avpc des forges asset considerahleg, venait ' 
do se jeindre au chef victorieux. 

Tandis clue l'horizon 	de 	Colombie 	se. ,.,. 
convrait ainsi de nur:ges qui pourraient trOu- 
bler le cours de sa prosperite , 	le congres..  .• 	• 
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S'aSSellIblait a Santa-Fe-de-Baii,nta. pour corn-. 
p!eter la legislation civile de la nouvelle re,' 
publique. On s'y livra a la manic de nos filo-
domes asgembtees politiques , de faire des Iola . 
sur les plus minutienx details de l',adminis-. , 
tration publique..  

Vassemblee -la plus expeditive dans cette .. 
, manipulation est celle qu'on regarde comma 

portant h tin. plus haut degre. de perfection 
la science du. gouvernement. Les represen, 
tants de Colombie , jalowx de montrei tout 

. lour savoir faire
k  en legislation, 	mirent es 

mouvement toute la matiere legislative. 
Dans cette foule de decrets qui furent im, 

provisos par le congress , nous n'en citerong 
qu'un, pour renouveler cette vieille observa, , 
tion devenue pr:verbiale : que tout ce que,  

• Con f.* avec hate ne se fait jamais avec une 
juste mesure. II fut &Arida pin uneloi, a tout 

• &ranger,  , de vendre on d'acheter des mar, ' 
chandises , de tenir niagasig, de recevoir ou 
d'expedier des batiments. II est diffieile de ,,,, 
trouver la raison politique d'un tel decret dans 

' nn moment oh la nouvelle republique avait 
tant'd'interet d'attirer chez elle les &rangers., 
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. 	•Mais cette inconsequence no 	fist pas 	la 
seule qui.echappa a ces faiSeurs de.lois. Cello 
relative a lemprunt de M. Zea, est une frutre 
bevue dont ne strait pas capable le plus:Rinke 
econotniste do notre Nieillc Europe. M. Zea 

.avail ete envoye sur notre.continent en 1821; 
sa mission etait de solliciler, des divers gou- 

. vernements, la reconnaissance de la rep oblique 
-colombienne , et mdme de negocier ' in em7-. 
prunt. Il avait proiii4 do l'accueil'affectueux 

.quo Ini avaient fait les liberaux a Paris, pour 
contractor avec des banquiers de Londres, 
un emprunt de 2,000,000 steel. ou 	de Cin- .. 
quante millions de francs. Les actions de cet 
emprunt etaient doya cctees a. 95,par conse-• 
quent elles jouissaicnt sur la place, du era t 
le plus favorable. D6jit 	I. Z:3a , avec les fonds - 
qui en provenaient, aN alt.  expedie a. son gou- ' -., 
a ernement des 'armes., 	de§ habits , 	et 	des 
effe ts d't:quipement. - . 

Le comr0res ro,fusa de 	reconnoitre 	eel-to 
operitimc,financiere. , 	qui Jul 	devenait 	si 
ava,itageuge. On ne pent se dissimuler quo le 
.president 	Bolivar 	n'etait point , &ranger a 
toutes ces fantes quq, sans etre censeur trop 
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severe; on 	peut reprocher a la ,legislatioct 
dont it etait le regulateur.  

Mais Bolivar reparait 	comme habile ca -- , , 
pitaine , les vices de son systeme politique : 

., :c'etait dans la victoire qu'il cherehait les plus 
solides garanties a l'Etat dent.il voulait deve-* 
nir to fondateur. Aussi, pendant que son con-
gres n'annoncait pas des vues trey-oleveds en 
administration , le president ouvrait la cam- 
pagne 	sous les plus heureux auspices. -Au • 
commpncement de mai 1822 , apres des mar- . 
Ches penibles dans la plus, haute chaine des. 
Andes, il remporta entre Popayan et Quito 
deux iictoires decisives , et le part; royaliste 
qui s'etait Bate d'un heureux retour de for-
tune , se vit definitivement &rase. Le genial 
Crux Mourgebn sorti 	de Panama avec felite 

' des forces qui restaient encore sons les dra-
peaux del'Espagne , et qui par sa jonetioit 
avec le commandant de Quito se trouvait en 
&at de balancer les suCcei de la campagne , 
fat tue dans la derniere affaire. 	-. 

La campagne flit courte , mais decisive : les 
Independants qui en eurent tout l'avantage y 
perdirent 7000 hommes; mais ifs se trOUVe- 
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rent en possession d'un pays immense, riche,  
apeuple de cinq cent cinquante mille habi-
tants. Quito mane recut les troupes victo-
rieuses de Colombia , et la republique toucha 
aux froutieres. du 	Perou , 	oh nous verrons 
lientat Bolivar etendre sa domination. 

Cette conquete assuree , Bolivar se rendit 
le ii juillet a Guayaquil , et y fut recusomme 
un liberateur. Peu 	de 	tempS 	apres' ( le 25 
juillet ), it 	y 	vit ,arriver 	le 	protecteur 	du, 
Perou , le general San-Martin., 	' 	* 

II y avail deux ans que ces deux guerriers-
legislateurs , partis, l'un des rives de l'Oreno-
que , l'autre des bards de la Plata , s'etaient 
donne ce glorieux rendez-vous, 	Its ,,avaient . 
traverse avec quelques milliers d'homnkes les 
Cordillieres , ces terribles Apennins du Nou, 
veau-Monde , et avaient fait presque le tour 
de l'Amerique , meridionale , 'en, proclamant 
partout l'independance sur Ieur passage. Its 
se reunissaient apres a voir fonde l'un et l'autre 
un einpir,r, 	. 	• 

Bolivar etait dans une situation bien rneit. 
leikre que 	son 'allie : 	aussi 	affecta-t-il 	tout 
reclat de la superiorito" dans 	la reception 
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brillante qu'il lui fit. Comme dans notre Eu-
rope, !Inter& de la politique se confondit 
avec les plaisirs et: les fetes gee fit nattre cette 
reunion:: aussi, dans les conferences qui eu-, 
rent lieu entre ces deux plus fametix person 
taages du Nouveau-Monde, 	it fut convenu : - 
1.° que Guayaquil ferait partie de la 11.6publi-
que Colombienne; et .2.° qu'il y aurait une alp 
liance offensive et'defensive -entre celle:ci et 

s. le Peron,. 	 .  
Pour commencer a en relnplir les clauses ; 

Bolivar protnit 3000 hommes au protecteur 
de Lima. A l'autre, extremite de la rep ublique , 
les affaires des parties belligerautes etaient au 
memo etat.  
.,. L'actifMoralbs trouvait dans son courage 
et ses talte4 militaires, des ressources qui le- 
rendaient encore redoutable , inalgre le petit. 
nombre de troupes auquel it se trouvait reduit. • 
L'art d'un  grand bomme de guerre, est de• 
preduire de grands resultats, avec de. bibles 
moyens : si le dieu des combats-  ,.,se declare 
presque toujours,pour les gr'es bataillons.,- um: 

'Ooire inn4Ortelle attend celui qui, 	dedai- 
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pant de con itcr set; enneinis, ne volt que la 
saintete e de 	la 	Cause' pour 	laquelle 	it doip 
eombattre: 	*  

Au commencement du moil d'aotit , pre-
nanr avec lui 15oo hommes de' ses meilleures 
troupes, it tombe sur un corps crindependants 
tomm'entle par ,Sonblette du ate de Coro 
.et de Valence; ensuite , 	par 	une ruarcbe 
aussi brusque quo bardie , it se porte sur la 
chaine.  'des Cordilljeres qui 	prolonge aux 
bords de la mer , et tente de Lire lever le 
siege de Puerto-Cabello. Le general colom-
hien Paez qui" pres Fait vivement cette place, 
en abandonne momentanement le siege ;  et 
marche a la rencontre des royaliste's. 

Morales avant pris une assez forte position 
pies deRaganagna : il-y eut diverses actions 
pour Pen &bumper. Legeneral Paez se-trouva 
.soutenu par trois nouveaux bataillons , arrives 
a marches forcees. Alors Pintrepide royaliste ,„ 
craignant d'être teurne, rut °bilge de faire re- 
trait° : elle ea lieu en si bon ordre , que lea ..--f 
Ceinmbiens n'eserent Pinquieter. 
.- Loin de se tenir pour vaincu, Pinfatigable ' 
Morales •gardant toujours l'offensive , se jeta 
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dans la province de Maracaibo, 	S'empara 
de la vile de Ce nom qtti.en est la capitale, 
'et v fit un butini  considerable. • ., 

Poursuivant 	vivement ses avantages,„, ii 
. battii pros de la Guardia de iCarabuya , une. 

division eelombienne forte de i5oo hounnus; 
les deux tiers furent tiles otifaits prisonniers', 

. et l'ennomi perdit teas Ses bagages. 
Ces stieCei des royalistes eurent lieu dans, 

le courant du mois de septembre.1822. 
- ,Ce fit alors quo Morales, non content de 
fake' revivre - une ancienne declaration de 
blocus des'ates 	de ,Venezuela, publia (;le 
15 septembre ) , 	.une ordonnance portant 
peine; de. mort et .de 'confiscation de biens , 

. centre toils les a trangers engages dans la cense 
des insure, s, qui seraient trouves 	ns le pays .. da 
occupo par euX.  

Cette mesuredictee par le ressentiment des 
secours 	que les inclependants'reeevaient, du 
debors , donna lieu ( les 	10 .'nevembre et ii 
decembre) anxTlus energiques protj'stations 
de la part des commandants qui so trouvaient 
a la tate des chrces navales de PAngleterre et 
des Etats-Unis , en croisiere dans ces farages. 
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La proclamation 	dyu 	general espagnel fut 
sign aide comme un manifeSte hostile , plein dune 
barbare et folle 	eruaute, •violant les droits 
de. nations et ceux de l'humanite. 

Le vice-autiral anglais, sir Rowley, reclama 
surtout la restitution des, propsrietes et des 135y 
timents appartenants aux sujets de. la Grande- 
Bretagne ;  et gni potivaient ,avoir ete saisis: 
C'est d'apres ces reclamations portees par le 
gouvernement britanniqUe aux cortes espa- 
gnoles par Fitz•roi-Sommcrset, 	en janvier 
3825 , 	que 	le 	gotivernement 'd'Espagne. 	. 
consentit ce principe des indetnnites , pour 
lesquelles on decreta un fonds do 4o millions 
de reaux. En memo temps or,t declara la levee 
du blocus des cotes • deVeneiuelm 
, Bolivar, dans les secretes prolndeurs de 

son time ambitieuse, recele une gra ado pensee 
dont le resultat, si l'execution en est heureusc, , 
doit donner au Nouveau-Monde one face 
nouvelle et Mireu 	perdre a•jatrais 	a l'Eu-', 
rope lei-avantage 	de son systeme.  colonial; 

Le -president de Colombie trouve 	trop 
etvoites pour lui , les limites 	de Venezuela 
et do  la Nouvelle !Grenade qui ferment l'Etat 
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souverain Tell 	vient 	do se freer : it con- 
=voite toute l'etendue des colonies espagnoles 
quip,uvent deveuir, entre les mains d'un 

,econquerant infatigable , le plus waste empire 
, du Monde. Tel est l'essor bar& auquel. s'es-* 
• sale le 	genie, de 	l'ambitieux 	Bolivar. 	Sa 

politique a toute la sonplesse des -diplomates 
los plus &lies de notre vieille Europe, pOur 
se conciliar resprit de ceux monies dont les 
affections ou 	les 	interets ne peuvent .que 
efficilement se ddtacher de leurs rapports 	' 
aver la mkropole. 	_ 
' 	II affecta done des dispositions favorables 
pour se rapprocher du gouvernement de la 
me`- re-patrie , en ouvrant avee lei des negocia- • 
tions conciliatrices. Mais it savait bien 	que 
les bases , d'.aprbs lesquelles it youlait traitor, 
devaient necrottre les preventions ennemies 
pluteit quo de les detruire: car it exigeait que 
rEspagne consacrilt l'insurreetiqn de ses co - 
Ionics en reconnaissant tear independence, --,, 
et. traitat 	avec 	elles sur le pied de la plus - 
pat4aite ecrPalite. 	 • - 	 -. . 

Le president , par un message du 17 avril 
an emigres ,* fit part de ses „finales efforts ' 

2 	 . 	, 	
, 	19 
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pour terminer togs les differents avec l'spa-
gne ; it cut soin de mettre toute la moderation 
de son cote et d'accuser 1e.cabinet de Madrid 
de ne pas vouloir modifier ses pretentioUs on-
trees.  II fallut done renoncer 4 tout. espoir de 
pacification. Pour faire sentir en theme temps 
toutes les ameliorations qui resultaient du nog-, 
veau gouvernement que s'etait donne la Co-
lombie , en proclamant son indopeidance , le 
ministre de l'interieur fit un rapport sur la si-
tuation de la republique, oil furent prodiguets 
les plus magnifiques esperances et les louttoges 
les plus flattcuses potir l'administration pop u-
laire du President—On y representa l'affran-
chissement des csclaves dirige avec les plus 
san-es gradations, comme devant alimenter l'in-t• 
dustrie et favoriser I'accroissement de. la popu-
lation. On y vanta les droits de 1'4.010 garan- 
tis pour les indiens , et 	devout les attacher.  • 
aux interets de la republique ; ii y •fut beau- ,  
coup question de l'etablissement de maisons 
de ciia-  rite , de burOaux de bienfaisance et 
surtout d'ecoles lancastriennes pour l'epsci-
gnement mutuel. Tons ces prestigei de la 
philanthropie la plus expansive*se termine-ti 
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rent par la proposition qui fat faite et adoptee, 
de bannir tous les Espagnols du -territoi!  re 
colombien. On mii en avant le pretexte do 
Iettres interceptees , qui faisaient connaltre 
les• coupables esperances de voir un jour se 
retablir le gouvernement legitime: 

Les soins de l'administration interieUre ne 
faisaient pas perdre de rue A Bolivar, tous 
les naoyens qui pouvaient dtendre son in-
fluence sur les autres provinces insurgeds, afin 
do les preparee a reconnaitre un jour sa do- 
mination. II rendit plus intimes ses rapports . 	 ., 
avec le Chili , flatta l'orgueil des chefs popu- 
laires de la republique de Buenos-Ayres, en 
leur 	envoyant des deputes 	qui 	conclul 
rent le 8 mars un traite d'alliancd defensive , 
Awe les deuk Etats : it porta surtout ses re-
gards sur le Pdrou , pour tirer parti du discre- ,, 
dit oil etait tombd le Protecteur. Le general 
San - Martin , qu'i paraissait, ne'pouvoir se 
maintenir  contre l'ascendant des gen.- Isaux 
royalistes, s'dtait enfin serieusement resigne a 
cette'retraite qu'il avait' si souvent annoncde. 

La' mesinte,lligence qui venait de se decla- 
rer entre le congOs peruvien 'et le nouveau 
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president , fh'ent espeter A l'heureux-Bolivar, 
que le parti des independants fatigue de ses 

- divisions intestines, 	ayaiA. 	tout ,.a craindre 
des 	royalistes devenus 	victorieux sur 	Fdu- 
sieues:points, reelamerait le secours de son 
armee et sa, puissante protection. Les resul. 
tuts neitararent pas a repondre A ses espo-
rances;.  car aujourd'hui Bolivar se voit maitre . 
aisolu de 	la 	republique 	peruviennt. 	S'il 
parvient a •subjuguer le 	parti royaliste qui 
s'y trouve encore en position 	de 	se faire 
craindre , on pout prevoir que l'empire de 
Bolivar pourras'etendre jusqu'aux riires de la 
Plata. Le rave de Pyrrhus peut devenir pour 
lui qt\elque chose de plus positif qu'un rove; 
car le torrent de la conqn'ete peut mdme en-
yahir lcBresil ail la domination 'de son prince 
n'est rien moins qu'assuree. Enfin Bolivar est. 

^ 	en position de jouer le ,role du Napoleon du , 
Nouveau-1119nde., 	6 

Dependant, it ne- tient qu'aux puissances 
de4

notre vieille Europe, 	de . sauver l'espece 
humaine de ce fle'au dont elk est menaces : 
ar 	tout Conquerant,r  quoiqu'il 	s'annonce. 

)out chamarre de maximes philosophiqu'es et . 	,, 
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de lois populOires; est un feroce mangeur de 
peoples. 	Quelques 	vaisseaux 'et. 	quelques 
mille hommes fournis, auxiliairement a l'Es-
pogo° , pourront faire eva-porer dons les vastes 
deserts de l'Araerique ,. tout . cot eblouissaut 

• heroistne de Bolivar. 	,  
Quoi qu'il en Solt, le president colorabien . 

onlionce de fa tame dons -ses sues anabitied-
ses; il ne marche en avant qu'apreS avoir as-
sure ses derrieres. Appele par les offaires 
'du Perou , 	ii no s'eloigue 	do lay. Colombie • • 
qu'aprea avoir jete hors de ses frontiores , 'les 
restes du parti royaliste , qui pouvaient en- 
core se faire eraindre. 	' 
. 	Ce parti venait, don's les environs de Post°, 
de se montrer d'une imaniete inquietante,'et • 

l'intrepide Morales tenait toujours a Mara--
coil.° , raalgre les efforts des generaux Paez 
et Bunnadest  S'il pouvait parvenir 4 se join-
drle aux royalistes de Posto , la fortune mill- 
Loire de Bolivai po.uvair are bian gravement 
compromise. It Taut rendre justice a l'ac,tivitd 

'qpe montra le chef insurge , dans des circons-, 
tonees deventies reellement Critiques ; 	it se, 
rend a Posto' avne la .rapidite de la fotidret 

   
  



195 	REqr4IF., DE JAMS XVIII. 
. 	 . 

.les royalistesedescendant des 	montagnei qui 
environment cette vile, venaient d'ypenetrer 
fie vive force,. et d'en massacrer la garnison. 
Bolivar les attaque dans cette place. oil 'As 
s'etaient retranclaes , et parvient h les ecra- 

, ser , malgre la valeur et le bon ordre ay.ec 
ksquels its se defendirent. Le vainqueur en fit 
mettle l'eloge dans son rapport au Cong?e,s; 

4 	,  
it avow que les royalistes moutrerentl posto, 
un courage admirable et digne d'une meil- 
Ieure causer: 	 • 

Pour ne pas taisser reprendre haleirre i ses.  
ennemis, que 	cette derniere affaire devait 
deconcerter, Bolivar se porte sur Morales; it 
k; tourne avec tant d'habilete dans ses po-, 
sitions , qu'il force le general royaliste a eva-
cuer Maracaibo et a capituler. Cet evenement 
docisif eut lieu le 5 aotit. 	Morale 	

•
s se ren- * 

dant avec son etat-major prisonnier de guerre 
s'est engage a se retirer & Cuba, et it ne pas .' 
reprendre les- armes contre la republique de 
Colombie avant d'etre echang'e. 	, 
. 	C'64 alors que rheureux vainqneur, ne se 
trouvant plus arrete dans ses vues ambitieu, 
ses , est parti pour le Peron a la tote de ses 44- 	4., 
troupes ci'ilite.• 

. 	. 
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CHAPITRE• LVI. 

LE 	Pf It0i7. 

L'insarrection commence dans cette grand° 
province. 

C ETT4 province qui fut autrefois tin puissant 
empirck., et dont is riches's° en ra6taux pr6-
cieux est deventie le proverbe de nos nations 
modernes , 	ne peut cependant se sontenit- , 
comme Etat independant , et d'elle-meme elk . 
se precipite sous la domination (le la republi-
que colombienne. 

Nais les difficult6s pie pr6sentent sa situa-
tion 'territorial° et le mélange de sa populu 
tion ,- paraissent insurinontables pour l'etroiti 
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genie de ses fteformateurs. L'ambitieux San- ,,' 
Aladin,-  qui convoitait 	cette vaste ,colonie 
timune unc proie facile, renonce a l'entre- 
prise , et l'abandonne Is rhalreuse fortunelle. 
Bolivar. 	' 	' 	 ,  

' 	De toutes les colonies espagnoles, le Perou 
est pent-etre la mobs connue. Elle contieut, 
(tans son immense 	etendue de la nouvelle 

; Grenade au Chili -, et des proVinces du Bresil 
a l'Ocean pacifique , des tribus indigenes en- 
core it/dependant:es. 	C'es't la, que le parti 
des anciens Espag,nols , qui* no veulent pas se . 
soumettre a Ia tyrannie democratique d'un 
protecteur 'revolutionnaire , trouveraient un 
asyle impenetrable 	et 	de puissants 	auxi- 
liaives. 	 . 

C'est du Chili que le Peron a recu rim- _ 
pulsion 	revolutionnaire: 	La 	premiere .de 
ces deux colonies avaii commence son mon-
vemeni insurrectionnel en 1 809. San-illartin, 
un  des aventuriers "qui eherchaient lour for- 

- tune 	a 	faire dans 	les 	troubles du Chili , 	• 
s'y trouvant trap de rivaux pour esperer • 
dzy parvenir au pouvoir supreme, avait di- , 
rige ses 	vues vers le Peron qui presentait 

   
  



DAVOLUTION DE L'AMERIQUE ESPAGNOLE. 5o1 

h sort ambition moins de, difficult& a sur- 
Bloater. 

S'etant mis a la tete de quelques horn-
traes perdus, ..comme lui chercheurs d'apen-
tUres , it s'etait fete sur les tate§ du Peron 
et s'dtait 	empare 	de la ville de Pisco oh 
le .drapeau insurrectionnel fut, arbore.-Lord 
• Cochrane, qui venait de se faire Je condot- . 
tieri des colonies insurgees , S'etait empresse 
de s'ofrrir • a 	San-Martin, et 	cet auxiliaire 
donnait de*rimportance a son parti. 

Le vice-rot du Perou, Don Joachin Pe- 
zuela 	prit 	tellynient l'alarme 	qu'il 	parut 
en a•voir perdu la tote. Cependant il pouvait,  , 
disposer de 16,oeo hommes de vieilles trof;s- 
Pes; 	son artillerie etait nombreuse et bin • 
servie.•  Avec 	d'aussi, puiasants 	mOyens , • il 
pouvait dtouffer le 'feu naissant de la re- 
Nolte et jeter 'hors du Perou San-Martin et 
son allie. Au lieu de profiter de ces avan-
tages, it se mit a negocier avec le rebelle. 
Due 	conduite 	auSsi 	pusillanime _ 	souleva 
contre. lui•ses 	troupes : 	le foiOant d'abdi- 
quer,  , elles lui 	donnerent pour 	successoUr- _ 
le general Lacerna. 
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Cette revdlution fit cesser tontenegociation 
avec le genera/ desindependants. San-Martin, 
poussant vivement les 	lestilites , 	s'avanca' 
sur Lima, comptant sur les dispositions en 
sa faveur, 'd'une grande *tie des habitants 
de la ville.. Cependaut, apres quelques enga-
gements peu importants , it fut oblige de re-
noncer a son entreprise , et de retourner sur 
ses. pasltApres avoir donne.quelques 'lours de 
iepos a son armee , it revint a son premier 

• plan de Center un coup de mainisur`la capi- 
tate. 11 reprenait 	done la route de Lima, 
lorsqu'une division du vice-roi, detaehee sin,  
son flanc gauche et commandee par le gene-
ral Rica-Forte , s'avanca stir Pisco oh corn - 
rnandait Arenales, a qui San-Martin envOya 
,en toute hateAroisbataillons; les deux corps 
se rencontrerent, La partie etait egale , car 
des deux ekes on etait h peu pros de meine' 
force. L'engagement fut vif, la melee tres-
sanglante; presquer  toute la divisionde Rica- 
Forte fut eerasee. 	 , 

Cette vietoire fut remportee par les tilde-
pendants , vers le milieu au mois de mai 1821. 
Elk ant enfler les esperances, de San-Martin, 
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qui continua son mouvement stir Lima : it se 
trouva devant cette capitale a la fin•  de juin. 

La population innuense.de cette vile Atait 
favorable a la, cause de l'independance i elle 
voyait un liberateer dans San-Martin. Bientet 
to disette fit eclater les murmures de la mul-
titude contre une resistance qui se trouvait 
cmgraire it ses vce.ux. Le's clameurs popujaires- 

, devinrent si• inqui.efantes , que le ch4pitre se- 
°tiler adressa des remontrances au vice-r4 
sur les maux dont la vile &air menace°. 

Le , commandant 	ioyaliste Lacerna :se 
voyant au milieu d'une populatiOn • mal dis-
poieei  pill Ivi serait bientot impossible de 
contenir, prit le parti de ceder au tnalheur 
de sat ' position et de porter la guerre daps 
le 1put Peron; it &nit homme de tete, et 
done (Vita grand courage; it le lirouva au 
milieu de tous les desavantages qui fenvi- 
yonnaient. 	Le 6 juillet , ii evacua la capi, 
tale avec l'armk, ses bagages, son artillerie 
et la caisse ms ilitaire, laissant• settlement au 
fort de Callao 7 a 800 hommes de gammon. 
II se dirigea., en devastant to campagne, sur 
la chain° des Andes, du cAte ,de Xauja. 
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San- Martin, 	sans etre 	oblige 	de 	faire- 
dprouver a Lima les maux d'un blocus , et 
surtout les horreurs d'un assaut , cut la satis-
faction d'y entrer le to juillet; au milieu dt; 
ces acclamations que le peupte , enclin a flat- 
ter le pouvoir , 	prodigue toujours au triont- 
phateur. Des son arrivee , it 'prit le. titre de 
protecteur sous lequel it exerca en pouvoir . 
ubsolu. 

	

/ Tous les gouvernements nouveaux , qui 	 	- 
s'elevent sur les principes de la democratie , 
out necessairement it faire quelque conces- 
sion a 	COS' doctrines liberates auxquelles iN 
doivent leur existence. 	L'aveinturier 	hardi 
qui venait de s'eriger en pnitecteur. au Perou, 
etait 	trap-  interesse h. favoriser la popula- 
tion indienne , oix it avait ses plus actifs par-
tisans ,,, polar ne pas declarer 'tine les esclaves 
nes apres l'epoque de la liberation seraient 
affranchis; it abolit par les m ernes motifS ce 
qu'on appelait les, tributs 	des Indiens 'et la 
cervee , et declara -que les naturels du pays 
ne seraien1 plus appeles Indiens , umis Peru- 

• viens. 	Enfin it 	abolit 	la constitution 'espa- , 
`vole, • cotume ayant pour hut de tenir des ' 
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peoples nornVreux dans l'eselavage „et d'en- ., 
richir .quelques' parties de 	l'Europe, 	aux 

. d.opens da, N ouvea u- 'Monde . 
Au milieu des fetes qui suivirent la prise . 

de Livia, 	San-Martin et lord Cochrane qui 
s'etait associe a son trionaple , n'etaient pas 
sans inquietude. Le vice-roi, retire a Xauja , 
sans crainte de s'y, voir attaquer-, avait fait 
sa jonction avec le brigadier Canterac. II se\ 
crut aloes assez fort pour tenter de rentrer 
en possession de la, capitate i•ott du moins de 
renforcer 'la garnison de Catlao, fortereise 
imporionte , 	sans laquelle le mainqueur ne 

. pouvait etre tranquille dans Lima. Camerae', 
charge de cette expedition, se , dirigea yen ' 
cette ville aVec cinq bataillonset 7oo chevaux, 
et reussit 	jeter 	quelques 	troupes 'dans 
Callao. 
,.... Cette entreprise hardie 	Opandit l'alarme 
dans Limb'; -on avait arme tous les noirs, 
dans la crainte oh l'on etait de voir rentrer 

• les Espagnols. Les PerniTens s'y Orte,rent a 
,mille excbs.,contre coax qui etaient 	restes; 
'. on les embarqua en toute hate, pour les sau- 

ver de la fureur de . la'populace. 'Darts cette 
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cif:Constance,' fa mesintelligence eclata entre 
San`-Martinet lord,Cochranc. 4aloux de la 
supreme autorite 	que le protkcteur s'etait 
arregee,, ramiral anglais etait d'avis 'Von 
livrai, :botanic 	aux Espagnols , pour flair la 
guerre par une seule action decisive; iSan- 
Martin , plus babile general, ne voulut pas 
en risqucr les chances , et prdtendit qu-e le 
•defaut de vivies.reduirait bientot letgarnison 
de Callao A capituler ; en effet ; ses conjec-
tures ne tarderent pas a se Verifier; la garni-
son def  Callao se rendit, mais en ortenant de 
sortir de la place avec les armes, Ies bai;at 
ges , lcs munitions et les tresors qui s'-y trou- 
vaient: renfermes. 	Cette 	capitulation, qui 
avail eu lieu sans la participation de l'amiral ,• 
envenima la querelle; car' lord Cochrane 

• , comptait faire au 	fort del Callao• une im- 
mense capture d'argent : se trouvavt trompe 
dans 	on espoir, ,il appareilla sutitement , 
renvoya une partie die•son escadre a Yalpa-
raiso , et s'en-alla.aveel'adtre pour seconder • 

, les operations de l'armee colombienne, qui .' 
se portait alors sur GiMyaquil. 

Debarrasse de cc' turbulent et danovretiis • r.,  
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allie, San-Martin se bata de former une ma-
rine peruvienne , a la tete de laquelle it mit 
un capitaine 410ais ( Guise) , ennead per-
sonnel de Vamiral Cochrane; alors it poursui-
vit plus ouvertement le systetnepolitique gull 
avait annonce des son entree dans la capitals 
du Peron.. 	t 	, 

Le g octobre , , it donna, . de son ' palais 
protectoral, un statut, provisoire pour l'ad-
ministration des departements sournis a son 

, obeissance. 	 . 
Dans le preanabule de cet acte, le pro-:- 

tecteur ne dissimule pas gull oaurait 'pu se 
dormer une plus grande •apparence de A 
pularite ,, en, faisant de magnifiques  .decla- 
rations ,sur .les droits de la 	nation; 	mais 
it avoue franchement quo les circonstances .., 
kii font une necessite de garder le pouvoir, 
directorial, sans aptres restrictions que celles- 

I  qu'il, jugera convenable de, s'imPoser. 	c II. 
v promet d'ailleurs , quand le Peron sera 
a 	delivre de ses ennemis w, de rentTer dans 	, 
p 	la vie privee , ,et de 	c'onsacrer.  le reste 
P de ses, lours a contempler les bienfaits 
D 	du 	grand auteur de l'univers,, et a lui, 
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s adresser. des vceux pour le bonheur des 
s. genrations fut'ures„» Avant cet aventurier, 

" jamais on n'avait' organise la (tyrannie avec' 
taut d'implideur; 1San-Martin ,* siSkis le titre 
;assez modeste de protecteur, se donna tine 
puissance qui ne peut se comparer a cello 
des monarques 	espagnols les plus absolus.. 
Cet acte •de la plus ehentee usurpation devait 
rester en yigueur •jusqu'a ce que l'itidepen-
elance nationale Vitetre &aut.-6e dans touto 
t'etendue du Perdu. 	• • 

D'apres 	la nature de 	tons los gouver- 
nements despotiques , .le protecteur put coin " 
le s'assurer dela fldelite de ses troupes en 
fermant les:yeux sur Ions les exns auxquels 
id licence'militaire peut se porter :.cos exces 
forcerent l'archeveque de Lima et un grand 
nombre 	de citoyens de s'exiler; 	aussi 	le 

..protecteur Rerdit-il tout .credit aupres des 
naturels 	du palis. 

-Pour tenir toujo.urs sestroupes en haleIne, 
il 	fit, flails le courant 'de l'annee derniere , 
avec deS succesmassez vari#s; diverses expe.,  
ditions 	contre lei vice - roi 	Lacerna, 	qui 
ayant transports le siege du gouvernement 
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Cusco ., COnapiant encore sous ses °Ores 
une armee de 11 a 12,000 honimes ,ave:... les-
quels it menacait,4 la fois Lima et le Chili. • 
' 	San-Martin avait 	l'intention de se faire 
declarer roi ; 	mais son 	ministre d'Etat , 
confident 	de .ses vues ambitieuses , trahit 
son maitre en travaillantpour lui-meme. San- 
Martin ne perdit point 4 tete dans une cir-
constance aussi critique.; ildenonca lui-Ineme 
et fit arreter le ,perfide ministre 'd'Etat : en 
meine temps it prit ses mesurescontre la rudesse 
nsauvage de ceux qui ne voulaient point aban- 
' donner les libertds publiques a la discretion 
d'un usurpateur. Ce fut alors gull se rendit a 
C-uayaquil oil -il eut une iinprtante et lon- 
gue 	entrevue 	'avec. 	le president 	Bolivar.. 
On pretend que 'la reunion du Peron 4 La 
republique de Colombie y fut decidee. Des 
qke le bruit s'en re'pandit, II excite dans Lima 
la plus grande fermentation. Le peuple fu-
rieux assaillit le palais protectoral , y mit le 
feu, et ce vaste edifice fut reduit en cendres. 

San-Martin se }Oita de revenir : pour ra-
mener a lui l'opinion ,, it se a6cida pour ,la 

	

convocation 	d'un congrCs 	dont lui-marne 

	

2 	 no 
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nomrna les membees ; mais-  it en suspendit 
la reunion, 	ju'squ'en 	septembre., tart 	ce 
proteeteur des libertes. publiques etait effraye 
du fankime meme d'une assemblee legisla-
tive. Ccpendant , pour donner le change. aux 
ambitions 	privecs , 	it 	etablit un ordre du 
Soleil , 	organise d'apres les bases 	adoptees 
pour la Legion d'honneur en.France. 

Les evencments ne parurent pas seconder 
ces dehors importants dent le 	protccteur 
cherchait a s'environner; un corps assez nom. 
breux de ses meilleures troupes fut mis en 
&route 	complete pres,de Pisco par le, ge- 
neral royalists Lacerna.".N, 	la suite de .deL. 

avantage , le vice-roil Lacerna put se porter 
jusqu'aux environs de Lima , avecuue armee 
de 1 s,000 hommes ; mais ta division_ qui se 
manifeata parini 	les 	chefs 	royalistes., 	les 
empecha de profiter de leaks succes. Lacerna., 
t.  onnaissant 	l'flat d'anarchie on se trouvait 	' 

, 	. m  la gouvernement ae 'la 	etropole , , parut 
dispose a se soustraire a robeissance de mai- 
tres aussi meprisab/es ., 	et a 	faire la guerre 
pour son compleAes autres generaux ne se. 
inonti4ent paklavorables, h ses vues. Cants". 
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rad' et Valdes. voulurent que,  les 	droits 	de' 
Ferdinand VII 	fusseut 	toujours resp*-ect& 

r comme si cc prince; alors entre les mains des 
factieux, eilt joui encore de toute la plenitude 
de sa puissance. 

En fin le p ro tecteur convoqua pourie uo sep-, 
tembre le congres peruvion dont la reunion se,  
differait depuis 	le her  mai. Le premier jour 
de la session , it parut une proclamation dans 
laquelle le general protecteur annonca 	aux 

'. 

Peruviens qu'il venaitd'abdiquer Ie cowman- ,. 	.. 
dement supreme., suivant la profitless° qu'il 
leur avait . faire de 	rentrer dans la vie pri- 
vee des qu'il aurait assure leur independance: 
Je vous laisse une 	representation nationals; 
etablie-, 	leur dit.il 	: 	si 	vous !ui accordea. 
toute 	votre confiance , 	vous 	pouvez 	en- 
tonner le chant de la victoire; .si vous la lui 
refusez , I'anarchie vous devorera. 

- 	. 	1 Ensuite de cette decision soudaine , San- 
. Martin, pour ne pas laisser les esprits c.,evenir 
de leur etonnement , sortit du palais protec- 

i.. 
toral , 	s'eloigua de 	la capitalo et se retira it . 

' 

Valparaiso. Mais.cette abdication, dont tout 
le' peuple resta.' it emerveille , - Cut le rdsulto, 
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que l'adroit ambitieux avait prevu : la pa-
trie eNalarmes redernand'a son defenseur. ia 
capitale parut dans la 	plus,grande conster- 
nation; 	it sembla que la fortune publique 
etait desesperee , puisqu'elle n'etait plus son-
tenue par la main puissante du liberateur. - 
T.,e congres se vit oblige de suivre le torrent 
de l'opinion : le protecteur fut rapper, et 
sous une forme constitutionnelle ortlui rendit 
le pouvoir dictatorial dont jusqu'alors it avail` 
joui. 

San-'Martin se croyait 	affermi pour 	Lou. 
jonrs ; mais cet esprit d'opposition dans son 
propre parti , qu'il avait voulu deconcerter et 
confondre par reclat de son abnegation pa-
triotique , revint bientot de sa stupeur, et prit 
dans le sein du congres la plus active consis-
tance;Desesperant de se maintenir plus long-
temps, et Voyant les royalistes h la porte de 
Lima, et pros d'y rentrer et de renverser son 
gouvernernent, it craignit pour sa setrete per-
seunelle. Alorsilregarda comme terminee sa 
carriere politique. C'est avec franchise qu'il 
parla do sa retraite et qu'il l'executa. Don 
Jose,.-415, la 110rAguerro, 	de concert avec.  
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don Jose liernado Tagle , avait.  ate l'instiga 

	

tour de toute ces 	mantes i le preinier flit 
nomme president du congres et de .la repu-
blique peruvienme.  

Sur ces entrefaites , "Bolivar executait les 
clauses stipulees par 	le dernier 	train 	de , 
'Guayaquil. IL envoyait contre les royalistes 
du Haut-Pe,rou ; un corps de quatre male 
liommes sous les 	ordres chi general Sucre. 

Pendailt les six premiers mois de l'annee 
1323 , les deux partis se proparerent.  a une 
lutte decisive. Les disSensions dans le parti 
republicain avaient releve les espdrances des 
royalistes, et beaucoup augmente% le nom-
bre de leurs partisans. Le nouveau presi-
dent n'inspirait pas une grande confiance. 
Bernardo Table' qui , apres s'etre uni 4 lui 
pour renverser la puissance dietaterkale do 
protecteur San - Martin , etait devenu son 
competiteur pour la supreme magistrature 
n'etait pas Oche de.  voir Pas embarras se 
multiplier ailtour 	du 	nouveau 	ouverne- 

,..t. 
men t. 	 -,,,, . 	. 	, 
' Toutes ces sourdes intrigues neutralisaient 

l'energie des insures, et rnalgre le puissant 
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secours que tear amenait de. Colombie 	te 
general Sue're, Ilsne 	firent 	quode"' fait;les. 
efforts;  po.ar 	einieeher Ies royalistes d'etre 
nnatres de la campape• 
, En ciret, ceux-ci, sous les ordres du geo4-
ral Canterae , profitant de 1:incertitude qui.  
rei!,nait dans 	ks mouvements, des 	republt- . 
cams, se portrent 	darts la direction de I.,i 
ma :eette division 	ennernie etait de 7 4 .8 
mitie hommes.  

Peaosperant (le pouvn.ir &rendre la eapt-r 
tale , les independants decid6rent d'envoyer, 
par iner une expedition eommanqe par le,  
general 	Santa-Crux viers Arequipa,, 	 rte des, 

. 'titles les 	pins 	importantes du Peron. 	L. 
but do eette operation etait 4'oblier can_ 
terac 4 , reyenir 4pr:s94 .pas. otx ;de:  penetrei:. 
par ses dorritTes dans les pays qu'il avail de-_ 
garnis de troupes. 	. 

En meme temps on resolut 40, Y.artspor:-, 
ter le rrouvernement 4 Callao., si Cantorae. 
continuait son . mouvenient suit 	T...itna., En, 
effgt , te ehetroyaliste poursuivant tonjours, 
sa inarche hardie ,,la. translation eut lion. JI,, 
rut alors er46 un pouvoir militoire extFaordi-_ 
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naire, a l'effet: de prendi%) toutes .les mesures. 
convenablesTan saint de la republique. Cette 
dictature fut offin:te pai un •dicret 	do, 	2 1„ 

iltill ',' au general) colon/hien Sucre qui,  avast' 
ele investi du cotnthandeinent.  -de .1.)arinee 
coinbinee. 

Le general Sucre . remercia le 'con$rS ' de, 
la conliance well placait en lui -, • mais en 
tame. temps 	it • • 'manifesta 	le 	desit que 
toutes 	ICS, • MCStIre'S 	qui • seraient 	adop.tdes 
eussent cc earact'Oe de prudence; qui •senl 
pouvait en assurer le succes. It recommanda 
surtout 	la plus 	parfaite "harmonic entre le. 
congas et le pouvoir executif. Le -general 
declara franchetnent que •Ce n'etait 'qu'it .eette" 
Condition 	qn'il•-  pouvait "prendre sur li:ti la 
responsabilite. du pouvoir, supreme militaire 
dont le emigres: venait. de PinVeitir , et :gut . 
s'il en etait antrement , ii bornerait ses -soins• 
a conserver 'l'honneur tie la division colom.' 
hienne qu'il-avait.  atnenee. 	:-) 	, 	. 

• Pour ecarter toutes les.  difficultes .qui pOu. • , 
vaient entraver le general dans sec imes ,'sit, ' ), 
fut decrete que le prdsident; n'nurait- auclut 
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ordre a donner stir" les 	points du .territoire 
occupes par 	ratlike() 	combinee. 

Cette mesure fit &later la mesintelfigenee 
qui depuis 	quelque temps( se 	faisait 	aper- 	, 
cevoir entre la ntajoriie dU congres , et le, 
president de la Riva Aguerro. 	Celui-ei se 
plaignit 	hautement d'une porcine disposi- 
tion et declara qu'il ne s'y 	conformerait 
pos. 	Cette resistance aux decrets du con- 
gres donna la plus grande force au parti, 
oppose au president; ses enneknis firent pro-
poncer sa destitution , et mime ils obtinrent 

• un decret portant que la Riva Aguerro quit-- 
terait le territoire peruvien , et 	serail- eon.-
duit dans le pays que le general Sucre do- 
signerait. 	. 

On pout presumer que ces divisions fu,- 
rent fomentees 	par le general eolombien , 
charge de preparer les voies.pour la reunion 
du Peron h la republique de Colombie.; les 
evenements srivants 	vont bientot justifier 
cette conjecture. Quoi gull en soit, le general 

.----acre affecta de voir avec une amore affliction 
,, 	,_?, 	. 	 t 

	

ces syrnptOnaes de-; ii 	qui se wa- 
g' 
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nifestaient entre les pouyoirs politiques 	de 
b republique peruvienne ; 	il 	en adressa 
au congres les' plus severes reproches. 

« Je doiS v..us parlor avec' franchise, lui 
H 	dit-il ; si les differents dont il• s'agit con- 
)) 	tinnent , je regarderai comrne mon premier' 

• . ./ 
7? devoir de ramener dans lour patrie les sot- 
)) 	dats colombiens , pour leur eviter le des- 
), bonneur de prendre parti dans tine guerre . 
w 	civile. D 	 • 

. 

Le congtres dont les meneurs dtaient sans 
doute dans le secret do general colombien, 
repondit tivec rine apparente dignite quo sa 
resolution emit le fruit des meditations les 

'4" plus graves , et 	qu'il 	s'etait arrete k l'eloi- 
gnement de son president, comme &ant /a ,', 
seule mesure qui pat,sauver la patrie des dan-
gers dont elle etait meince. 
' Le president don Jose de la Riva Aguerro 

qui avait l'appui dun parti assez nombreux, 
se crut en etat de braver srs ennemis et re- 
fusa formellement d'oheir au cone-res. L'as- .., 	. 
sernblee se declara en " permanence jaku'tt 

"l'execution de son decret de destitution; cette 

   
  



al. 	• 	IlhqX15 EX 	LOO'S XVIII. 

resolution fut craranuniquee au general Su-
cre qui fut charge d'en seconder l'execution. 

Le Colorable') repeta , ce qu'it avaitdit dans. 
ses precedentes depeches, quetles troupes a17  
liees u'etaient venues que pour corabattre les. 
Espagnols et anon 	des Peruviens; trials en. 
r.neine temps it engagea le congres a .se trans-
porter a Truxillo, oil ,pourraient (Ric term, i., 
nes les (in:Tends eleveS entre lui et son pre-
sident , les consequences de.. ces dissensions. 

. ne pouvant etre qu'aggravoes par la -voismage 
de rennerai qui venal!: d'occuper Lima., 

-Le congres, d'apremes representations du 
general Sucre, transfera le 27 juin sa resi-
dence a Truxillo , sans cependatfl vouloir re- , 
voquer son'decret de destitution qu'il avait-
pronence centre don Jose de la Riva Agnerro. 
Celui-ci s'obstinait a . se regrader 'toujours 
comixie le president de ta republique, et C'est 
sous ce titre qu'il avait,  voutu s.uivre le eon" 
gres dates sa nouvJle residence. 	.. 

L'entree du general Caaterac .daris Lima,' 
sloilt2e rtunir les deuX partis , ne fit queles ' 
aigrir fun centre' l'autre : des

i 
 deux .cetes.on ° 

• ,,7' , 	• 	' accusa Se8 rivaux 414 dangereraie osition of 
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oe trouvait la republique. L'occupation dO la,, 
capitale par les royalistes victorieux , devint 
le motif des mesures les plus violentes. Aguer-
ro , qui se consiclerait corneae restant investi 
de la puiisance, executive-, crut qu'uu coup . 
hardi ftscirerait le triomphe de safackionot lc. 
seta de la patrie; il prononca la dissolution 
du congres , qu'il recuplaca par un ,senat de, 
douze mcmbres don 	it se declare le presi- 
dent. Pn.peut Bien croire clue les membres.  
du congres protesterent centre Wn tel acte de, 
violence. La plupart retournerent a Callao ,. 

,its s'y reconstltuerent en congres .souverain ,,, 
' et nommerent president do la iepublique le, 
marquis JOse Bernardo Tagle. 

L'activite du general colombien sauva In 
republique peruvienne de sa ruine , a laquelle 
devaient la conduire toutes les discordes qui 
dechiraient son sein et neutralisaient l'actiou 
de ses forces militaires. 	 .. 

Mais le nom de l'heureux k3olivar avait jete. 
tin si grand eclat sun les drapeaux de Colont-
bie, quo-putout oil on les voyait flotter goy ' 
Wattendait a tour les prodiges de l'heroisme:.  
Lc ‘,,eneral Sucre via done v rattier autour do, 
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lUi , tons les partisans de l'independance pe-
ruvienne, quelle que fat la faction a laquelle 
ils appartinssent. Bientat ilfut en kat de faire" 
evacuerJa capitale aux royalistes , et de les 
refouler vers les frontieres do Nord. 

Nous, allons rappeler les operations rnilitai-
res qui donnerent lieu a ce grand evenement: 
' L'armee peruvienne , 	vivement attaquee 

par le general royaliste Canterac , fut mise en 
demote complete b., Arequipa. Elle recut un 
nouvel echec t rilocquena. West a la suite de 
ces dcux affaires , que le, general Canterac so 
porta rapidement sur Lima , ott ii entra sans 
coup ferir. 	. 

Bolivar , president de Colonibie , prevoyant 
que les vastes desseins de son ambition se-
raient &concedes si le parti royaliste prenait 

. decidement le dessus dans l'importante pro-
vince du Peron ,lit agir l'influence qu'il avait 
sur le gouvernement du Chili pour l'engager 
h faire marcher en route hate un ,corps de 
trois 	quatre mile hommes ; pour secourir 
1,9.,insirrges peroviens. 	D'un autre, ate , it 

' envoya un corps de.Colombiens d'a pen pros 
la tneme force Adont it donn.nle comman.de- 
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ment au general Sucre, celui de ses lieute-
nants qui avail. sa  plus intime confiance. L'ar ,  
rivee de ces renforts releva le courage des 
Peruviens , et le 

t
general colombien fat nom- 

nte commandant en chef de rarmee com- 
bine. 	

. 

Les choses commencerent bientiit a chan- • 
ger deface , et les royalistes eurent le dessous 
dans une affaire assez chaude , qui eut 	lieu 
a Spita 	dans 	la 	province d'Arequipa. 	Ce 
fut le chef royaliste Valdez qui fut battu dans 
cette rencontre. 	Les suites de cet echec le 
forcerent de se replier sur le corps commande 
par l'ancien vice-roi Lacerna : trials ces deux . 
generaux royalistes furent encore obliges de 
Lattre en retraite devant le general peruvien 
Santa-Crux. Ce fut d'apres ces avantages des 
forces combinees‘  quo le general Canterac crut , 
prudent d'ovacuer Lima. Mais, en se retirant , 
il.  permit le 	pillage a ses troupes; l'hotel de 
la tnonnaie et plusieurs edifices)  publics devin-
rent la proie des flammes. 

Appren ant revacuation de !a capitate par' 
l'ennemi , le general Sucre , reuni au general 
peruvien Santa-Crux, poursuivitles royalistes 
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' Lacerna et Valdez h travers le 'defile.  qui se 
trouve entre le lac de Chuquitos et les Andes; 
du cote de Puno. Les royalistF3s parvenus ce-
pendant a gagner len-Ant-Peron, chercherent 
h se mettre en position d'attendre les renforts 
quo la mera-patrie pouvait tuaintenant lea 
envoyer; 	. 	 . 

Des que la capitate fut fibre, le cong-res re-
vint y sieger de nouveau; inais don Jose de 
la Rica Aguerro., persistant dans son schisme 
politic' tie , restait a' Truxillo ,. et continuait d'y 
exercer l'autorite'souveraine au nom du send ...  
qu'►l y avait cree. 

C et kat d'anarchie faisant craindre que la 
Cepublique pePuvienne ne pat se soutenir par 
elle-meme, tous ceux que ces dissensions in-
testines fatiguaient ; tournerent leurs regards 
vers le president de Colombia et Pappelerent 
pour Tent deliviance. Le Congres. avait a se 
defendre centre le parti de son ancien presi- 
dent , qui l'incluietait autant que la 	guerre 
corcl-ft'eles royalistes, laquelle elait loin d'être 
teralinee. IT reclama, dans son embarras,l'as-f 
sistance de Fheureux liberateur de Colombie.- 
On le pria de venir lui-m4ine h 14 tete de ses; 
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troupes heyolques , assurer Itindependance du 
congres et le triomphe de la liberte peru- 
vienne. 	i 

L'ambitieux Bolivar ne pouvait negliger des 
circonstances aussi favorables pour ,etendre 
sa domination sur une aussi waste contree. ll 
se mit en route pour ,le Peron,. avec 7 	8 
milk }tontines de ses meilleures troupes; ce 
qui , avec la division du general Sucre , porta 
a 12,060 hommes, reffectif de Farm& co,- . 	Ato 	-,... • 
lombienne au Perou. 	- , . 

Le president de, la republique de Colombie., 
arrive le 1.... septembre (`x893) a Lima, fur 
rev' 	par 	toutes 	les autorites civiles , mill- 
taires 	et 	ecclesiastiques , 	comme awn-tine 
puissant a qui la. Providence confiait la des-
tines des nations amei•icaines..  

Par un decret solenne), lo congres depose, 
le id septembre, entre les mais de Bolivar, 
l'aatoritd fa plus absofue. Le president mente 
du congres, don Jose Bernade 'Tale, did: 
etre 	subordonne au dictateur , pour vie'titt.ts, 
his mesures de salitt public que pourraieut• 
exiger les operations militaires , ou l'urgence 
(les circonstances. On pent dire que., depuis, 
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ce moment, la republique pdruvienne ri.  e Tut 
phis lit'une province de rempire Colombian , 
ob regnait l'heureux Bolivar. 	 . 

le lihdr.iteur crut , avant Ede poursuivre 
les restes de rarmee royaliste , gull impor- . 
tait de pacifier rinterieur en soumettant 1'00-
dt-titre Riva Aguerro. 

Celui-ci occupant militairernent Troxillo , 
y ayant meme etabli un sen4t , et forms 
ufie espece de gouvernement, pouvait devenir . 
le chef d'un pare redotitable, 

Des son arrivde it Lima, le pr.esident colom-
bien essaya la voie de la ndgociation pour 
detourner les chances toujours dangereuses 
d'une gderre civile ; mais ses tentatives Intent 
infructueuses. Riva Aguerro persista duns ses 
pretentious d'etre regarde comme le chef su-
preme de la republique. Ce fut Mors qua , de 
concert avec le liberateur Bolivar, le con- . 
•gres resoIut de Ip reduire par la force des 
armes. L'opdration fut heureuse ; le parti de 
fliv_PeA;uerro se vit oblige de se sournettre , 
et l'ex- president obiint de son vainqueur un 
honorable exit. 	 . 	. 

Cepeudant lien n'est encore certain sur 
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la &gin& du Peron. Les royaystef sont par-
venus a repitrer en posgession de la capital° 
et de Canal(); Jose Bernado Tagle dui, sous le 
titre de president, n'etait Tenn lieutenant de . 
Bolivar, s'est reuni a eux. Enfin, au moment 
actuel, tout est confusion dans l'icifortunee 
province du Pexou : les royalistes, comme 
les 	independents , • sont 	divises 	entr'eux. 
Parini les premiers, un parti semble ne pas re-
connattre l'autorite de Ferdinand depuis sa 
glorieuse restauration:, ope0e sous les aus- . 
pices 	d'un 	prince 	francais; 	et parmi les 
insurgs , Bolivar trouve .  bien des jatoux de 
I'ascendent•  qu'iI ii pris. 

• 
2 	 - 2T 
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CHAP1TRE INIT. 
1 

LB 	111EXIQU i. 

t 
* 

Sic revolution. Bole important Tzty joue le 
jeune colonel Iturbide. 

* 	7 

Le Mexique, assis au centre du globe, pent 
.communiquer d'une main avec les ateliers de 
l', urope, et de l'autre avec les comptoirs de 
l'Asie. Deux Oceans, mouillant 1 Soo lieues do 
ri-vages, s'offrent des deux cotes comme liens, 

_ et, s'il le fallait , comme, barrieres 	des deux 
...—nfIcaes. Cette contree est la jilus vaste, la plus 

populeuse des possessions espagnoles. Out y 
trouve un:graird snomboe de riches cites , oh . 	. 	. _ 

   
  



aLvoLuTtox in L'A.311:141QUE ISPAGNOLU. 	327 
. • 

tOUS 16g arts de la civilisation modernecom- 
menfent a se nationaliser, 	. 

L'Espagne" a toujours distingud le Mexique 
,parrnises colonies'; elk lui a donne son none,. 
et presque loutes les villes rappelent 	nom 
de quelques vales d'Europe. La vice-ropute 
dullglexique est* d'uo rang superieur a tons 

.• 
les autres gouvernements. Pour se faire idle 
de cette grande province, it faut se rappeler 
qu'elle renfermait autrefeis un emgire aussi 
vase que celui de,Charles-Quint , et la repu-
blique guerriece do Thiscala, qui ne le cedait 
point en puissance a cello de Venise, 

Les Etats- Unis de l'Amerique septentrionale, 
lorsqu'ils declarerent et conquiren5leur in- 

. dependance , 	etaient bien 	moius peuples, 
et comptaient un moires grand nombre ;de 
vales. 	 - 

Augustin Iturbide , en voulant ressusciter 
l'empire de Montezuma, n'avait point fait un - 	*  

,Prove extravagant ; it trouvait au) 141exique tous 
les rnateriaux qui pouvaient servir h la ereg,•:- 
tion Ile 	des plus belles monarchies que. . 	... 
notre globe puisse etre her' de porter. Mais 
le genie du' jeune ambitieux -reeetnit-t-il les 
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ou de. cello creation. politique , 	o 	it ,... 

fatit autant d'audace ifanS le . earactere Ague .t. 
de justesse dans les,icleea, et de uno&ratieh 
dans. les principes? Le prolaeme est deenu 
facile 4 resoudre, . 	

t 
 

11 partagea quelque temps avec.  Bolivar 
l'attention du Nouveau— Monde.; aussi elk st, 
dans 	ltd 	quo se retina lout .  l'int6re't -quo 
peuvent presenter les derniers .eveneme9ts 
qui vienent de se passer dans le Mexique.. 

11 est ri'e •dans la,, ville de..ceite eelonie qui 
porte le nom de Valladolid;. quoiau'a peine ag6 
de 23 ans; it otait (MO colonel d'un regimett 
lorsque les troubles insurrectionuels se ma-
nifesterent au Mexique. D'un caractere aussi 
hautain qu'impetueux , it se declare pour le 
parti de l'independance. Il avail (MO fait au, 
pres du vice -roi, en faveur des droits-politi- 
ques 	de la cetlonie, des 	demarches qui lui 
donperent une grande popularite : aussi fut,i1 
bientilt ieconntt comme,  chef:des troupes in- 
suro•Aes. 	Le premier acte qu7i1 fit dans cette 

,-.°-- -uslite fin de publier , le.  24 fevrior Oki , 
Igua la, un manifesto ou une espece de chart. 

	

-. 	. 

	

qu'il fonda 	les 	dispositions , suivantes : .sur 
.., 
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44- Li religion catholique , apostelique et 
A 
) 
1 

romaine serait maintenue a l'excl'usion de 
yk, 	0 	., 	1, bee autre. La niouvene-nspagno , deve-

rtant, indepenante de l'ancienne , forme- 
. s rait tine,  nionarchie , dont la constitution 

." serait faite par des conies nationales. Le roi 
14 Ferdinand VII,i ou a' son (Want uri des. 
D 'princes de sa famine, serait Proclame em 
v pereur du Nexiclite-, et it serait teriu 	d'y 
D resider. En 	attendant 'son 	arrivee , une 
i4. junte bu une regence gouvernerait atr nom . 	, 
* tie la 'nation. La reunion de -tolites les. mi- 
P lives formerait une 'armee , --qui- serait ap- 
v pelee arme'e• des trots garaidies ; car elle 
s 'aurait pour 	objet principal, 	1.° d'assurer 
s ('existence exclusive de la religion eatholt-,, 

• v que, aposiolique et romaine ; s,° de main- 
s, tenir l'independance e, Mexique et-sa non- ( 
D vAlle constitution; :,?..° de preserver ('union 

' 	v intime,des A mericains et des Enropeens. s 
D . Cette espece de charte peovisoire.fut revue 

avec enthouSiasure par les provinces; (.0-9,en2  
daPit , A MexicO , . son succes ne fik 	.. Pas au: 

• decide : la multitude, comme partout ailleurs, 
" etalt,  disposee en faveur de la revointion; ' 
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,mars totites `les corporations, cavilAs, 	mill,- 
* 

taires et ecchisiastiqu4, s'eleverent.: contra 
l'entrepvise et les protentions d'Iturbide s les 
troupes qui se trouvaient daps la :capitata-on 
aux environs , jurerent • de,  se tlevouer, pour 
is cause 	de la mere-patrie , et le vice-roi • . 
.Upodaca, comte de Venadito, protium t de ces 
bonnes. .dispositions , envoya contre le parti 
des insurges*  quatre a cinq mills hommes de 

garnison de 	exico. ', 	. 	- 	_ la 	 M 	"" 
De son cote, I'actif Itus4ide fonina plii..-

sieurs petits' corps pour rendre. lours mouve-
ments plus faciles et plus prompts; it arma le 
mieux qu'il put les indigenes b  et-se conterita 
de harceler ram& royale , ayant grand -coin 
d'iviter des batailles generales. Apres phi- % sieurs actions partielles , qui n'avaient aucune • 
importance, les royal4te'S trouvant -partout 
la 	population ,soulevee , :et ne 	pouvant. se, 
proeuier des vivres qu'avec de grands dan- 
gers, s"affaiblirent en 	detail, et se retire-rent 
dans les principales villes , sans pouvoir tenir 

6-- -.1-s campagne. Aussi deux 	mois s'etaient a 
peine eco*s depuis le commencement (la 
hostilites , 	qulturbide se 	vit 	maitre ,de ta, 
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.plupart des provinces de l'interieUr; quelque 
temps apres , une auTre - division d'insurges• 
commandee par Anfbnio:Lopei Santa-Adna, 
souleva la provinade Santa-Cruz, et la capi-
tale se trouva sans communications avec les - 

- mitres 'vines. 	 - 
Dans les 	dissension's- civiles ., le malheur 

est presque toujours regarde comme un delit, 
et les revers sent attribues a Timperitie ou 
a la trahison;. le.Parti memo qui soutient la 
cause de la fidelite , Iorsque la fortune lui eat 
&favorable , 'se laisse entrainer 1 cat esprit 
d'insubordination , centre lequel il a les arines 
a 1a main. Les ressorts de l'autorit6 se &ten-
dent ,lorsque tout devient contraire it caul 
qui les doirige; , aussi le vice-roi 	Upoilac' a ;' 

- dans is position difficile ob ils‘trouva ; cessa 
d'avoir tla conciance 	 des siens,-,  qui l'accu- 
• ekrent de tralfison, et le forcerent• 	de,

, 
 rernet- 

tre les renes.du goaernement , atimarechal- 
de7catnp Francois NoVella. einfortune vice- 
rei , oblige de's-tipuler pour •la 	aeiret6 ac,,sa 
personne , obtint Ia permission de se raker' 
A la Vera-Cruz , ava un passe-port du nou- 
I,  eau gou vcrnement. 
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Cette place etaif alors rnenacee par Ink .  
parti d'instirges, qui ,' ayant tente Plusielrs 
fois•d'y entrer a force °swede, en. avait qte 
repousse par le commaitdant d'A.vil.a: On 

.s'y attendait a, une, nouvelle attaque , lorsque 
le vaisseau-  de ligue l'zisict y debarqua le, 
general 	O'donoju , 	clue 	le' gouveruement 
d'Espagne euvoya connue capitaine,general, 
du Mexique, en xemplacement du, vice-roi 

,Upodaca.. 
O'donoju, teinoin de plusieurs assaults livres 

a la vino les 4 et 7 juillet , so trouva dans la 
position la plus dangereusee,' au milieu de 
tout un 	pays souleve« II n'avait 	avec slui 

	

' 	• que l'etat-maior, qu'il avait emniene, et 8 a. 
i)oo.',homines qui lui etaient 	arriOes de. la 
Havane« Chaque jo uy il,recevaitles nouvelles 
les plus desastreuses; l'insurrection pip* de 
proche.  en pi*oche toutes les provinces; Iel 
villes'forte; n-iernes ouv'raierit leurs portes a 
l'ennetni; enfiti, a la fin de juillet ; it ne res-, 
.taint, aux royalistesNue Mexico-, Vera«Cruz et• 
rdeux autres places. 	L'armee espagnole sous 
leverdrevde Notrella , comptait Bien encore 
t a 8000 "hounelf inais lei 	combats, les 
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fatigues de longues marches, et les defections 
l'affaiblissaient chaque jour, tandis qu'Itur-. 
bide, ayant deia'reuni de llio h. 25,000 horn,- 
mes, aguerrissnit ses troupes par les combats 
partiels qu'il engageait avec pgudence „et se 

,recrutait au milieu d'une population devouee 
a la cause de l'independance du pays. Ce 
recrutemeut 	etait 	d'autant 	taus 	facile , 

.. 	, qu'Iturbide otait,douo d'un talent superteur 
pour exalteri les pagSiens populaires. 

A ('aspect de ces . dangers , .0'donoju se 
croyant dans l'iwpossibili,te 	delaire tete a  
('insurrection,, et prevoyant que des4milliers 
de familles opulentes„ de Tun et de l'autre 
continent', seraient,.ruinees par une guerre . . 
dont l'lssue ne 	pouvait ,titre 	douteuse , 'vit 
qu'il ne lui restaik d'autre parli qUe de trait  

. ter at,,,,,ec lIturbide. Dans le dessein- de ssenten- 

4,•dre avec lui, it se rendit a Cordova , oil les 
'deux chefs furent tweet's le 25 aout avec les 
plus grands honneurs.- 	) - 	• , 

Entre deux negociateurs „ dont l'unu'avait 
pour lui, qu'un vain titre, tandis qUePautre ,  . 

Ietait, ,appuye d'une 	armee 	nombredse, la' 
par(io no Pbuvait.,,etre egale; 	aussi, apies. 
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quelques legers &bats , Oklonoju fut oblige 
de signer le farneux 'acte du 24 fevrier , par 
lequel Iturbide a;atit auclacieusement com-
mence sa levee de boucliers. L'indePendanee 
du Mexique fut done reconnue, et une re- 
Bence fut form& , en attendant que le 	ot ° 
Ferdinand aCceptat „l'empir'e 	du Mexique 
avec l'obligation eons titutionnelle de venir 
y. resider. 	Par le memo tang, 	O'donoju' 
accepta le* titre de membre de la regence , 
.dilit Iturbide fut declare president. 	' 

	

Cot important arrangement terming, 	te 
eapttame-general' O'donoju 	et le general.  de 
l'armee imperialemexicaine se diri0rent sur 
la 	capitale,, et 	notifierent, a Novella' une 
convention h 	laquelle 	ce dernier .fut loin' 
cradherer : it fit ses dispositions poury repow, 
dre par la vole des armes. 	. 	* 	- t  

Iturbide, quoique bien superieur'en for- 
ces , continua de suivre soli plan de prudente , 
temporisation, at.Lendant tout du temps et 
du proo-res que faisaitl'esprit revolutionnaire. 

, _II evitait done les combat, et tentak d'iug-
rnente''r.  pall la seduction le nombre des parti-,.' 
saw qu'il avait dans la capitale. tin tel plan, 
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qui ferait • honneuer au general ' le plus con- 
somme dans la tactique,militairp ,i doit eton- 
-ter de la part d'un jeune homtne d'un esprit 
entreprenant ,ct, dun Caractere impetueux , 
comme Iturbide avait toujours paru avant de 
s'etre eleve au premier rang.. Le jeune chef 
ifiustirges vit ses sages operations couronnees 
du sueces le plus heureux :Novella fut oblige 
de capituler; il lui fut ,accorde que les c tiroupes 
espagnoles , 	jusqu'a 	leur embarquement , 
se/aient entretenues aux frais de la nouvelle 
regettce. 

Ce fut api•es une aussi heureusenegociation, 
que hyvictorieu x Iturbide fit son entree dans * 	* 	 , . 
Mexico 	sous des arcs de triomphe ; a travers , 

de rues jonchees de flours et Iciehonient tapis-
sees , 49 son des cloches' , au bruit des salves 
repetees de toute l'artillerie, -et aux acelama- 

" tions d'un peuple ivre de joie et d'esperance. 
Aux portes de la -vine , une deputation du 

corps municipal ( l' Ayuntanninto) lui en avait 
presente les'clefs ; enfin , a l'entree de la Ca-
thedrale , it fut reeu solennellement parTar-_, 
eheveque, 	en habits poutificaux, et it alla 
s'asseeir a sa droite sur le siege des vice-rois. 
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L'heureux general feignit' de ne pas ceder it 
• 

livresse da, tous ces honnpurs Mont it &sit , 
l'objet; et, connue tons les ambitieux ses 
devanciers ou ses emules daps la voie do 
l'usurpation, it fit homtnage h l' e'getlite , ,de 
eet essor qu'il prdnait vers le rang supreme. 

Hpureux ,, dit it dans la proclamation gull 
* 	fit publier le lendeinain de son entree, s'il 
* 	m'etait permis , apres avoir accompli um 
i•   mission , de retourner au sein de ma .fa- 

r) 	mille , et d'esperer que le people se ressou- 
4 viendrait quelquefois de son ami. o .* 
' 	Encore quelque temps , et, cet anti du pea-
ple s'en proclamera le maitre absolu; car le 
diadetne imperial ceindra bientot ce frolit, clue 
la pudeur republicaine n'aura plus besoin de 
colorer. Au :milieu de toes ces honneurs , 
Iturbide affects d'accabler de toute la supe-,' 
riorite• le capitsine-general. 	Noumea. les 
trente-huit membres qui devaient contriver 
la junte, 	ii y comprit p'4onoju. Le rcpt.& , 
sentant du roi d'Espagne se trouva confondu 
parFri tes agents subordonnes du generalis-' 
sane. Enfin, pour lui faire subir toute Pampa-, 
tume de sa malheurOuse position, la junto le 
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noMma memhre de la regence ziu'elle forma 
sou; la 	presidence d'Iturhide." L'eune fiere 
d'O'deneju fut 	lrisee sous le poids de tent, 
d'humiliations, qu'aggravait encore l'idee de 
no 	pouvoir 	se justiti'r aupres du 	roi 	qui 
l'avait rendu le depositaire do toute son auto-
rite. II mourut subitenient , huit j(kurs apre; 
avoir vu compromis , avec taut d'indignite, . 

• rauguste earactere dont it etait revetu. 	Le 
bruit courut qu'il avait ete empoisonne Omaisv 
le chagrin profond dont sa correspondanco 
se trouvait emprehite, en rendant compte de 
Pgvilissement auquel it n'avalt pu 	se souS-
traire 4, ne laisse aucun doute sur les causes' 

, veritahles qui le canduisirent all tombeau. 
llturbide , 	s'etant 	audacieusement 	placti 

a-u-dessus de toute rivalite , dictait ses voloi-
tea a la regence comma, a Partnee. Jouissant, 

4 de toute la plenitude du pouvoir, son amhi- 
tioln n'ettit pas satisfaite. II lui manquait un - 	. 
titre qui pat lui Care prendre rang parmi les . 
plus grands monarques du monde.' Cerui de. 
,Roi Iu paraissait au-dessous de ses preten- , 
*Ions. Le negre Christophe , dans son ile 
allalti . avail en, quelque ,lorte ridiCulise co' 
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titre en osant le prendre pour ,lui,meme, 
D'ailleurs, dans le Nbuveau-Monde , 'Ie. nbm 

.,fle Roi tea rien de bien imposant; on le•pro- ( 	' 	• 
digue A tons les caciques ots, chefs de hordes 
et de tribes sauvages. 	L'orgueil d'Iturtide 
n'etait pas flatte de parodier le role grotesque 
du roi Clvistophe , ou d'être assimile a un 
chef de peuplade americainp. II a spilait, done 
a ce titre,. d'empereur , qui, memo dans It; 
VoumqaulIonde , ne 14isse apres lui que des' 
idees de grandeur et de rriajeste; car on;  n'y 
parle encore qu'avec respect des anciens sou;  
verains du Mexique et du Peron. 	C'eCtait cc', 
beau titre d'empereur qu'avait convoite itur-• 
bide des les premiers instants (lull avait tire 
l'epee pour la pretendue cause-de re'galite. On 
entrevoit son arriere-pensee dans cetteprocla-
notion du z4 fevrier, oh, retablisSant l'empire 
du Mexiqne, it y appele Ferdinand VII, mais 
en lui imposantl,'obligatiori d'y veniriresider: ,,  
II idaeait une decheance inevitable a die du , 
titre -114'd offrait , 	afin 'do justifier son usur-- I „ 	, 1 
pation par une apparence constitutionnettee, ,i 

Les plus 	heureuses 	circonstances 	"sem-'"4 
ilaient justifier les vues-  atnbitieuses . d'Itur-X; i 
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bide. Un mois apr'es son entree trioraphale a 
.Mexico, rera-eraz bruit capitule , et tout le 
Mexique avail arbore l'etendard de rind& 
pendance , a. l'eAception flu château de St. - 
Jewird'Ulloce, oii s'etait retire Davila apres la 
prise de Vera-Cruz, dent it &ail commandant. 

L'instant parut favorable a Iterbide' pour 
* convoquer les cortes qui devaient donner au 

Mexique one' constitution. 	Il savait 	qile la 
dignite supreme , declare° inseparable de sa 
personae, deviendrait' la base fondamentale

* 
,.. 

des institutions politiques du nouvel empire. 
Les cores se reunirent dans les premiers 

jeers de l'an 182n. Elles donnerent beaucoup 
d'importance a la discussion de chacun des 
articles de leur constitution , pour laquelle . 	• 
teperalant on leer avait dicte 'leer theme, 

1,  dont ces legiglateurs independents n'osaierit 

	

!s'ecarter. 	Its 	forrperent leer 	constitution 
nur Celle des Etats-Unis 	qui semble le mo- 
del° que se proposent tees les Etats, anieri-,  
cains: La republique de Colombie ,

f  commie 
nous l'avons dit plUS haut , en avail donne . 
retemple, et les autres colonies espagnoles se 
montraient jalouses de l'imitee. Les conies 

	

_ 	- 
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constituantes de Mexico. ,substituerent la .di-
guite.d'erupereur a celle de 'president. Pep 
de temps avant la reunio-n des cories , on 
avail appris que le cabinet, de Madrid avail 
fortement improuve le traite de Cordea, . 	• 
•et refuse de reconnaitre l'independance, du 
Mexique , malgre les offres spec ruses de se 

. 
y 

 constituer sous les 	auspices 	de Ferdinand 
VII; a qui l'on accordait'le sceptre imperial. 

Les Indiens, parmi legquels ltUrbide'avait.  
. ses principaux 	partisans ; 	depuis 	plusieurs` 

moil parlaient ouvertement de 'PronanCer la 
decheance de la dynastic espagnole , et &sir 
gnaient leur general Iturbide comtne digne , 
par 	sa 	valour et 	ses services , (retro. pro- 
dame le souverain du MeXique. Ceparti des, 
Indiens cut facilement la majorite dans les 
conies. 	Iturbide fui solennellement supplie ' 
d'assurer l'illustration et ja force du nouvel Y 

empire en daignant .en devenir le chef. 	1, 

• On s'attend Lien aux refus hypocrites q'tik 
ne manqua pas de reliever le ruse general. II 

— !splint les ordres absolus4u congres pour faire • 
viOlnce a sa timitie niodeltie. Faifin it se lats4 

i docilement imposer le-titre d'etnpereur ,,r;is _ 	. 
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en declarant qu'il se devouait pour sa patrie 
et qu'il offrait en sacrifice a ses c'oneitoyens 
son bonheur et s4 tranquillite: Tel a ete, dans 
tous leS temps et chez toes, les peuples , le • * 
langage des usurpateurs qui veulent pallier 
ou justifier l'odieux de leur attentat contre.  
l'ordre social.  

Cependant cette r'evolution 	ne 	repondit 
point aux resultats heureuxqu'on en avait fait 
,esperer. L'enaigration 	occasiounee 	par les 
*derniers troubles , avait diminue d'un sixieme 
la population , 'qui 'de 6 millions se trouvait 

• reduite a cinq. 	L'-agriculture etait negligee : 
on ,voyait interrotnpus les travaux des mines 
qui , depuis plus de trois sie,cles , formaient 
la principale richesse territoriale. La quan-
tite d'espetes frappees a la monnaie eprouvait 
la plus forte reduction. La valeur de ces es- 
peces , qui dans les temps.ordinaires n'avait . 
pm ete au-dessous de 24 mil!joiis , ne s'eleva 
jamais , en 	1821 , au- dessus de 	4 millions. 
Le numeraire disparaissait presque dads la 
rame proportion : la mefiance ravait fait 
enfouir, par Jes Bens .timides , 	on 	it 	avait 

• 
etc Eilliev6 par les diverts chefs de pa0i.. 
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On voyeit at etat de choses dans son of 
fratante veritta  depuis que relevation extraor-
dinair 

,
eautant qu'imp-revue iu le' unelturbide, 

avait deconcerte routes les preteniieris am- 
• bitieuses, et fait evanouir les esperancef a. 

1' ceux qui professaient sincarement la doctr ine 
de regalite ,politique. L6 uns regrettaient la 

• domination 	espagnole 	sous laquelle ropu- , 
lence avait pu jouir tranquillement de ses .../ 
richesses , et I'industrie commerciale se ' li- 

. vrep avec securite a ses speculations. Les au-
treS , qui se trouvaient Bien plus nornbreux A  
parlaieut de Petablisseinent d'i'ine republique, 
comme du plus noble objet de leers vceux 
et du plus digne prix de tour leurs sacrifices. 

A peine assis sur le tame qu'il venait d'e- 
. 

lever sur le volcan des factions , Viinpruden,t . , 
Iturbide voulut g-ouverner en prince ne sous 
la pourpre,:et 

	

	le seeptre.hereditatre 
.5..
portant 

,que 	lei auraient 	tranSrnIs ses ancetres ; 	 it 
multiplia les impots, ordonna la 	dissolution' . 	. 
du 	congras , 	en exila 	les membres avec 
l'arbitraire de la plus effre nee tyrannie; enfin, 

. it "souleva 	contre son adininistratioo tous-• . 	 ' 
• Ies rq66entiments et 'tons los interets. 

   
  



. 
ItkVOIAI T 	S IO. 	DE 	1:41311'111(11E ,ESP AG NOLE. 	'3,k3 

Plusieurs 	provinces 	se'. declarereut 	ou, 
4. 

vertement en insurrection ; ,Celle de Guati:- 
mala _ se 	proAeric:a 	surtout 'avec 	energie 
centre le noui,el ordve de thoses : • son god-. 
verneur', 	.1e-  general 	Santa-Auna , 	recut 

il'ordre de quitter soh coinMandement ; au 
lieu 	d'obeir it d6clara 	lui-theine 	ituraida 
ustirpateur et traltre a la patrie. 

'Plusieurs chefs ., qui s'etaient 	distingues 
daus 	les 	deruieres :giierres', 	firent 	cause 
conimune-avec le gouverueur de GuatiMahi: 
les insurges leverent ties troupes; Eiiuin des 
deux eons .on se mit. en cawpagne. On so 

battit d'abordavet des succes diiterents ; l'ar, 
Wee imperiale White a Guatimala , reprit sa 
revanche a Xalapa ; 	mais les insurges par. 
vinrent a prendre decidomait le dessus. - 

Iturbide alors coiumcucant a craiudve les 
vicissitudes de la fortune , annohca plus de 
tenue dans sa conduite ; Oil petit memo dire 
a sa' louange , qu'il prat sacrifice son propre 
interet it telui de l'ind6pendance nationale , 
tar des conatuissaires'envoyes par les Cortes 

,d 	Madrid 	voulureut , eutrer 	avec 	lui 	en 
6 

negotiation : quoiqu'il .eett VII grand besoia 
I 	• 	• 

,11 	 ' 	• 
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d'un 'app.ui au - dehors , AU'S .1a 	position 
difficile oil a se trouvait, it refusa de Ies rece-
vdir , a moins qu'il ne conseptissent a recon-
natty° l'independance du Alexique. 

lturbide , 	qui avail 	pris 	Napoleon pour 
modOe dans son administration altiere ' et 
dans son insultant (Wain pour les garanties 
.eonstitutionnelles , 	l'imita 	dates 'son 	phari- 
saisme politique, lorsqu'il sentit chanceler les 
bases 	de 	son trone . ephemere. 	Comme 

4  l'homme du champ de mai en 	1815 , it ne 
parla plus quo 	des 	institutions 	generenses 
qu'il voulait 	downer 	ses .peuples*.. Ne se 
dissimulant pas Combieh la dissolution -  vio- 
Ionic 	du 	congres 	avait„ aliene 	de 	lui-  les 
partisans les ' plus zeles 	de l'independance . 	, 
mexicaine , it ordonna la ,reuniort Iron nou- 
veau congres , 	qui devait, completer le sys- 
teme des institutions organiques de l'Empire., 
Mais le peuple in Tut pas dupe-de cette con-- 

•. 
version; 	les 	provinces 	se 	detachereut 	de. 

yobeissance d'un aventurier, qui s'dtait joue 	, 
.des esperances, et avait trahi les interets 'de 
tons ceux qui s'etair.a. attaches h sa fortune. 

. 
Cot esprit de defection se repanditparnd les 
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*' 	* troupes; }es' membres du congres qui vent 
de se reunir, *ne paruren‘ pas; disposes a 
soutenir un jeune soldat si _peu digne 	du 
rang supreme et, oil it, n'etait parvenu que par 
la plus impuderite audace. 

Le nouvel emperetk 	voulut .protter de 
ee que sa position n'ettiit pas eneore-entiere- - 
ment .desesperee, pour faire de son abdica-
tion un •objet de negociation. 
. Le 19' mars', Tarrangement definitit eut 

lieu; Iturbide remettant ap 	CongreS le titre 
et 	l'exercice do 	la 	souvotainete , . dont It 
n'avait ete pie le depositaire, delis la'nation 

,mexicaine de la fOi qu'elle lui await .juree. 	. 
Ayant 'depose le sceptre imperial, il n'eut 

pas a se plaindre dii 'parti victorieux. 	Non- 
seulement it conserva la liberte de sa per-
sonne et la jouissance de ses proprietes , mai; 
encore it lui fist alloue une pension de trente 
mille dollars; la 	seule 	condition' qu'on 	lui 
imposa , fut do sortir du sol 'americain et de 
se reaper en Italie; Livourne , fut la.  resi:- 
deuce rque le congres Itii. assigns. En effet; 

.i un tools apres 'ce cbangeinent de fortune, 
l'ex -empereUr, ernmenanf tOute sa fatailte 
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« 	. 
et ses tresors „ s'embarqua stir un. vaisseau 

- 	i anglais (lellou4y ), et debarqua h Livourne. 
f 

dans les premiers jours de jPin; mais , apres 
avoir annonce, tortes les dispositions, de s'y 
etablir dermitivement avec,sa'famille, ij partit 
d'une maniere inop,inee pour l'Angleterre. 
Plusieurs conjectures se soot a ttaehees h cc 
depart : petit-etre n'eut-il d'abord &mitre 
cause que cetto inquietude vague, poursui-
sTant toujours cepx qui , apres avoir essaye 
14e la supreme puissance, se voient par les 
evenemeuts 	refoules 	dans -la yie 	privee : 
rambitieux disgracie. veut toujours changer 
5a position. 	 . 	- 

Le cougyes,, 	aussitht rabdicatipn d'Itur- 
, bide , se tata de revenir an 	formes et aux 
institutions r'epublicaines. Par un decret du 
412 avril, -il fIt disparaitre .1a couronne impe:- 
riale du sceau et de tousles embletneS ratio=_ 
nattx. 	Touter les prisons fpfent 	ouvertes 
aux vietimes 	fae le dernier, 	gonvernement, 

.y avait 	entassees; les tnembres du dernier 
, 	 « 

,... 	congres, que l'empereur iturbide avait pres- 
crits par sot; decret du '24 aoilfif319.., furent 
eecneillis an Ad lieu des acclamations publi- 
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quest, comme les hems et les Martyrs, de la 
cause nationals. 	 • 

Les *kites les plus influents du parti pop(/' 
laire voulaient former du Mexique une vasty 
repultlicpie dont. Mexico 'serail la cite domi-
nante. Tads les avocets avaient leur interet 
dans un, ordre de. choses oil Ie parlage de 
tribune devient un si puissant levIer. On se 
fait une reputation -eclatante , an bruit a; 
phrases sonores : alors des harangues bien 
populaires devienent des titres aux premieres 
magistrature.,. 

Un premier mois ne s'Mait pas ecoute de-
puis que le congres s'essayait a l'exereice de- 
la souverainete, 	que 	les plus vifs mkon- 
tentements avaient &late dans la plupart des 
provinces. Le general Santa-Anna, dont 1'4- 
nergique 	opposition 	avait 	fait 	krouler le 
trone*Imperialp ne s'etait point soustrait k- 
Fobeissarrce d'un fr-ere d'armes , pour se s.ou- 
mettre 0 10 domination de tribuns ambitieux. 
II contesta done.au" congress S'es titres pour la 
mission legislative qu'il s'arrogeait, et le som- 
ma de convoquer une nouvelle assemblee a la- . 
quelle appartiendrait Jo drOit 	de faire nue 
eonstitution, 	Y 
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. .... 
Le copgres sentit le danger de heurter trop 

vivement le general 	dans ses 	pretentions. ,- 
L'affaire fut mist 	en negociation; on flatta 
l'orgueil du general en reclamant sa protec-
tion et lui presentant en perspective le pre-
miere place dans  le gouverneinent. ,Salta- 
Anna se desista de son oppo;ition ,` et crut 
beaucoup faire en prome,tiant sa neutralite. 
Le congres . parut s'en consenter ; 	car it se .. 
3kfyait sur les bras des 4dversaires bien au- 

4itrement opiniatres. 	, 	, 
Les principales provinces, jalouses de Pin:. 

thence que la 'trifle de Mexico voulait exercer 
sur elles , se prononcerent ouvertement pour 
Padoption d'un gouvernement federal sur le , 
modele de celni des Etats -Unis de l'Amerive 
septentrionale. Le cougres parvint cependant 
4 ramener dans son parti la province de Ju-
eaten , en faisant des concessions aux pre - 
tentions locales. Cependant toms les honneurs 
de la, souverainete , a regard,  de cette pro- 
,VinCe , furent toujodrs conserves a la vine de 

, 	. 
Mexico; mais les provinces de Guatimala et 
de Guadalaxa se mirent en insurrection on- 

, 
verte, declarant 'se constituer en Etats rode- 
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' pendants. La derniere province naeme con-1  
voqua la reunion -de son congres particulier 
a Queretaro : ensuite elle s'pecupa de se ... 

, former une armee nationale , de s, 	cons- 
A1 

truire 	une 	marine', 	. enfin 	d'etablir 'des 
relations directes avec les diverses puissances 
etratweres. rt 

Ces 	defection4 	preparaient 	au Mexique'-,  
* tons les fleaux de l'anarehte.et toutes les Ca- .. 

'lamites de la guerre civile qui presque too= 
fours 	en 	est le 	resultat; 	Kiwis 	le general ,  
Santa-Anna, se reprochant son inaction, crut 
que les dangers qui menacaient la patrie recla-
maient son influence mediatrice : it mit done 
ses troupes h la disposition do congres , h. con-
dition qu'il se rendrait aux vmux unanitnes 
de 	l'opinion, 	en 	s'occupant sans citilai des• 
bases d'un systme federal, . 

Le congres se garda Bien de se refuser aux 
propositions du general : se trouvant trop 

, heureux de sortir d'entharra 	d'nne maniere 
aussi honorable , it annonea la prochaine pu- 
blication de is 	constitution si 	vivement at-- 
tendue par toutes les • provinces mexicaines 
Cette protnesse calma les mecoutentements , 
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chaque province s' 	' • occupa detablir ses juntes, 
particulieres et d'organiser les formes de son 
existence pOlitique. 	Pendant que le congres 
parvenait a etouffer tiles Bermes de ces.dissen-
sions intestines., son existence se-  trouva me- 
'lac& dans le sein rnetne de la capitale. Les 
partisans de l'ancien gouvernement imperial 

, voulureut ranimer la factipn d'Itur. bide. Le 
Eeneral francais pmothe etait a latete de la 
conspiration ; 11 await pour principal- complice 
le 	comic d'Altneras, , portugais refugie. La 
sagesse du coves 	parvint 4 dejouei cc 
complot. 	Plusieurs officiers qui y trenappient 
furent 	arretes , 	et on 	docreta 16 deporta- 
tion du general Lamoihe et du comte d'Al-
meras. La tranquillite extant.  retablie , le con.-
gres voulut l'affermir sur des bases consti-
tutionnelles en publiant le paste federal quo 
le Mexique attendait. Cette constitution, en 
2f!-; 	articles ,se divisant par sections et cha-
pares , semble tine copie de cello des Anglo- 
Americains ; 	ehaque province du Mexique 
formant un ttat particdlier, Mexico est decla-
ree la residence du senat de l'union. 

Le commerce anglais , dont les cent Yeti* 
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soot perpetuellement ouverts sur toutes les 
parties du globe, n'a point neglige les specu,. 
latiOns avantageuses Tie lui offre le Mexigua 
d'aprs son Oat actuel. 	, 

La eomparie des Irides occidentales a n13,7 
tenu d'etablir dei factoreries dans les prinei- 
pales provinces 	du .Mexigue; 	le ministers 
yient Wine d'y envoyer des consuls. Leur. 
mission vete d'y reconnaitre d'une maniere 
formelle , l'existence politique de 	la repu- 
blique federative , et surtout de proteger les 
sujots de la Orande•Bretagne dans leurs ope_- 
rations cornmerciales. 	, 
' La solennite de la reception Von leur a 

faite a repel-J(1u a la grand's  importance 'de 
cette mission dont ils etaierit charges. 	La 
palai,s. de 	Vex - ernpereur Iturbide fut fixe 
pour leur residence ,_ et un decret 	special 
du congres regla les ceremonies et les fetes 
publigues qui auraient lieu a, i'oeCasicn da 
gem' arriyee. On -aurait dit 5jue, dans cette 
circonstance , le gouvernerneutbritannique 
Fornait 	possession 	du 	patronage 	politigne. 

. dont it venait 'd'être investi,. 	En effet toute 
• retie 	pompe 	politique 	pouvail - elle 	avir 
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pour unique objet tin consulat commercial ? 
Cette mediation britanniqun pent d'autant 

,• plus facilement se % suhstituer aux droits de 
souverainete de la metropole , que ,- dans ces. 
derniers temps , 	elle s'esi acquis des titres 
bien reels a- la reconnaissance du gouverne-
ment mexicain. 

Les envoyes britanniques, des leur arrivee, 
out du faire intervenir leur amicar arbitrage 
entre des generaux insurges ayant la. force.' 
armee a leur disposition , et ie gouvernement 
qui n'avait a leur opposer que les' lois &we- 
nues iunpuissantes. 	. . 	 .. 

Les chefs des mkontents Otaient les re-' 
neraux Lobato 'et Santa- Anna. 	L'homme, 
le plus fier et le plus impliahle, a l'obeissance 
est le '.pieliefien parvenu. 	Santa -Anna , 	fits 
d'un 	simple. artisan , 	refuse 	toujours 	de,- 
reconnaitre la dignite imperiale qu'Iturbide 
s'etait fait decerner. 	Ce fut lui qui le con- 
traignit a descepdre du, trone , et a s'exilee 
d'une repubiique qu'il venait de !lark par 
son usurpation. Santa-Anna, chef de la ncm-
velle revolution mexicaine , pretendit diriger 
aoson gre , mail sous des formes republi- . 
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caincs, le gouvernement de sa patrie. .11 you- 
Jut ainsi tenir sous son influence , le congres 
nouvellement 	reuni , et le pouvoir executif 

P 	. 
qu'on avait etabli apres la decheance d'Itur- 
bide. Mais, dans le sein mem& de la demo- 

* 
cratie, le.guuvernement le plus populaire est 
jaloux de la portion de puissance qui vient 
de lui etre deleguee. Le pouvoir executif du 
Mexiiiite ne tarda pas b s'affrancbir de cette 
subordination qu'exigeait l'imperieux Santa- 
Anna , et bientOt tame ii Jul fit sentir qu'il 
avait des ordres a reeevoir,  

L'arrogant militaire portant la main A son 
epee, en menace le congrts et la magistra,.  
ture supreme. Associant it son ressentiment 
le general Letato , it entrattte daps son. parti 
une partie .des of iciers et des Soldats de la 
garrison de Mexico. 	. 

41. Ce fat le 23 janvier dernier,  , qu'eclata ce 
monvement 	militaire. 	Le 	fwtieux Santa- 
Anna se croyant en "position tit> donner des 
ordres au congres , lui envois un orgueil-
leux messag'e , oit it present d'un ton absolu 
le renvoi de jIlichelena et Dominguet , lee 
fleux meml3r'eg du pouvoir executifqui avaient 
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oppose plus d;  onergie a ses pretentious had= 
Wines : le rebelle exigea de plus l'expulsion-
absoluo de tous les 'EsPagnols qui pouvaient 

-se trouver encore dans le Mexique: 	_ 
Le 	congres, s'etant oappuye• de la puis;• 

sante mediation 	des cone ytissaires anglais 
ne' repondit au message insolent des gene= 
raux, que pour lenr ordOnner de mettre bas 
les alines, et de se mettre a la diScretiOn des 
magistrats de la repub)ique: Du 23 au • 27 
janvier it .y eut la plus 	active 'negociation 
entre les factieux .et le' 	go.threrrlement• Les 
_commissaires anglais parvintent a ratitener. les 
deux partig h des sentiments mOderes; de part 
et _d'autre on Se ftt.dos concessions. Les gene= 

• rauxtehato et 	Santa-Anna . .von 'urea biett4  
recevoir les faveurs dune atnnistiei et pour, 
sauver les conve'nances, on arreta vingt-deux 

r 	ili 	- 
(Alders de grades inferieurs, qui ne tarderent 
pas a etre bits en liberte. Le congres, d'ac= 

, 	cord avec le conseil 'executif, crut qu'il ne 

Tcavait refuser .aux. vceux de l'artnee 'et - a 
ceux dos Mexicains, d'ordonnerie reinbarque-
then-  t potrr., l'Europe .., do: tows 'les liSpagnols 
qui 'se trouvaient encore'au titan bre de 9000: 
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t. ,  
La 	bonne 	intelligence parut se, rdtablir 

entre y araike et la magistrature. On s'em- 
. pressa de constituer le gouvernement , fe- 

-deral. Les suffrages pour la presidence so 
sent reunis sur le general' Bravo. 	Ce 	mi- .. 
litaire 

	

est loin 'd'annoncer , les 	talents du , . 	„ - 
president de Colombie. Ceiendant le Mexi- 

• que , dans son etat actuel, aurait besoin de 
toute 1 

te,
influence d'un genie supdieur; car 

'yet edifice politiqtie, 	peine eleve, seinble 
menacer mine de toutes parts; plusieurs pro.; 
vinces temoignent de fortes preventions con- 
tre les yagne-s garanties que petit leur offrir 
le, systenie federal: Guadaxalara declare hau- 

Aement ses pretentious de se gouverner pie 
elle-Inetne, comme £tat independant. 

D'un autre cote les royalistes se fortifient: 
cetto incoherence entre les cliverses parties1  
de 	la 	republique 	fait beaucoup 	regreter 
l'apparence d'ordre , que lei  gouveruement 
d'iturbi4 avait fait esperer. Aussi le nom,- 
bre des partisans de 	l'ex - ernperenr s'est 
beaucoup augmente; 	peut4tre qu'Iturbide 
ea trouve pen d'obstacles pour se ressaisir du 

* , 
pouvoir supreme , s il out conduit avec plus do 
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prudence les rirconstances de son. retour qui 
eut lieu au milieu de Pan 1824. Mais dtant. 
&barque d'une maniere inopifiee , et sans 
s'etre ruenag6 aucunes intelligences dans son 
propre parti , it a ete pris de suite et hisille. 

A 'regard des aufres Etats qui faisaient 
partie de 	l'Arnerique espagnole , *nous ne 
turns en eceupeions pas. 	L'histoire ne s'a- 
limentant que de ces divers rapposs que 
les peoples ont entr'eux , pent garder le si« 
lence sur le's nouvelles republiques du Chili 

.. 
et de Buenos-Ayres; qui se trouvent en cc 
moment hors de la sphere de la politiqtie eu-
ropeenne. Le Buenos- Ayres qui precede les 
autres colonies dans la earriere 	de l'insur- 
rection, semble se livrer , sans aucune distrac-
tiop exterieure, a to ute s les con t roverses qU'en- 

, fan te le genie dogmatique des revolutions. 
Le Chili s'est place en quelque sorte sous 

le suzerainet&de la Colombie : on pent dire is 	. 
gull est devenu comme une de se's provinces. 

Notre apercu sur l'etat 	actuel 	de • l'Eu- 
rope serait incomplet si nous nous taisions 
sur ces;. evenemehtl de la 	Grece qui 	de- 
viLent un des plus importants*episodes de 

- l'histoire conteMporaine. 
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CHAPIT11E LVIII. 
. 

• _ 	. 	, 
INSURRECTION DES PROVINCES GRECQUES. 

Premiems`kostifite's. Rarbaries e.rereees par 
le gouvernement tare. 

. 	 . 
..1 	

. 
I-1ES dechirements -qu'eprouve Vempireotto- 

i 
.inan dans Ses provinces, d'Europe sont loin 
d'etre &rangers aux' prineipes de la revolu-
tion frainaise , dont le gerrne , )dopuis quel- 
ques annees, seinble s'etendre de people en 
Peeplep depuis 	Cadix 	jusqu'a 	l'istlune, do 
Corinthe. Mais caw courageuse rebellion des . 
Grecs, qui s'arine pour la defense du culto+ii 
de Jew's pores., 	a pris le caractet'e d'une'.  

' 	2 	 ' 	25 	' 	,-..' 
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guerresainte4  au succes de laquelle s'atlachp 
en:quelque sorte le voeu de toutes les na-
tions chretienncs, 

Nous 	sonnies 	done , certains d'inspirer 
quelqu'interk en, presentant le précis 	des 
principaux evenements .dont cette partie de 
rEurape Tient d'etre le  theatre. 

Il paratt quo rinsurrection a pris sa source 
dans une association 	forme° a Vienne en 
1814; en  vue de repandre les lumieres et 
les principes du christianisrne dans la Greed 
oil 16 clerge n'etait guere moins ignorant que 
le people. Des miliistres du Seigneur et des 
savants de toutes les nations 	souscrivirent 
pour_cet etablissement , dont la caisse etait 4 
Munich. Bientkit rassociation , qui prit le nom 
d'hetairie ou socie'te,d'amis , ,compta Plus de 
8d,000 souscripteurs. 	Quoique 	la politique 
datty etre itrallOre , tependant le germe des 
principes det.  la revolution francaise ne tarda 
pas a s'y manifesto. Il y eut des ecoles , des' 

4 
'gymnases , des bibliotheques dans les. princi- ' 
pales villes, et Memo jusqu'a Constantinople. 
Des ecoles d'enseignement mutuel s'etabli- 
rent dans beaucoup de villao.es , 	o  mal,,re la ,  
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,- 
repugnance de la Porte ottomane et theme du 
cler&be o .bTec. 

Dans ce mouvement inaPrime aux dents 
par toutes ces gerb°es electriques d'une civi-, 
lisation plus eclairee , il etait naturel quo les 
jeunes Ernes ' a qui on rappelait l'indepen-
dance et la gloire de leurs aieux , portassent 
des regards0  douloureux sur l'aviliSsement do. .. 
lour situation presenter Le noble 	desk de 
l'emancipatiora pasha ,*des ecoles de, l'hefairie, 
dans toutes les classessde la nation. 

Plusieurs circonstances etrangeres favori-
sat
•.

ent alors un tel dessein : la rebellion du 
paella de Janina tenait en ocher les princi-
pales forces do l'empire tore; les Serviens , * 
naguere so urnis, apres avoir inspire de si wives 

ninquietudes ,sous tour Passwau-Oglou , con- 
servaient encore une attitude seditieuse ; les i 
Valaques , epuises par les exactions de lours 
hospodars, ternoignaient le plus)rif meconten-
tenaentj cl2s difficult& tres-serieuses S'etaicitt 

• ilevees entre la Russieet la Porte, sue rex& 
. . tution des traites de Kainardji et de Buclia- . 

rest. Sur ces entrefaites , le prince Alexandre 
Suzzo , hospodar de Valachie , riot a mourir,  , 
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et la Porte lui donna pour successeur le prince 
Charles Callimachi , de Pune des,quatre priri-
cipales families grecques auxquelles elle avait 
• , • ,reserve l'hospodorat. CC 'Tut alors qu'oti vit 
eclaterla premiereetincelle de cet incendie qui, 
depuis quatre ans; s'est etendu dans tomes 
les prOvinces europeenues de Pernpireture. • . 

Aussihit  la mort 	du prince , Alexandre t 
Suzzco, un Valaque obscur , riomme Theodore, 
sortit de Bucharest avec un'e bande d'h peu 

• pres 6o ArnaUtes , soldats de race albanaise , 
toujoursa la solde de celui qui veutlesacheter, • 

II commenca par. so  jeter dans.le minas-
titre de tsniann, WO ilappela ses concitoyerts 
dux armes ; .en peu de 'jours une foule de pay-
saus et de pandours se reunirent .a lui. Les, 
troupes envoyees -à sa poursuite par la re- 

, geuce des boyards, ou passerent sous ses dra-
peaux ouJfoserent Pattaquer. Enfin it se vit 
bientat .4 la jete d'une 	armee de' 16,000 
hommes; maitre de cinq districis 4e la petite •..,   
Valachie ,.et pouvant cOmpter sur Bucharest i,  
oh it s'etait mepage des intelligences intimes 
avec Kaminali gerva 	chef de 2 , 	 ,tioo,Arnau- 

, 
Les , et charge -de la police -deia Ville. 
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eassociation. deFhetairie comptait , parmi 
ses membres , les Grecs les plus distingves. 
par leur naissance , par leur fortune et sur-
tout par la reputation militaire qu'ils s'etaient 
acquise days ins .rangs de l'armee russe perk 2 
dant la derni0,e guerre; les freres Ypsilanti , 
Ids du prince Ypsilanti „ancien hospodar de. 
Valachie , refugies en Moldavie , pouvaient 
passer pour-les chef's. L'ain6, de ces. freres „ 
&ant parvenu. au  grade de major -Oneral 
dans l'armee russe „apres avoir perdu un bras. 
it la bataille de Gulm , crut.le moment favo- 
rable de faire eclater la. vaste 	conspiration 
dont il etait rime. ll se flattait de trouver 
un appei dans la potiitiqu e du cabinet de St.:- 
Potersboufg , qui semblait toujours. caresser 
l'ambltieuge idle de renvoyer les Musulmans 
a wdeia du Bosphore „et•d'arborer l'etendard 

J 
russe sur les tours de Constantinople. 	Les• 

8,  autres puissances de l'Europe se trouvaient 
alors assez embarrassees par les mouvements 
politiques qui racrial'aient les principes du , 
gouvernement monarchique en Espagne et 
en Itglie.  

Alexandre Ypsilanti ne Youlut pas laisser 
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echapper une occasion que la revolt' isole: de 
Theodore rendait encore plus propice a sett 
vastes desseins. Pendant que-le Valaque in-; 
surge menacait Bucharest; Alexandre fit affi-
cher,  , le 7 fevrier 1821 , dans Jassy, , capital 
de la Moldavie , one proclamation , qui donne 
la clef de la revolution qu'ou meditait., 

11 y fait connaitre t'accord intime qui exis- 
tait entre 	l'association des hetairietes et k 
prince Michel Suzzo. Rim de plus invraisem-
blable au premier coup-d'ceil , que la conspi-
ration de I'hospodar contre sa propre auto -
rite; mais it fa'ut croire que I'amour de la 
patrie avait encore plus de challnes sur sea 
sentiments, que l'ameur *km pouvoir qui de- 
pendait (In -caprice arbitraire 	de la Porte. 
Quoi qu'il en' soil , l'effet en fut prompt et 
terrible, Car , au moment que la proclama-
tion fit af4chee, des detaChements d'Arnau-
tes et de Greece repandirent dans la ville , 
massacraqt tous les Tures qui temoignaient . 	 • 	, . Jour indignation. 	 4 

' Deux jours auparavant , one scene affreuse 
arrive' a Galatz , sur le Danube, avail ettuvel+ 

les voles aux desseins d'Ypsilanti ; sans y avoir 
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cepennanf de rapport. Unocapitaine arnaute , 
tikornme Basile Caravia ; ayant reeu un sOufflet 
dan4 une querelle avec un Tore , l'avait the 
d'un coup de pistelet. Alors ,,dans lacrainte 
de la vengeance, musultnane , ,i1 rassemble 
bons les Grecs' et les Arnautes , leur persuade 
clue sa querelle est la lcur,, et tombe pendant 
la nuit sur les Tures , qui furent sabres, au 
nombre de*9 a 50o. Pendant ce carnage., le 
feu prend a. la vale : Basile Caravia et ses 
soldats saisissent 	les armes des 	Turcs; 	ils 
s'emparent des canons et des munitions qu'ils 
t rouvent sur les bkiments stationnes aux boll- 
tiles du Danube , appelent les habitants, a la 
revolt° , et se dirigent vers la Moldavie , stir 
la route de Jassy on ils furent mew comme 
xles.compagnons d'armes. 

La proclamation d'Ypsilanti , repandue a 
Odessa , y produisit une vive impression. Les 
jeunes gees 	polonais ou russes 	voulaient se , 	 , 

Ai 
ranger sous ses drapeaux, 	et' les vieillards 

' contribuer de tpur argent a cette noble en:  
treprise. L'un d'entre eux souscrivit pour an 
million , un autre pour trois ,cent mille rou- 
bles , et tous en proportion de leur fortupe: 
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Ypsilanti put orgaoniser un corps, dont l'it-- 
niforme , 	h la bussartre ,,, etait entieremet,0 
noir, avec un bonnet a la valaque, portant 
au-devant une tete de mort posee sur des os.  
en croix; la cocarde Tell adopta etait noire , 
blanche 	et 	rouge. Son drapeau blanc se 
trouvait traverse d'une croix rouge, avec la 
fameuse inscription de Ia banniere du grand 
Constantin ; In hoc signo evinces. Son eri de 
ralliement fut rive la liberte. 	Le 	prince.- 
Cantacuzene , descendant d'anciens 	empe;  
reurs Grecs , et jouissant dans l'armee russe 
d'un 	grade superieur a Ypsilanti , nlesita 
pas , dens son enthousiasnie patriotique , 4 se 

4 
mettre sous ses ordres.  

Ypsilanti 	avait 	insinue 	que ,l'associatiitu 
avait l'assentiment de la Russie; cependant 
la &Oche qu'il adressa a l'empereur Alexan-
dre , alors a Laybach; pour le supplier d'ac-
corder sa protection A Mnation greeque n'eut 
pas le succes lice les hetairistes en esperaient. 
C'etait l'epoque de l'insurrectioudu Pientontx 
le moment etait peu favorable. 	L'empereur 
Alexandre dut voir avcc inquietude les prin- 
cipes d'une resolution 	poptilaire 	s'etendre 
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jusqu':r ses frontiyes ;1!aussi l'empereur,  , a la 
reception des nouvelles de Jassy, fit haute- 

ment declarer son desaveu d'une telle.entre- .. 	- 
prise, et rayer Ypsilanti du servicernsse. Cette 
decision fut counmuniquee h la Porte, et Pane-
bassa_deur, le baron de Strogimoff, eut ordre 
de lui notifier que l'intention de l'empereur 

' de Russie etait de rester &ranger aux me-
sures qui pourraient meuacer la tranquillit6 
de tout pays quelconque. L'Autriche pres-
crivit a son internonce d'appuyer une telle 
declarationpar unenote concge dans le nnfune 
sens. 

Les consuls de Jassy of de Bucharest or-
dounerent aux Busses soupconnes de favo-
riser la cause des Grecs,.de rentrer dans, 
l'interieur de l'enipire. Mais la politique ot-
toniane n'en fut pas rassu—ree ; elle ordonna. 
clue tous les batiments qui passeraient par les,  
detroits 	des 	Dardanelles 	et du 	Bosphore.  
fussent visites. Cette mesure avait pour objet 
d'emp6cher la fuite des Grecs sur des natires 
strangers , et surtout d'eMpecher • qu'on ne 
portat aux insurges des vivres et des muni-
tions de guerre, 
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it Comore t otte mesure el 	nuisible 1 la 
navigation'russe, et pontait le plus grand pre-
judice au commerce d'Odessa, elle excita des 
diNrents ,serieux entre les Ministres russes • 
et le reil-effendi. 

Rien ne donne one idee plus positive de 
l'importanee pre la,. Porte' ottornane mit d'a-
bord A tette revolte, regrirtlee des lors.comme 
ienerale,. qoe .le hatti-sch6riff adresse.le 5o 
mars DU kiaga-bey ( rxihtistre de l'int6rieur .) , 
Ciil S. H. , attribuant l'audace deS rebelles a la 
confiance quo les dereglernents des ministres 
et des employ:s orit inspir6e, ordonne a taus 
les Musulmans : D de renoncer aux age- 
)) 	ments dela vie sociale , de se procurer des 
) 	artnes, 	des thevaux , et de revenir 	aux. 
D.  mceurs de leurs ancetres et it la vie 	des 
i 	camps, etat prirnitif de la nation. v.  

Oh ne parla de den moms (kris Constan- 
tinople, clue d'ekterminer tous 	les 	Grecs, 
pour expier la mort des Musulmans massacres 
en Moldavie et sur le Danube., ou bien de 

` 	Chasser de la capitale.touS les Grecs qui nc 
pourraient,pas,fournir la garantie d'un Mu- 

. 
. sulman 	pour leur; fidAite; les remonttance4 
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* de l'ambassadeur ,`de Russie, des ministres 

chretiens et du patriarche parvinrent a cal-
mer cette feroce effervescence. • 

Mais un firman destitua , comme traltre s 
Michel Suzzo , 	hospodar de Moldavie ; et 
Janzo Callimachi , nouveau drogmau , juge 
coupable de n'gvoir pas informe assez promp-
tement le gouvernement de Ia revolte, fut., 
remplace-par le prince Morusi , 	qu un sort.  

plus funeste attendait, Un synode fut convo-
quo a Constantinople, au nom des patriar-
cies de Constantinople et de Jerusalem; les 
Crecs furent rappeles par lours chefs spiri-,  
tuels , 	a 	!curs 	deveirs envers la 	sublime' 
Porte, et les pins lerribles anathemes furent, 
lances' contre Michel Suzzo , et les rebelle0 
de la Moldavie.  

Le patriarche egissait de bonne foi; 	car, 

	

loin 'de faroriser Ia tevolte, ii s'etait d'abord 	- 
montre contraire h l'assOcioion des hetairis• 
tes , 	et oppose a 	l'etablissement de lours 
ecoles. Quoi gull en soit , l'anathemevenait 

	

trop tard : le feu de hi rebellion eclatait de 	' 
toutes parts. Les Pachas de la Moree entre- 
prirent en 	vain: le deSarmement 	des petipla-' 
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des; et les litaniotes, desiienfus du Taygete,, * 
venaient de repondre avec guthousiaStne a. 
l'appel &Ypsilanti.. 
* Ici commence le tableau (rune revolution 
feconde en dissidences interieures , 'en. de-- 

, sordres , en exees de tons genres, en petits. 
combats partiels, dans un pays:  ou it n'y, a, 
ni pastes , ni conimunioations regulieres , ni-
gouvernement organise. Aussi Ilistorien ne-
pent saisir que les masses et les resultats des"` 
evenements,. d'apres 	des rapportS particu, 
jars , faits 	sans suite , sans inabode, sans 
critique, et le plus souvent par des gens in-
ieresses a deuaturer la verite , a exagerer les. 
succes ou les revers, salon la cause qu'ils 
ont embrassee.. 

Apres avoir indique 'la cause premiere' de 
husurrection., 	nous passerous rapidement 
sur les 	details qui ne 	presentenk pas des 
resultats decisifs; car , dans cette guerre, it 
ne faut .pas s'attendre C 	des operations con- , 
certees d'apres un plan suivi, h des batailles 
rangees , 	ni . 	des sieges en regle. Dans les 
eominencementi,   surtout i, it ne s'agira quo' 
de souThvements 4 peupradcs , reunies par la 

   
  



• ' 
INSTAIDECT/ON DE LA.. 	GIthCE. 	569 • 

fureur de la vengeance, armees (14 mauvais * 
fusits, de sabres, de frondes , de batons ferres 
ou de piques grossierement fabriquees; leurs 
'4ombats.  ne .saont que des rencontres , oh 
celui qui disparatt le premier du champ de 
bataille 	est cense vaincu , jusqu'a ce qu'il 
y reparaisse en vainqueur. Leurs sieges no 
seront que des blocus entrepris , quitter et 
repris; enfin, surtout dansles premieres cam-
pagnes , qu'on ne s'attende pas, cans le parti 
insurge, a trouver aucun ordre, ni rien qui re-
ponde a l'idee que, nous autres Europeans ei-
vitis'es, nous avons de la discipline militaire. 

Ce sera donc sans surprise que nous yen- 
rens 	cette 	insurrection de 	la Grace , 	se 
decorant des slows les plus imposants. de l'an- , 
tiquite , 	n'offrir 	que des 	soulevenaents 	de 
barbarts et sernblant meconnattre les droits 
les plus savres de la guerre et ceux de lluma-
at i te. 

Les Grecs , habitues a vivre de brigan-
dages <, courbes sous le joug du despotism° 
oriental, s'abandonnenita tous les exces ou la 
vengeance humaine pout les porter. Its ren- 
dent fureurs 	pour fureurs et crimes pour 
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scriines. fans la Grace oecidentale, dans les 
;mutes vallees du Prnde ; on l'en croit qu'est 
.encore la race pure des vrais Hellenes ,, un-
peuple de pasteurs , de guerriers ou , tame 
de 	brigands , 	-vivait , 	malgre 	les 	efforts 
tent& 	pour 	1'asservir , - dans 	une ' espece 
d'independance et d'etat republicain; pared 
a celui des Cosaques. Ces Piers Atnatolii et 
les Souliotes se sont montres les plus dange- 
reux enntltnis des Tures. 	Si leurs succes 
n'ont pas de suite; leurs revers sent prompte-
ment repares; ils reparaissent en vainqueurs 
la on l'on 	croit qu'ils sont detruits , et reeirs 
Montagnes sont toujours pour eux un asile 
assure. 	' 

A regard des autres peuplades de la Moree 
et de 	la Livadie , 	elles 	ont commence la 
eampagne, en quelque sorte sans antes., et. 
ne sachant faire la guerre qu'en, brigands. 
Une poignee de cavaliers tures en inettait des , 
millicrs en &mule. 	- 	 : 

licureuseruent pour les Grecs, que l'en- 
thousiasme pour nue cause etivironuee 	de 
taut 	de souvenirs glorieux, lent a fait de 
nimabreux partisans dans les- divers 	tats de 
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l'Europe. Aussi leer est - it venu des volon,. 
taires de la 	France, , de l'Italie, et surtout 
de ,l'Allemague. 	Mais, it faut l'avouer,  , un 
grand nombre.de ees.  &rangers,*  airiges par -d. 
le desk des hoimeurs et de la fortune ,t, n'oa 
trouve que. des 	peines, des privations, des 
humiliations, des degonts et de la misfire I 
ausst 	quelques- uns 	ont bit des 	reeits . pen 
flatteurs du pays et des habitants. Enfin; dans 
ces derniers temps , le courage des indigenes 
s'est forternent retrempe ;* au milieu de Fin-- 

* fortune et du danger, le besoin de l'Ordre et 
de la, discipline commence A se faire sentir: .. 	, 
Dans la saison qui vient 	de s'eeouler, on 
a prouve qu'on etait devenu capable de for- 	. 
Tiler un plan avec sagesse , et de l'executer 
avec une froide intrepidite. 	Des places out 
ete prises par capitulation ,,et Von s'est mon- 
t re 	religieux 	observateur 	des 	conditions 
aceordees aux•vaincus : on organise des corps ' 
r reuropeenne ;,- enfin 	Ajourd'hui , 	tout 
annonee que la guerre prend , de la part des 
Grecs,4  un 	caractere 'plus 	regulier et par 	, 
consequent mnins eruel. 

. , II faut avower que la marine grecque s'est 
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montree des son debut , sous un 	apergtx 

, bien 	antrement 	interessant. 	Des que son 
pavilion h 'toile sur les mers , it y a excit6 un 
sentiment fcniversel Yadmiration. On a vu 
l'ordre , la discipline, la valeur et la science 
nautique brillera bord de ces vaisseauxlegers 
et fins voiliers , qui allaient braver la foudre, , 
l'ignorance et le feroce 'Courage des Mosul- 
mans. 	Ces marks grecs se sont si rapide- 
went perfeetionnes dans l'art nautique, qu'ils 
sont parvenus a 'balancer cette superiorite 
quo des vaisseaux de haut-bord ont nail- * 
rellement sur de petits batiments , et its ont 
gaga: 	des batailles qui rappelent peesque 
relies de Mycale et de Salamine. Enfin , la 
llottille grecque a, rempli terries 1es esperances 
tpeon pouvait en cencevoir

, 
 ; cite a detruit• 

des flottcs mustilmane.s , qui paraissaient si 
formidables; die avenge les desastres borri- 
Ides de Chio , par 1  la mort du capitan-pacha; 4. 
elle a bloque des ports ennemis ,' a porte ant 

• siens des armes et deS secours de toute espece; 
elk a fait arborer l'etendard de la croix sur 
presque toutes les ties grecques; elle a toxin 
vis  ctormusement In mer , depuis les cotes de . 	- 
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.l'Asie mineure itisqu'a cellos de .111'pire. En-
fin  , la marine grecque a settle pu donner a 4- 
la federation hellenienne tut ensemble, qu'elle • • 
n'aurait. 	jamais eu 	sans ses 	efforts 	et 	ses 

k sacrifices. • 
• Notts allons main tenant presenter un apcych,  
rapid° 	de cette 	guerre 	d'extermination, ,, 
entre un 'peuple 	for de ses anciennes .con- 

.. 	. 	. 	. 
quotes , abusant 	deptus trots stecles de tous 

* ies, droits quo donne la victoire ;et une nation 
opprimee par tous les 	enres de vexations, 
se roveillant 	de son long- assoupissement ; 
pour essayer de seconer.un -Ong qu'elle se • 
moutreenfin itnpatiente de Miser. 	.1  

La province de Magne (l'ancienne E'en-
thero-Laconie.  ) fut celle oit la proclamation 
iptulacieuse d'Ypsilanti produisit le plus grand, 
eft t. 	La levee.dc 	boucliers y fat, generale. • •. 
Les habitants de cette province conservaient 
dans barsm  ontagnes vine,  eteinelle anituo- 

.ite centre les fiers conquerants de la 'Grece., 
"9n pent les -compater, a ces anciens 'Espa- , 

, gnols 	des 	Asturies , qui ne purent 	jamais 
se resigner ilia domination 	des Alaures. ke- . 
puffs quelquo, temps ;:les ' chefs 	du 	iays , 

. 	.• 
2Lt 
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Colocotroni qui a One depois un si.grand 
role A Crisosphate et 1p bey mem Mawr- 
Illichale , entretenaient une cOrrespendance 
secrOe avec quelques prelatset notables de la 

,Moree, et les principaux 	habitants des lies.  • 
Ioniennes. Its avaient cache des 	armies dans - 	. 	• 	 - 
les antres du Tawgete. Enfin, dans leaderniers,

A 
 

jours de mars- 18.2 1,. ,• ils Se trouverent ras- 
sembles au nombre de 7 a 8,000. Alt meme.4 

	

. 	. 
instant l'insurrection 	Etelaba ,sur 	 Ploceurs•  
points 	de la Aleree : on massacra les Tures 
dans les districts oil , 	se trouvant en petit- 
nombre, ils*n'eurent pas le temps de se jeter 
dans le§ villes fermees et dans les ,citakelles;, 
mais partout oir as parent bffrivA quelue 

0 	• 
resistance„ Pattalue devint plus sauglante. 
A. ,Patras, rarchev 'cicie Germanos leva l'eten-
dard de la croix, en signe•d'independance, 
II fut d'abord oblige de sortir'de leville , et 

/ 	. 
- de.l'abandonner a la Vengeance musulniane; 

GI 

mais, ayant sonleVe les paysans de l'Achale, 
it ne Jarda pas d'y. rentrer , avec Procope , 
eveque de' Calawrit4A, et forca les „Tyres a 

•,,s6 re:nforiner dans la eitadelle,',apies mille 
crnantes commise:s cue part et d'autr.e. 	• • , 	. • • 
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L'etendard de la 	eroix se trouvant qiusi.  
Irbore 	presque ' stir' eons -les 	points , . les 

• 
. Musahuans 	et t 

,.. 
es Grecs cOramencerent. les 

.; 	• 
.operations 	militaires par les plus horribles 
massacres. 

'Jussul .Selim,Pacha , rentrant le i 5 -avril 
h Patras , 	en donna 	un terrible exemple; 

• 
car il

• 
 mit la Ville au pillage , et huit cents 

naaisons y furent la proie des flainmes. Tons 
les habitants qui nepurent se sauver .dans les 
mooagnes furent hnpitOyablement egorges . 

.sans distinction d'age .Ou de sexe ; quelques 
malheureux , .cependant , trot] veren't nu refuge 
dans la maison du consul de France,( M. Hu- 

4.. gue Pouquevillet. Cette violence, Join. Ile 
..cornpricuer .le mouvement. revolutionnaire , 
devint utile a son succes : elk forca les Plus. 
moderes a y prendre part; aussi, quelques 
}ours apre,s , toute laMoree s'y trouva enga•-•  ' 
_gee. Le moine' Gregoras, pitt7nurant tout le' 
pays; la Croix a ht main , ' venait d'occuper 
l'isthtne de Corinthe avec un corps. de quek 
ques mille honames ;Odes lora l'Attique, la • 
.Bootie , la Phocide , l'Etolie et l'Acarnanit 
furent ogit#s du uteme ntouvement. 

••• 

   
  



6-6 	• 4d-ivE .DE LOUIS XVIII. i  
. 	 . 	.., 

',Rs petites Iles d'Hydra , 'de Spezzia et 
d'Ypsata devinrent les points oii 	l'insurrec- 
tion-grecque offrit les ,moyens les.plitt puis- . 	t 	• 
sants. De simples negociants, devenus.facteurs 

'de In France pendant fa revolution ,'y avaient 
'Orme une marine,marchande- considerable. 
L'ouverture du commerce des grains de la 
.Aler .Noire avtit augmente leurs relations et 
leers richesses ; ils etaient 	en possession de 
fournir des matelots A la marine militant otto-
thane et, en faisaient la principale force.4„ 

r 'Qn'on juge dela force de in marine grec-
pie, pnisqlle M. Pouqueville l'evalne 0;15 
batiments„ 	montes Jar 	17,526 	marins et 
arfues de 5,78 canons; on ne coMprend pls 
les polacres et les barques pontees. N'a-t-on 
ipag vu dans. la discussion de la l'oi francaise 
sue les grains , en i 8 1 7 et, 1818, qu'il n'y avait t• • vas moms de, 4 a 5oo hatiments grecs -em-4a 
ployes an tramport desgrains de la AlerNoire? 

. 	Dans' leS premiers jours d'avril , les habi-
tants des trois Iles so formerent un gouverne-
ment on senat provisoik independant , dont' 
loi siege fut a Hydra. On equiPa done sur-le-.  
champ une llottillelide, 18o bricks? armos de 

it 
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to a 	12 - canons de. 9 livres , et portant le 
pavilion de l' ilarzirie. De simples.  negociants 

1. Pent des efrorts et des sacrifices prOdigieux: 
• La seqk malson.,di; Konturiofy , qu'on .dit 
riche de 4,boo,000 de florins , equipa a ses 
frais 3o 	navires montes de 15'a 20 canons. 
Une femme , dont 'le marl avait etesn'assacre 

.1 par les Tares , l'heroine Boblina de Spezzta ,. 
en arena trois , qu'elle oonduillsit elle-memo 
aux combats. Lo sepai tHydra commenca* 
par 	ouvrir 	des 	communications

. entre le& 
• . 

pays. insurgc.s,:pour y porter des munitions , 
dei secours et des acmes. Il etahlit des (1'4- 
sierek a l'entree des Dardanelles , 	dans le 
golfs' de Lopante, devant Prevesa, oit etait 
la flotte du .capitan!-be.y., 'qui n'en est plus 
sortie. 	, 

Pendant,que l'insuarection cotntnencait en" 
lgoree , 	elk approchait de 	son terme en . 
Illoldavie et erp .Valochie.' 	' 	" 	. 	. 

La plus nialltettreuse 'mesiteelligence etait 
. 	. 

survenue entre,Theodoreet Alexandre Ypsi- 
raiiti. 'Le .premier. fut enieve et mis a wort 
par 	son rival. Ypsilanti 	quo cette 	perfidie 
avait rendu odieux aux siens, 	ne' put 	ie 
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Maintethr. 	9bli,.:.4 do se 'refugier dans ties 
tepre‘s de.l.A.o tricbc , it y A ,(cte fait prisonnier. 
La domination musulmano' s'est alors fatile-. 

s.. 
meat retablie dans ces deux Principales. 

t 
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CIIAPITRE 1,. IX., 	- 

. . 
, 	. 	 .. 	, 	. 

. .4a "guerre •emitinue aPee fureur. Buine totale 
de ale-de-_Chio. Glorieuse4engeafiee des ... 
Grecs. 	 • 

Dims qu'ir la nouVelle,de !Insurrection de 
la Moree, le sultan Mahmoud avait nnnonce 
Tie l'islamisthe et tait en danger, les Musulmans 
de tout'Age couraient les rues de Constant'..; 
„nople , eh proferant des imprecations de mort 
liontre les. Grecs et memo contre tous les 
clire"tiens. . 	 - 

'Darts ces ,cipconstances ledgrand-visir fut , 
depose: it n' avaii pas , est-il (lit dans le &-
man , la solidite0 ne'ressaire , aimant trop. ses 
aises et le luxes On Ini donna 'pour successett 
lienderli-Ali-Facia ,qui , ir,  trouvant alors en 
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Asie., se hilta d'drriver aved one quantite /le 
. 	 • troupes asiatiques , dont le fanatisme et' la fe- 

rocite remplireet les families 	grecquet de 
terreur. 	 * 	* 	4: 

Le grand-visir jilstifia bientot la' Reputation ' 
'.d'homme cruel et itepitoyablequi l'av'ait pre'. 
cede Des le lendernain de sort entree dans 
Constantinople, c'etait le saint jour de"Pa- ., 
ques , le patrinc,che Gregoire, qui avail fullui- 

t me de st terribles teathenqes contre les insur- , 
ges , 	fut arrete a 	l'issue de l'oflice* divino, 
lo" rsqu'il etait encore revetu,des habits ponti-t! 
ficaux . et .de suite it fut pendu a )a porte du 
palais patfiarca Son corps , 	descendu, du 
gibet , fut livre aux Jeifs , qui , dans cette re- .. 	, 

volution , se sont montres les plus cra2ls perii . 
..c,  secuteurs des Grecs. 	 3 . 

Its re trainerent dans 'les 	rues; on lui. fit: 
mille outrages; on le jeta a la rner., d'ouquel- 

it . ques Grecs.reussirent a le retirer. Ses mitera- ,.. 
'..., bles rester ,;, reikjieusement regueillis , Eureut 

transporter a Odessa., Le, gouvernement -russe 
leur fit rendre les honneurs,ly plus solonnels, 
dans une fete funebre oh assitterent touter  
les 'autorites loOles. 
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„ 	,Ce rneurtre sacriPge devint encore le signal 
d'autres 	atrocites 	le; pills' ruultipliees. 	La 
paltriarche d'Andrinuple subit le memo sort 
Tie c.elui de ‘Goonstantiriople,•L'ev6que d'E-'  
phese , plupieurs' a utres:prelats , 11 Grecs les• 
plus congideres" du (fimar ) , faubourg de 

• - 

'Constantinople , frrent;decapites , ou Pendus" .., 
atixienetres et aux portes de leurs maisons. . 

Ces actes de barliarieparurent abominables 
an Grand-Seignedr, Jui-rnerne; -  11 dCposa son 
Yisir ,- et sa tete fut clank aux port& du se- 
rail, avec ]'inscription des traitr6s. Les esprits 

• 

.etaient trop aigris pour etre caltnes par cet 
note de justice, gin, au contraire', pensa soli- 
lever les janissaires, a Compromettre ' ainsi - 
]'existence du Sultar."Les Grecs n'en .furent 
pas 	rinoins disposes , a se 	venger ' de leurs 
bourreaux , 	et 'A s7011-anChir de bears 'op-. 

ik, 	' presseurs. 4. 

Pour apaiser les janissaires, on les admit. 
au divan, ob it frit decide fiats' Setaiont repre-
sentes 'par tine deputation detrois membres: 
innovation qui donne de nouvelles. racines., „. 
Mans la constitution ottomnne; an; preten- 
lions de cette Mince andacieuse. 
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A la nouvelle de l'insurrection du PelOpo,-.. 
rrZ;,ie ;"Chourschid-Paclia, qui tenait All 	as- 
siZge•daps Janina. ; prit aussitot toutes les dis..-:  
positions militaires pour comprimer les mou- , 
vements des insurgs.  
„l  es Tures avaient sur les erecs ravantage 

des armes et des positions; mais•  le desespoir4  
et la vengeancedevenaient de ,puissants auxi-
liaii-es pour les insurges; car ,-h la• nouvelle' 
du massacre du patriarchede Constantinople,. 
les Fares , les moines et les eveques-, se 
croya at, menaas d'une extermination entiere, 

-coururerit att)c armes' avec furetzr et commcb: 
cerent les hostilites , par le meuftre , le.pilla-
ge , et des ma's quo l'etat de guerre ne pout 
legitimyr. 	 , 	\ 	- 	to 

Aussi , de part et d'autre , on ne fit ,que, 
it rider tdesirilles , s'ernparer des cites ouvertes, 

,t, 
et ruassaerer. 	tout cequi se trouvait isole.. 

f 	 1  

Mills la guerre maritime cornmencait sous.  
171t 

	. 
de plus rriemora 	es auspices; elle offre,de la 
part.des Grecs , plus d'ordre et d'eusemble. . , 	.  
On y voit un plan et des operations que no„ 

. 	, 
desavoueraient pas nos matins 9perimentos. 
• Tout s'.,y tronvait dirige 	par le conseil 'CIO 
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Navarques , espece d'antiraute qo i mit beau.- 
coup de zele a requipement Iles flotsilles , et 
nine a empether la piraterie qui comarencait 
h se faire sous scappavillon. 	. 
' 	Ce fut en juin que les operations commen-, . 	• 
carent : 	 „ 

Samos S'etait 4eclaree pour l'independan- 
, ., ce , co- name plusieurs k utre's ices. Elk comp-. • 

tait 	trne-' population d'a peu pros 4o ,000 	a  
Grecs, presque tons cultivateurs. 14 garnisoa 
turque ne consistait que dans quelques janis- . 
-sakes; its y sort ailsitot massacres, airec les  

Tures qui pouvaient s'y trouver etablis. 
Les ,exactions qu'ils eprouvaient. qvaient 

. 
rends les Samiens impatients de se •vender. 
Apres avoir ainsi.constitue leur indepeudance 
par la mort de leurs ennemis , ils se mirent 
en mesure contre les ressentiments de leurs 
anciens oppresseurs. Its 4tablirent un conseil 
d'ariciens pour le gouvernernent de l'ile : en-
voyant.cles deputes A IpsarW,ils en recurent, 
de rartillerie., 	avec 	taquelle 	ils fortifierent.  
In port et la Ole de Wathi. &Sin ils orga- .  
niserent a 	k,  euroteenne un corps1 d'a peu 

1 	 # pres 	16,00O 	hornmes , 	que les _emigrations. 
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de I'Asie mineure 04 consiVrablement nug- 
mente., 	 , 	. 

Lorsqu'on apprit-a Smyrne !'insurrection 
de Samos et ees deux dernjeres affaires , la 
fanatisme des' Muslmans 	futexalte*au plus. 
limit degre : eon enfonca et pilla les maga- 
*. 
sins; les Grecs furent poursuivis et massacres 
dans les rues; 4,000 crentre eux se refugie-
rent- dans la- niaison du consul de Fiance; 
II. David; d'autres trouverent un asile sur la 
flotte,fran*caise qui croisait dans cesParages , 
sous 	le 	ordres du contre-ainiral 	nalgp. 
Cate 	croisiere laissera des souvenirs plus 
glorieux qu'e ne pourraient le faire' des con- 
quetes. 	.. 

V 

Le caractereenergique que deploys le con-
sul de France parvint entinA retablir l'ordre 
pour quelques mois ; mais a rine la vale etait-
elle delivree de la rage du fanaisme, qu'elle. 
fut desolZe du flea(' de la laeste. 	- 

L'insurrectiontavait gagne les peninsules 
du moat Athos et de Cassandra; it s'y etait t.i- 

-bitement'forme un noyau de 40,900 hornrhes", 
Des forces aussi nombreuses devaient faire 4 
esperer 	tte grands 	resultats; tiers de leur 
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nombre , quoique depourvus d'armes pour 
la plupart , its, s'avancerent comme un tor-
rent devastateur jusqu'au pied des remparts. 
de Salonique ,- lulls 	esperaient 	facilement; • 
emporter; mais le, pacha fit artner tous les, 
Musulmans , auxquels les,juifs youlurent se 
joindre , et les 	insnrges ,furent battus dans 
deux actions tres-meurtrieres , et ferce;a se 
rerug?er derriere les retranchements qui defen, . 
dalent l'entrep de la peninsule de Cassandra. 
Le pacha de Saloniquel  entreprit en vain de 
les y forcer; apres. y avoir sacrifie tine pantie' 
de son arm& , il fut oblige de laisser les Cas- 

• sandriens dans km. position. 	•  
0, 
En Livadie , les sticces avaient etelalan-

ces; cependant , Mehetnet;Pacha avait pu se 
porter sur , Athenes, que les grees &acne- 
;sent. 	. 	 • 

Parch .resultat 	avait 	lieu 	en Epire , on. 
,chourscltid-Pacha fut alterna?ivemvt vain- 

. 	 t 	, 
queur et vaincu. 	• 	 •• 

C'est ninsi que le' continent ,de la 	Grace 
, 6tait' alors an vAste,, champ de 	bataille , 	oh 
vitigt petites 	peuplades Aretiennes 	disr;tt- 
taient avec acharnement leurs biens , len.; vie 
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,. et deur religion A des ennemis implacabies: 
'Quelques lies de l'Archipej ofFraient encore 
un plus horrible tableau. A Cos et A Ten& 
dos ; le. sang coulait 4 grands" 'iota; 	Chyprc 

• fut surtout le theAtre de scenes de la vplus 
horrible 	ferocite. 	40. 	,, .4,,,, 

Tant de 	nouvelles Aastreuses arrivant 1 
successivernent a 	Constantinople , y polqii-
rept aui derniers pxces la vengeance des.  
.Turcs; 'les eglises e hretiennes qui. restaient ' ,. 
encore dans Constantinople furentprofanees et * 	- 
'detruites; 	tour les Grecs qui se montrereut 
dams les rues iy•furent massacres; ensuite k  
sur la denonciation des juifs , aussi neharnes* 
A lent perte quo les Musulmans , on penera 
dans leurs 	maisons , et un grand nombre . , 
d'entr!eux 	forwent aecapitis a lours pertes , 
pepdus A .leurs fenetres , on nay& dans4 
Bosphore; on vit des enfants et tdes femnaes 
des ,meilleureqamilles, vendus au plus vii , 	* 
.prix en plein march&  

Les Tures , 'dans leo retraite , furent en-
core battus A Sciteuni, !Iu ils perdirent Lioo 
hommes, Soo chevaux et Quelques '-nii-e'cs 
d'artillerifE 
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Les Grecs se vengerent glorieusement de 
teurs bourreaux en s'emparant .de -Tripo- 
litza. - 	. 	 ' _.• 

La prise de ,ce'tte plaee. devint un evene- . 	. 	. 
ment important pour la Grace insurgee; les, 
vainquefirs * trouvereVies annes ; des ma- 
nitiOns , et une tomme:considerable en,pias- 
tres turques , provenanqes caisses de plu- 
sieurs pachas .qui avaierit 	transporte tears• 
tresors daps cette place, au moment de l'in- , 
surrection. Cette ressource devint -d'atitant. 
plus preciense qrie, lie pou'ant encore avoir , 
etabli un sy4steme regulier i'impotg , on etait 
reduit aux dons volentaires, pour faire face. 
aux, depenses de l'armee. Tripolita devint: le , 
centre des operatiolis et le, siege du gonver: 
riement. , 	

„ 
 

t8 Cetterconquete fut bientat suivie de celle 
d'Acropole et de Gorinthe; mais ces sucees 
furent bienidt balances par: de Brands revers. 

A Salonique otuelque mesintelligence s'e- 
tait manifesteeparmi les troupes greeques; les 
soldats 	albanais s'en &skin retires. Abdul-' 
.Cabal-Mohamet , nouveau pacha , profita de 
ces 	ciconstances 	favorables , pour "tenter 
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d'emporter cette place par • une brusque atta 
' pre. Au'signal donne par une bombe, les hor- - . 	. 

des asi'atiques , encouragees par la presence du ' 
pacha ,se jeterent'darrs le foss4, escaladereut 

. si impetueusementies tours et,les murailles, ... 
qu'ils 	se 	 trouvercn4;....ma1treS olesliouvages•  
avant -quo les Grecs russent pu se metire en ' 
defen4e.,  L'ennemi n'en fit pins qu'une bou- 
Cherie : 5,000 Grecs y perirent; plus de ro,Ooo 
femnies or enfants furent vendus cornme es-" 
slaves sur le marche memo de Salonique; ' 
• tous 	les 	villages des environs furent livres 
aux Hammes. 	* 	' 	• . • . t 	• 

Au milieu du . tumulte des. armes , lafecle- , 
'ration achevait de donner h.  son systenn pn- 

* mic litique une co 	'r•  egullere. Les 	n - mnicipa- 
lites , juntes ou senats des divers f:tats in§ur- 

i 	• 
.ges , nvaient nomme leurS-deputes i un cp- ,.., 
goes 0-e es 	neral. b 	2,  

:Le copgres fit compose ,de 4 soixante-dix 
inembres, 	partni• lesquels "se trouvaient les/ 
prelats et les principaux moteurs de la revolu-, 
lion; preSide par Alexandre Navro-COrdato, „ 
it tint suecessivement scs seances dans- Panti- 

'quo Argos et atms Epidaui'e: 	Ce fut a1' ciu e .,' 
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rie 	• 	 . 
le t5 janvier 	I t.'3 	2 : it publia la ,constitution 

' qui devait her dans tin mettle systetne fdieratif 
tous let Lacs mentb.res de l'association grec- _  
que; les priucipes fepublicains .y prevalu'r(;nt , 
en opposition aux vuesIde Ddinetrius Ypsilanti 
( frere d'Alexandre) ,'s,ke fiaitant de voir r& 

-...--••••-- 	. tablir le trilne de Constmitin , qui serait (let' i  
venu le prit de.son devouement. 

La constitution Proclamee et generaIetnent . 	, 
adoptee , Corinthe fut reconnue CoMme le 
siege du gouvernement ge,ndral , cette ville 
etant Ie point le plus stir et-le plus central de 
la federation'. .. 

C'est ainsi que se terming cette premiere . 	. 	. 
armee de l'insurrection de la Greee.,Con y a -
vu perir plus de itoo,000 cliret,iens; le patriar. 
the et •les eveques des principaux silges y 
ont etd MIS it - rnort ;- la plupart des 	monas-_ 
teres ruinds ou devastes; A peine reste-t- it 
,dans Constantinople une seulqglise qui suit 
echappde a cette destruction gdnerate, 	. 
* Avant de 	presenter 	l'expose 	historique 
de la seconde periode de la guerre insurrec- 
tionnelle 	en Greco ., 'nous allons offrir 	un 
rapide apereu stoles consequences politiques . 

.2 * 	 a5 
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CIP1 , _.aujourd'hui plus quo 	jamais , s'atta- 
chent a ce grand evenement. 	* 	, 

Lqrsqu'une 	insurrection * eclata 	dans 	la''''' 
plupart des provinces' europeennes de l'em- 

.pire ottoman, un interyit aussi vif pie prompt 
s'eveilla en 4vetir_de.4 descendants de l'anti- 
*re Grece . merchant , sous litendard de 

, la Croix, h la conquete de Om liberte—illais 
bientat la tendance des 	insurges yers tons'' 
les 	dogrnes desorganisateurs , les applaudis- 
sements universels et preSque fanatiques que 
leur ptodiguerent les sectes revolu4 tionnaires,  
tout contraignit ,les yeritables minis de l'ordre 
et de la religion A suspendre leur iugement 
sur une revolution qni, malgre les pretextes 
specieF qui fa 	couvraient ; decelait tine .si 

,.deplorable , analogic ' avec cello 	dont 	nous 
. etions ailleurs les temoins. 	 .. 
. 	Anjourd'hui quo, pour les 	contrees insur- 

gees , une crke decisive paraft arrive() , ce' 
n'est point par des illusions poeiiques et 4e 
yagues theories qu'ii faut juger de la situation 
morale et polieigne de la Gi ece. L'experience 
d'evenements recents sous Montre que Par- 

,lout ott une population nausUmane considel 
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rable se trouve 	etablie au 	sein .des provin- 
ces 	grecques : les efforts . des insurgos pour 
secoucr lei joug sent inefficaCes, 	 C'est ainsi 
que la revolte de la norne,lie et de la Bulgarie 
a ete proMpternent c..t rrtrimec , et que le voi.. 
sinage des Bosnien's '...-0, pour contenir la 
Servie. C'est encore ai\isi que- les Grecs ont 
ete expo's& .de presque Witte l'Albanie , mai:  
gre les commencements assez heureux de l'in-
trepidn -chef Diamanty,  „ seconde par la b ra-
your° et les talentA'Odyssee: C'est encore 
ainsi ' Ifulpsara „ 	ce faineux bouloyard 	de 
!Insurrection , serieusetnent attaque, n'a pa 
tenir plus de trois jours. Apt-es avoir, par son 
andace , porte l'epouvante jusque dans Cons-
tantinople, elle a disparu det7ant la furibonde 
vengeance des Ottomans et n'est plus qu'ua 
auras de mines.  . . L'in su rrec Lion grecque se voit done resserree 
dans d'etroites litnites, en INI(Trte et en Livadie, 

!reit les Tures avaient peu de positions :mili-
takes. Les IleIleries soot rester maitres de la 
campagne ; mais Vhal)ilete.  reconnue des (X- 

' 	tomans it detenare les . citadelles tear a con- 
. serve la possession des PlIces:les plus icnpop, 
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tantes du Peloponese et de 1'Eubee. Dans ii 
Thessolie, les Grecs n'ont pu qu'organiser, 
Bans les montagnes, des guerillas, faibles et 
iindisciplines. ,  

Qu'on n'oublie pas qt , d'une settle action 
petit dependre le sort 4Coute la Grace. Ecar-
tons les prestiges ;fe-linoms et le: souvenirs 
gigantesques de l'histoire. Le theatre de taut 
d'evenements est hien resserre. lin seul jour 
pent voir le Parnasse, ('Helicon et l'Himette, 
franchis par une armee votomane. Un seul 
jour peut conduire 	le courtier tartare des 
ruines antiques de Sparte aux mines-  encore 
fumantes d'Athenes: 

La puissance ottomane , dont les ressources 
sons encore immenseXmalgre son apparente 
langueur i  salt' qua le principe de son exis- - 
tenCe 'est 	attaque par 	la revolte 	'actuelle. 
Volk le sentiment qui lui fera retrouver son b. 
ancienne energie,(La paii; qui a ate conclge 
avec la Perse, laisse It .1a disposition du sul-
tan des hordes nombrauses d'Asiatiques qui , 
brillant de combattre les ennemis du creis- * 
sant , peuvent inonder les rives de l'Ache-
loiis et du Gephise. Ce ii'est qua dans les Iles 
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qui simplement tributaires de l'empire, aug.;  
mentaient depuis trente ans leurs forces, ma' 
ritimes , quo 	l'insuirrection 	a trouve-  mains 
d'obstacles. Mails l'ambition du pouvoir et 
l'impatience du jug 'de -touts obeissance De' ' 
tarderont ' pas it r 	"cher les liens de la fe— 
deration insurgee. L , 	s peuplades belli- 
queuses d'Hydra, d'Ipsara et de Spezzia se sont, 
attribue exclusiveMent, le domaine de 1'Egee 
et ont fait peser sur les Cyclades des tributs. 
plus considerables- clue teux imposes par le 
• 
capoudan -pacha., Aussi-  ces rockers, qui ne 
devaient leur existence qu'au commerce, sou-,  
tienent presque tout • le poids de la guerre 
maritime. lialgre la superiorite• apparente de .) 
leurs forces navales , la flotte ottomane vient 
'cependant de 	traverser, l'Egee 	et- la 	met 
Ionienne ,, d'insulter les elites de la )loree, 
et d'entrer dans le• golfe de Lepante; on. voit .1.. 
done gee sur l'element qui leur 	est 	le phis • . 
favorable , les Hellenes n'ant pas encore ob- • 
tenu un avantage Bien 'decide:  

Le malbeur de cette guerre , c'est_quecha-
qu a susses des Grecs exagpere le ressentiment '. 
des Tures , 	et fait- exercer la plui cruel; 
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reaction sur les cbretieni innocents dissemi= 
nes comme des otages 'au milieu d'une popula- ,, 
tion in.  usultnane beaucoup plus nombretise. Le 

..ca'ratte're vindicatif et violvt des Tures 	est • 
eonnu. 	Les tradition§ dv Assyriens et des . 
Tartares , ces• transptai 	urs des nations, vi- 
vent encore dans 	ontinople. Si l'armee ,, 
ottOmane qUi occupe ma intenant la Livadie , 
etait forcee de fair au-dela de l'Olympe, elle 
.ne laisserait quo des cendrei sur toute la sur. 
face de la region qu'elle abandonnerait pour 
venir ensuiteepuiser sa vengeance sur les Gres 
desarmes des provinces septeutrionales. itiais, 
en admettant que 	le 	Peloponese ou. l'Ar- 
'cbipel parvIenent a eonqueeir leur liberte , i. 

,--  quel 	serait , 	et 	pour 	les 	Hellenes ',etn‘- 
memes et pour les puissanoes europeennes, le 
resulta t proloble d'un tel evenernetit? La Greco 
cette terre classique 	des factions , main te- 
mint sans doctrines po/itiques, tombant du • 
despotime miliere soil dans :la democratic,' 
Hu gouvernementsaCerdotal, soit dans l'aris- 
locratie mercantile, serait condemn& A passer 
par toutes .les vicissituties -crune rt.Svolution. 

'Les convulsions de l'anarchiela conduiraienl 
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I rechercher,  . la protection 	de l'Angleterre_ 
Cettepuissance britannique, toujours calme 

au milieu du cho. 	des passions, et toujours at- 
tentive aux interets de sou commerce, ob- 
Serve. sync une frcMe,  attention les revolutions 
de l'Orient : elk att 	I l'instant oil les Grecs, 
nagnere si tiers (run 	lihertelnusitee , mais 
bielitot fatigues de leur 	dissensions intesti- 
nes, tourn:Tont les yeux vers la finite bri-
tannique comme vers four unique appui: 
L'Angletthe , 	fidele a .sa politique , la ete 
long-temps opposee a l'emancipaiioldesGrecs; 
aujourd'hui elle pout la desirer; la favoriser 
memo, ma's pour creel' dans Egee un nouveau 
protectorat et arborer sur les tours 'de Pai.os• 

Vetendard qui Roue dojo sur cellos de Corfou. 
C'est d'Spres cot apereu qu'il est a desirer 
quo l'Euppe, libre enfin des inquietudes quo 
lui 	avaient 	donneeS I'Italie - et l'Espagne , 
accorde une serieusc attention a la Grece. 
Nous desirons 	alors quo raccord unauiuie 
entre 	les 	principalos 	puis"sances -, 	oblige la 
Porte ottomane a de larges•concessions , en 
memo temps qu'il fdrce les Grecs a  se soy- . 
xnettye 	des transactions modd-e'es. Alois -.sp- 
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tlrouveront garantis les droits de l'huinanite et-
les r.  Hamations de. la politique ; telles sort • 4, 	 44 	; 

r

, les observations que nous evens_ cru takes-
fkaires pour Mietrx 'fake irkger le point de vue . 	•   
sous loquel nous allonstresentei les affaires 
d'Orient , dans cett 	econde period° qui .  	.., 
nous reste a pat 	 - 	: 	* 

Les Tures furieux de -voir s eChapper uric 
proie sur laquelle ils savouraient en quelque ' 
sorte .depuis trots siaclos les barbarcs daces 
de .1'opvession et, du 	pillage P  'rneditareicit r,  
contre leurs Vietimes un horrible systeme (1'47. 
gorgementen masse. Smyrrie ettonsiantindple, 
irrent 	les deux points .principaux ciesigm% 
pour: le massacre.. Ces fours de desolation et: 
B• 	 • 	4 
de most pour, les Mallie*ureux Grecs conk 
Menc6rerit a la se:cOride quinzaine,de noirem- .... 
bre. Srnyrne' eut la sinisire initiative de ces . 	, 
,scenes d'horreur : 	dies y, eirrent -lieu dans: 
les journees des 20, 2i et 22 novembre. Les, 
excel eu surpassrent beaucoup : ceux qm, 
signafaren't le '16 juin pi4cadeni , oil 'pins de' 
i,00Och‘rAtiens avaient ele 4gorg•&. 	!.. 

Une rixe 	qui eut lieu a Penh
.

& de la nuit:  ., 
, 	t, 	, 	, 	. 	,.,. 	J 	

A. 
iii.k •  19. . entre, luetques

.,. 
 matins europeens et 
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une garde turque , decide l'affreuse bouche-
rip du le.ndemaiti; des la pointe du jour du 
20 novembre, des bandes de tnassacreurs.- se 
repaneirent dans le quartier .des. Francs,-  et 
y jeterent l'epouvInte. Une parantaine de-  ' 
Grecs., retenus dan 	es prisons de la vine, 
sous divers pretextes , 	urent livres au for des 

,.. 

forcenes , et massacres; 	es meurtres furent 
d'autant plus nonihreux, que. ce jour ftineste. ,..   
etant fete .par les Grecs , ces raalheureux se 
rendaient avec. confiance dans lours, Xrlises . - 	 0 	. 
ignorant pour la 	plupart, ce qui: se passait-; 
bien peu regagnerent lours maisons.I1 serait . 	. 
trop long de mentionuer toutes'. le4 horreurs 
deco triste jour et du lendemain. Des 1.0riera.-
dons entibres. ont ete exterminees au meme 
moment; on a vu 1-e pere; la mere et les 
enfants port& dans le memo cercueil.,Enfin..,. 
chose d'une atrocite inouie ! on. a vu l'assas:, 
sin de l'epoux offrir. a l'epouse son affreux 
ininisiere_ pour protegerkeouvoi de sa vic: . 	r.,  
time, moyennant une.modique' retribution. , 	.z• 
On.-assure qua 5,000 personnes au moires ont. 

• peri dans ces deux journees. 	4  
- 	CeLtD 	fer wont ia tiw devastairiq; Qu 4.14,e. 
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tot 	cette fievre brOlante, 'appelant la snort 
et les incendiess, -s'etait manifestee a Smyrnit 
dans ses premiers acces ; mais c'etait a Cons-
tantinople memo quo devaient edger ses fu- 

' reurs delirantes. Tout et•gt dispo-se pour quo 
les catastrophes 'dont 	avait voulu rendre.  
Smyrne le theatre , 	oincidasseni aver les- 

.., 
revolutions,. Bien 	a teen:rent meurtrieres et . . 
terribles qui 	devaient 	avoir 	lieu darts la 
eapitale de l'cmpire.  

Le 97 novembre etait ..le jeer fixe pour,  le, 
ravage , l'incendie , et le bouleverseutent en- 
tier 
. 	. 

de Constantinople. Cependant les s.isas--' 
tres ne furent pas aussi grands quo les sedi.. , 
tieuK 	l'avaient 	espere. 	Des 	les preinierei 
heures de ce jour funeste , la populace se 
repandant dans unites les places publiques, se 

• livra a tousles exces (le l'anarchie; les voeife-:  
.,,- 

' 	rations les plus meurtrie.res se firent entendre 
centre Haled-Effendi , le favaidu Grand-Sei-

ne.  gneur, et contsle chef metne•des Ottomans. 
piGrents incendies se declarerent simulta-
nement , et de la maniere la plus effrayante 
dans diinrents quartiers de Constantinople : • 
car .cen'et Tea la luenip  des Hammes devora-t• 
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.triees qu'eclapnt les conspirations chez les, 
'tures. Le Grand-Seigneur, son favoyi , 	le 
Kislar-aga et la plupart des principaux de la 
cour s'dtaient renfermes dans la partie la plus 
retiree du serail , et es janissaires setnblaient 
les y assieger au milk i 	es cris les plus force- 
nes, Ertfin , le 9g, le S 	tan 	arvint a calmer 
les mutins en leur prodiv, ant toaus lesuesors 
de son epargne. 	 . 

Le roecontentement des janissaires tenait 
A leur animosite 	contre les'..liajas 	clout ils 

• . 
demandaient 	l'extermination 	: 	c'est . ainsi - , 

	

r 	• qu'ifs destgnent les GrecS; its pretendaient que 
la Porte agissait a leur egard ,aver trop de 
faiblesle. Ce n'dtait point yne guerre en regle 
qu'il fallait contre eux; les janjssaires you.. 
laient que la population 	musulmane 	tout 
entiere fat rdunie sur tons les poina de l'ena-
pire, pour envelopper dans une ruine gene-
tale les ennemis du saint prophete. (It ne faut 
pas negliger,l'ohservation que ales renegats se 
falsaient remarquer parmi les moteurs les 
plus exaltds de.bes niouvements furibonds.) 

Dependant les,  GreCsdeveloppaient pkirtout 
les dispositions d'iine €ourageuse resistance. 

f 
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'Taus ceux du continent-se Tournirent d/ar- * 
mes que Jeur, envoyerent les dePAts etablis• 
dans les. Iles ae Scyros , Melos et Sciathes. III 
a cesse &etre douteux 	ue les 	Grecs alert, 
avaient des correspond 	ces. actives avec des 
associations, secretes 	Mies dans plusieurs 
villes maritime 	e 	' talie , qui lour faisaient 
parvenir des mum ons de guerre, Ce char- • 
Merce_est sit avautageux,que plusieurs nego-
ciants , anglais .s'y livrent: clandestinement. 
*BientOt il n'y eut plus dans toute la More,p et le 
Peloponese , un seal defile qui ne fi)t defendu. 
par des homrnes armds d'un fusil- avec se 
baionnette , ou pourvus dune lance. Aussi 
toutes les forteresses du Peloponese, 4 Vexcep, 
tion de Coron, tomlArent au .pouvoir des 
Grecs. 	Celle ^d'A:rta ; situde, pros du golfe 
Ambraquiote , eprouva le, rneme sort-: on y 
fit prisonnier Ismail-Paella. 

La Porte revenait de-la frayeur quo lur 
avaieut d'abore.causee les premiers succes, 
des Grecs; car les avantages. commencaient 
A se balancer. Chourschild-Pacha , aide des, 
Albanais , etait parvenu 4 eemparer du fa- 
meux Ali-facha;  de ses tresors et de sa for- ,, 
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, teresse. Cet evenement pouvait devenir d'une . 
gvande importance contre les Grpcs; ear it 
rendait disponible toute l'armee de Chotii- 
schild-Pacha , -qui , 	to du, .25,000 honames • 
de vieilles troupes, ava 	to jusqn'alors nedu- 
pee par le siege de Jana 	. 	nom- set' du.  
redoutable Ali In "tenait e 	&bee. Un setil 
homme en .quelquo-  sorte necessitait contra 
sa personnel'emploi-d'une amide entiere. 

La prise d'Ali eut lieu le 2 fevrier, et le 5 
du mois suivant , la flotte turque ayant ren-. 
contre pros de Zante cello' des Grecs , la Cat- , 
tit,- et lui mit 18- batiments hors de combat: . 

Ce nouveau succes donna la plus ,grande.  
. confiance h Chourscbild-Pacha: it,  out que 

les Hellenes ne - pourraient tenir contre les 
troupes ottotnanes , et qu'il suffirait de joindre " 
les rebelles pour les andantir. Paridette im: 
prevoyande presomptueuse des Tures , dont 
ils ,n'ont jamais Ate desabuseo: quoiqu'elle - 
leur ad toujours ete funeste, le pacha fit 
marcher ses troupes sur pluSieurs directions ; 
croyant accelerer la.  soiunission des pays in- ' 

• surges :. mais it epiouva.tokeZ. les -fiieheuies . 
' consequences de son imperitie et de son im. 
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prudence. 	Ses troupes 	furent 'battues 	en 
d&ail cur divers points. Les Athanais maho- 
rioetans cOmbattaient av 	repugnance . ceux 
de leurs con)patriotes 	la religion grecque , 
qui avaient pris 	pa 	pour les 	insurges : 
voyant ensuite 	rues du' pacha_ de'venues 
malheureuses , its l'abandonnerent;Ja plupart 
rame se rangerent sous let drapeaux de tears+  
compatriotes : enfin ,. 	it 	ne. resta phis que 
6,000 hommes ae troupe's .asiatiques h Get 
orgveilleux eaeha qui se flattait 'dans une seule 
campagne de cha aeries rajas rebelles , et ra-
menet,  la Grece entie,re sous le joug ottoman., 

Dans le 	courant 	d'avril. , 	les 	Hellenes 
remporterea plusieurs avantages en Mace- 

	

doine et en Thessalie , d'oit 	les Tures se 4 
-virent presque 	entierement 	expurses. 	Les -,... 	, 
chefs 	de ces heureuses operations etaient , 
pour In 	Mae4cloine , 	Tassos et Diamanty,  , 
et 	pour la Thtssalie , 	le brave Otlyssee et 
Nicetas. 	• 	." 

Le principal avantage remporte par les in- 
surges de la Macedoine, fut pros tie la grad& ., 	. 
et antique 'ale de Berta , don.  t ils s'empare- 

. 	, rent. 41),resqn en metne temps, Odyssee . se 
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couvrait de gloire dans la bataille sanilante , 
livae entre Muni, et • Neopatra. La victoire 
des Hellenes fat' c napleAe, et te 	pacha de 
Drammas'y fit tuer 	chercha nt h rallier sseS 
troupes. Enfin la fort 	e couronna les efforts ' 
des Grecs par une nouvili.:41ictoire navale , 
pie remporta , aans les eaux deTatras, leur 
flotte „impatiente 'de faire °tattier, an &bee 
qu'elle avait recu to 5 mars atipreS de Zante. . 

La 	pdsition 	des 	IfellMes en 	Thessalie ' 
n'etait pas moins favorable; ce hit le (2 avril 
qu'ils yprirent l'offensive. Varmee principal° 
se divisa en deux corps :run sops le connuan- 
dement de 	Nicetas , 	et l'auere sous celui 
Al'Odyssee. Le premier corps se porta stir 
N6opatra , tandis qu'Odyssee se dirigeait viers 
Zeitoun. 	 . 

.. , 
. Nicetas battit en deux rencontres les Tures, 

qui se retirerent en grand desqrdre stir Stcliza: 
poUrsuivis par le vainqueur,  ,•iIs furent entie-
retnent dispers6s. Le nultne jour , 15 avril , 
Odyssee emporta de vive force Sainte-Marine, 
bourgade 	d'uue positim 	tri2Ornportante , 
Ares de Zeitotin. Ce flit hi cpte la lendeulain 
1,es troupes 	victerieuses sur tous les pdints 
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%rent leur junction. It y out encore nn non:. 
,iean Combat a ravantage des Hellenes ; mais - 
un mouvement de l'efinemi vita 'suspendre 
pendant 	quelques. jour 	ces operations si 
heurensement commen eels. 

Un evenemeat 	13.i n Anally.nreux 	tiou- 
ila .les Grees dailleur trioropit'c. La ruine 
Complete de „la-  llorissante et de l'opulentd 
Chio devint l'echee le plus amer dont p.ouvait 
etre 'Ali& la cause de l'independance ;Tee-
que. L'ile de Chio, florissante par sa„ position 
comincreiale,etaitune des plus. richesde l'Ai-
chipel; Des le commencement de rinsurrce-
tion, les habitants, ne s'occupant.que de leurs 

. affaires ruiv6es $ avaient constanment refuse 
de prendre part avec les Hellenes; cependant

-

ils. n'en avaient pas moms ete sujets ii` deg 
soupcons continuels, et k des vexations plus 
oil moinsaccablantes: La bastonnade punis--- 
sait la moindr6 "oresistance; 	et Bien souvent 
leurs femmeset leurs Mies 6taicnt victimes dd 
la luxure brutale des Alusnimana. 	Get slat 
d'oppression disposa les malheureux Chiotes 

. a preter Porcine 	aux cris de la rdvolte i its 
les entendirent bient4 sur lour rivage: 	, 
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. Le 23 mars, a la pointe.du jour, une flot- 
Ole grecque', 	composee de quarante.-cinq 
batiments; portant trois h -quatre . mille ,Sa-
miens , sous le coma andement de Logothete, 
descendit dans rfle. 	parait que les Satniens 
y etaient attendus , car'il se trouva un grand 

. nombre de Chietes.aulierlu debarquement., 
•Les montagnes etaient couvertes. de signaux 
qui l'annoncerent de village en village; et en 
pen 'de temps it se irouva plus de 20 mille. 
paysans arm& de fusils et de piques ou d'ins- 
truments de laboUrage. • 

. 	Les Turcs surpris ,,et'ne pouvapt tenir- la 
campagne contre toute cette population insar-
gee , se renfe,rmerent. dans la citadelle . au. 
nombre de /boo° , entratnant avec eux 80 

- totages deS ,principaux habitants,, parmi les- 
quels• etait l'archeveque. 	. 

Apres quelques coups de canon ethane§ 
s.  de. part et d'autre , sans beadcoup d'effet , 

4v,  
les insurges firent leur entree dans la ville a 
troisbeures de l'apres-midi. Les popes etaient. 
a lour 'tote ; les -airs retentissaient des cris .. 
do; viva lit liberte._ La xille cut illut11;35 la 
nuit se paksa en.rejeuissanues. Mais eet..appa- -, 

2 	 - 26 
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reil de fete fdt souffle par des exces commis 
contre,les Tures; les mosquees ineme furenv 
profanees. Le confsulat francais servit• d'asile 
aux malheureux Muir 	ns qiii s'y 	Wu- .. 
gie rent. 	 . 	.. 

. 	Les 	Tures 	renferrp s 	dans la 	cltadelle 
essayerent quelcruei sorties qui• .furent sans 
resultat decisif. Les precs se preparaient a 
livrel% un dernier assaut pour emporter la 
eitadelle-,' lorsque l'appitrition soudaine 	de ' 
la Bette 	ottomane vint, changer retat des 

-choses. 	• 	• 	• . 	• 
Ce fut le 11 avril qu'elle parut (levant cette 

fle. Les insiirges , pour s'opposer au' debar- : 
Tien-lent , pointerent contre la flotte tout ce 
qu'ils avaient d'artillerie; 	mais ils n'avaient 
qu'une batterie de petit calibre, 	elevee sue 
la colline Turlotti. 	 . . 

Le capoudan-pacha leur envoya-offrie'urie 
alimistie par un4 telauque qu'ils coulerent bas. 
Alors Ali-Bey dams liordre du debarquement.. 
Ouinze mille 	homilies descendent Sous id 
feu des cannns minerals , prevent pied sur lo 
rivage , et s'elaneent avec fureur sur les pre-.. 
miers qui osent les att*endre; de leur cote les 
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Tures renfermes dans la citadelle font ime 
sortie; 	les 	Grecs "sont enveloppes, repous-;  
ses et massacres pole-niele dans les rues de 
la ville , qui cure 	en un instant jonthees 
de cadavres. Les 32 	ieces de canon de la bat- 
terie de Turlotti sonAmportees au bout tune 
heure. 	Le 	desordre 	et 	la 	consternation 
repent parmi les Grecs "qui ne pensent plus 
i• se defendre, 	et, abandonnant artillerie, 

`munitions et bagages , ils se reticent dans 
les montagnes. Les Turcs mettont le feu k 
l'er,lise de Turrotti, et les Hammes qui s'e- 
levent 	de 	cette colline devienent le signal, ... 1  
d'un embracement general et d'un massacre • 
universel. Toutes les inaisons et les eglises 
sont.pillees et deVastees; le claire du. vain- 
queur ne respecte pas Elleffle la cendre des 
snorts; les 'tembes sont onvertes , les osse- 
meat humains .deterres , foul& 'aut. pieds, 

• jet& au vent. Le fanatismeet la vengeance 
s'abreuvent de sang toute lan'tiit , sans poti- 
voir assouvir leur soil' homicide. . 
. Le massacre et. la 	devastation durerent 

•plusieurs jours ; la maison du consul Fran- 
cais devint de nouveau- le refuge' du mal- 
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hem.. 	On dirait ,que le pavilion 	des' lis se 
! 	.  flotte 'dans. des garages elrangers que pour 
• etre pour l'infoctune un signal de protection 

ellicace. Le consul , M. fig-eon, fait ouyrir 
son hotel et l'eglise qui 4✓depend; 	1,5oo 

..tiommes ,*'femmes , 	vieinards s'y. refugient. 
Pendant thus ces trips' d'horreurs, deux 
bkiments de la marine .royale, lee Fleur de 
_Lis et la corvette rdnuzzone , ont fOurni a 
la' subsistAce de *co, malheuretik. 

Quelques Grecs (1.6sesPeres .se  defendirent 
encore dans les eampagnes. Aussi, pendant 
p!usieurs scniaines, la guerre s'y continua.  
hick un caractere d'atrocite.inouie dans nos 
temps modernes.. .  

Ainsi fut complete la destruction de l'opu-i  
. lente Chi°, regardee 	jusqu'alors comme le, 
paradis de la erreee. Tons les châteaux de' • 
plaismice. qui la rendaient si remarquabk 
entre toutesles ilgs de l'Arehipel, les beaux 

• I 

difices de 	la vibe, l'acad6inie, la 	biblio- 
theque, 	les 	superbes 	temples 	de4 Saint- 
Anargirosto , ,de Saint-Victor, des Apittres , 

. 90 (tglises et plus 	de 	.4,o 	vii!ages , 	furent 	la 
proic 	des" ilannnes. Sur une population de 
. 	 , 
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too mille habitants, plus de .25 mille furent 
egorges , noyes.,' braids; plus de 4o 	mille 
roduits en esclavage. Pendant plyieurs moi$, 

. 	, le marche de Smy1rne fat convert d'etoffes , 
de vetements role Meubles pr4cieux prove-4 
Hants du sac de Chio. Les victi,mes 7 etaient 
vendues a elite de leurs 6ePouilles.., 

Get horrible succes des Turcs dans l'ile d'e 
Chio ne fit que dormer un nouvel, élan aux 
Grecs, 	qui tlirent loin de dese;perer de leer 
cause et de leur.vengeance. Depuis le beau 
siècle de,Miltiade et de Thernistocle, le soleil 
de la Greco n'avait point eclaire un enthou-
siasme pareil. te .fluide electriqtie des batail-
les.traversa , pour ainsi dire, tens les eceurf.:. 
.Vieux 	et jeunes , tons volent aux armes. 
Rabitudes , lien's de *famille , fortune, tonic's 
les consid6ratioris s'evpouissent 	devant Ifr 
grand intera de la vengeance nationale. 

C'etait a Ipsara que se Concertaient les 
moyens de vengeance quo les Grecs reser-
vaient ail devastateurs de 1116 de Chio; le 
dessein fut pris d'inceudier la flotte ottornarie, 
et 200 braves d'Ipsara-s'offrirent pour tenter 
viette perilleuse entreprisc. La marine gee-- 

, 
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qua 6tait devenue rednutable par ses brUlots, 
d'une construction nouvelle , et de l'effet le 
plus terrible et 	presquet toujours inevitable. 
Les matieres 	combustiile 	dont ils itaient 
pourvus , peuvent se cdinpaPer a l'ancien feu 
gregeois , qui, si long-temps , fut la prinei- 
pale 'defense des detniers successeurs de Cons- , 	• 	. 
tantin. II faut aussi remonter jusqu'aux sia- 

..., 
cies' heroiques pour trouver quelque chose . 
qu'on puisse comparer a cet audacieux de- 
vouement 6vec lequel d'intropides matelots at- ,, 
tachent les bralots au vaisseau nulls veulent 
incendie'r. 

Deux cents nouveaux De'cius s'eta'nt, dans-
la conseil d'Ipsara , offerts en sacrifice • aux 
dieux vengeurs de. la patrie , quarante- liuit 
geulementde ces braces furent choisis au sort: 
its recurent to benediction et communierent 
avant de s'embarquer. Deux fois ifs passerent 
a travets la 'flottp ottomane.  sans &re recon- 
nus ; aais ils tenterent inutilernen 	d'accro- ., 
cher les ballots , et faillirent etre vietime* 
de leur audace. 	' 	. 	' 

• Enfin , dans la ndit du 	i8 au 19 juin la., . 
flotte turque etait air meuilla4e devant Chia, ., 	• 
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ayant, en tete de la ligne le vaisseau du ca-
popdan-pacha , qui se trouvait a peu pros a 
and Tiede du rivage. Deux brillots giecs, pal.- 

- 
vienent a penetrj, vers minuit ,'daus le ca- 
nal , sans etre reconnus par les Tures , qu 
les prirent pour des batiments de leur flotte; 
run, d'eux atteint 14 pOue de l'arairal et s'y 
attache , l'autre se dirige sur acapitana -bey 
qui portait le tresor; it l'atteint , mais non 
avec le memessucces. Les Grecs qui conduit:- 
saient le premier-brillot ne perdent pas de 
temps, y m. 	ettent le fork,:  'et s'elancent dans ; 
le sca mpapia que remorquait )e ballot. • 

'A. l'instant le feu s'echappe de.tuus les sa.- 
bords , 	et file 	stir tons les. cordages; c'est 
alors que le vaisseau anuiral offre le spectacle 
du plus horr'ible incendie; 	toute la flotte en 
etait eclair& et craiviait ses approches. .11 
renfermait de grandes richesses, et pas de 
3000 personnes , y corupth les.  esclaves; tout 
peril. Le capoudan-pachlt, apres avoir 	re. ' 
fuse Jimg-temps de quitter son bord, enfin 
se precipite dans une chaloupe qui sombre, 
eerasee par. la chute d'un mai : l'amiral et 
4 la tete fracassee; ' cependant quoique, per- 
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. 	, 
dank tout. son sang , it parvien.t a gagner a la 
nage le -rivage de 	Chic), et vient expirer 
dans des iourments affreux sous les debrisdo ., . 	 . 

14 ville dont naguere it a r6 le destructeur. 
Ainsi h' Providence 	se . plait quelquefois a 
faire marcher le supplice.iminediatement a la 
suite du 	crime: 	 .. 	• 

Lorsque •  le 	rnagnilaque vaisseau amiral , 
bri'lle jusqu'aii4x poudres, vint a sauter, !'ex-
plosion fut si terrible, quo Chio en ressentit 
une commotion semblable A la plus forte se-
cousse d'un tremblement de terre. Les Tures 
spectateurs en, furent frappes commie d'art 
coup de foudre : ils se 	jetaient a terra 	en 
poussant de Cris de terreur ; les equipajcs' 
de 14 flotte, daiis la stupeur ., ignoranaeten-
due du danger, qui pOuvait les„men a cer et le 
nombre des. ennemis , coupe;ent leurs cables; 
gagnerent,  le large, et se disperserent dans 
la plus complete confusion. tn(in ils se rallie-
rent dans le 'port `,10livetto 'de l'ile de Mete-
lin , en attendant gulls passent regagner les 
Dardanelles. 	.  • 

Tandis que (levant ChiO tout se Iivrait a la • 
doukur et 4 la rage , Ipsara , le 'Gibraltar de 
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l'Archipel , retentissait des cris de victOire et 
de joie. Les-tuarint qui venaient d'acCornplir , 
un acte d'audace' et de devouemeta compa-
rable a ce (pie 1'l-tistoire de leurs gen% offra 
de plus heroique, y furent recus connue au- 

. trefois, Athenes accueillait ses fits 	victorieux 
au retour de Marathon et de Salamine. Les' 
chances-, de' la 	guerre c'ontintit.srent a se ba-: 
lancer iendant le reste de l'annee. 

Chourschild-Tacha venait d'arriver,  , sur la 
la fin 	de juin`, d'S'plre en Thessalie; ayant 
pertetre jusouta Larissa'; sans .eprou,ver de 
resistance, it s'y fortifia des troupes fraicheS 
envoyees de la RuIgarie et .de la 	Romanie. 
Sa.premire operation fut de s'assurer des 
Thermopyles, oil il envoya un corps de 25 
raille homnies presqu'entiOement compose 
de cavalerie : 	Odyssee et,ait chargé' de 1n 
defense de 	ce 	passage important. Demers- 
taut l6 esperances attachees a son patriolisme, . 

) 	. 
it avait en quelque sort,,,e cks4rte le poste des 
Thermopyles, 	et laisse penetrer - les Tures! 
jusque dans linterieur de la, Moree; on at-
tribua cette conduite etrange au dessein d'une 

.vengeatiCe `qu'il nourrissait contre le paver- 
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Bement supreme on dont .naguere 	if 	ay*, 
eprouve y disgrace : it pkratt que son inten7  
lion ,veritable 	etait 	de faire sentir davan_ 
*age son importance , en huvant sa patrie de 
la ruine a laquelleil venait de l'expeser volon-.N 
tairement. Sa Marche retrograde n'etait done 	• 
qu'une feinte ; 	aussi les Thermopyles &ant. 
franchies 	par l'armee du Paella , Odyssee 
Ocrivit 4 Colocotreni ces mots dignes d'un an-
cien Spar'tiate : Je vous envoie 5o mile Tures 
pour les tallier en places ; je vous pre'viens que 

.je Yee Tolls elilaisserai point passer .dqvantage. 
Quel qu'ait etc In veritable motif d'Odyssee , 
c'etait unc grande imprudence 0. pc le suc, 
ces meme ne peut justifier. 

L'armee des Musulmans , _ qui venait de,  
franchir si facilement les' Thermepyles, 	se 
porta sur Thebes et sur Megare : 'tine amnistle , 
fut publiee a la lueur des torches incendiaires - 
et au milieu dqs•tuaassatres de la iopulatiou • 
des campagnes. 

La citadelle de Corinthe fut livree par la 
lachete d'un 	pretre grec qui en (wait Io e 
commandement; cette place, bien fournie. 
en munitions de tout genre .et pourvue de vi:-• 
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. vres pour trg,is mois, ponvait faire une lon-
gue defense. Les vainqueurs marcberent sans, 
delai sur Argos .: les principaux unembres du 
gottvernement n'eurent que le temps d'en 
faire evacuer les' archives, le tresor , a pea.  
Ares vide; et de se retirer precipitamment, 
h bord, des batiments qui faisaient le blocus. 

. 'de Napoli.' 	, 
Quelques membres du corps legislatif se 

jeunirent a Tripolitza , qui depuis'est testa 
le siege de cette assembles politique , &)111131c, 
le conseil executifchoisit Castri pour ia 1'64- , 
deuce; car les Tures se sofit tellement foras 
lies dans Corinth°, quo cette'place est encore, 
a njourd'hui en leur pouvoir. 	' 

Les Ottomans ayant laisse une bonne gar-, 
nison a Corinthe et dans Argon, se porterent 
sur Napoli di Romanic, or 	ih vinrent a bout 
de renforcer la garnison. Ge fut leur dernier. 
succes dans la Mort.: , cavils ne tarderent pas • 
a ressentir les-  effets de rimprudence qu'ils 
avaient sue de s'engager dans un pays de. 
montaonadoes sans infanterie , sans vivres et sans 
munitions. Les capita ines grecs , revenus du 
eremier eirrei que lent- avait cause cette inh. 

   
  



416 	ItiGNE BE LOUIS iVIII. 
a 	- 	 f 

vasion 	commencestut .a hareeler l'enneini.; * 	, 
Du I .er  au 8 amit , eurent lieu de Napoli h 

Argos, une serie de petites actions, oh les 
Turcs attaques de jour et de nuit , sans yivres, 
sans fourrages , Obliges de manger leurs the.- 
-faux , furent reduits a proposer une*caPitula- 
tion qui lour fut refusee. 	,` . 

De ces 25 a 3o mille hommes qui avoient 
.fiaguere envahi 	le leloponese, it en restait 
troi mine dans les environs de Napoli , et 7 

	

8 mine du 	cOle. de. Corinthe, 	oil ils 'Se 
maintinrent long-temps sous les ordres de 

* 	..  Jussuf, pasha detNegrepont. 
Ainsi tout prosperait aux Grecs. Odyssee , 

nomme commandant en chef de VAttique ; 
faisoit travailler aux fortifications de l'Acro-
pole , au pied delaquelle on a;ait troue une 
source d'eau abondante qu'on allait enfermer 
dans un bastion. En %wee , les operations 
militaires se bornerent A. des comrats peu 
importants centre le„corps turc de 7 'a 8,000 
hommes , unique debris de la grande armee 
de Choursehild-Pacha, 'pi so maintenait ton-- 
jours a Corinthe. 	.. 

i
Enfin , cette eampagne fut couronnee par . 
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un avantage signale, et. qui donna une bieu 
pia grande consistence au parti de l'insurrec-= •  
tion grecque. La forte Ville de Napoli di Re-
manie dont.les Tures avaient fait de 4ce Cote 
on boulevard qu'ils croyaient inexpugnable, 
se rendit enfin aux Grecs. 	 . 

Cette conquete keit la plus .importante 
gee 	les 	Grecs eussent encore, faite : 	ils y . 
trowerent plus de 4.00 pieces de 'canon de 
bronze en bon &at , des armes et des muni- 

' tions.de guerre enabondanee. . 
Les Tures ne s',Occujiaientdes anoyens de 

taleteller la 	fortune 	sous 	lairs 	drapeaux 
qu'en multipliant les actes,d'oppression et de 
cruaute envers les populations grecques qui 
so trouvaient encore desarinees 	seus 	leur 
dependance. L'ile de Chypre, oh il ne s'etait 
madifeste que des,  sentiments storiles en fa-
vour de la cause des 'Grecs , sans qu'aucun 
symptinue d'insurrection eat ,ei;late', n'en fat 

,. 
pas moins In proie des plus feroces exces : 
soixante-deux bourgs et villages disparurent; . 

) 	 rt 

it n'eu recta plus que des mines.,  Les 'Tures 
s'oxercaient publiquoment 	a' cc 	qu'ils ap-,  
Haien t la chasse aux chraiens; c'est princi: 
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palethent sur les mmistresit 	ail culte qu'ils se 
plaisaient a diriger lour .stupide fureur: 	On.  

• en rapporte des details horri1  bles. 'Uri  Com- 
mandant' turc s'imagina fit; faire seller et bri- 
der des moines comma des betes de somme,,, 
'et de parcourir ainsi les montages avec ses 
soldats rnoMes•sur le dos de ces Malbenreux. 
La plupart mouruient extenues de fatigue 
et de coaps de fouet. 

A .Candi 	( l'ancienne Crete ), la barbarie 
des Tares ne resta pasimpunie. Les beiliqueux 

-montagnards de Sphaqia s'armerent contra 
leurs oppreseurs; en•moins.de six semaines 
ifs se fornierent ' une armee de 12,000 horn-
mes , contre laquello ne put tenir cello des 
Tures qui comptait 15,000 coinbattants : les 
Sphakiotes en titrent 8 a I o,boo , et force- 

. rent les autres a se renfertner daps les plates 
de Candies Retina° et is Cando , oil ifs song 
encore. La pew' yenant ajouter aux horreurs 
de la•guerre , for ea tes vainqueurs'a suspen, 
dpe leurs operations, 

A tons ces tnalhenrS qui se reunisseient-sur 
l'empire ottoman , vint . 'se foiqie un fleau 
encore plus dOstructeur pour les villes qua 
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les bombes fultnina tes de l'Artillerie la plus .... 
meurtriere. Le 	15.dotst 1111 tremblementPe 

4. terre renversa presque entierement Alep et 
Antioci'se. La ruliTif de ces grandes villes fut 
l'ouvrage de quelques minutes. Dans la, se- 	. 
conde, plus de 12,00O individgsfurent ecra- . 
secs 	sous 	lcs ruines de leur 	.1410.ticsns. Les • i 
}ours suivants, un grand nombrese trouVant 
sans asile et 	sans secours, 	ipoururent 	de 
faim, dans l'abandon le plus absolu. 

Le 5o aoilt, un.nonveau tremblement de • 
terre non moins violent que le premier con- 
somma 	la mine de la malheureuse ville 
d'Alep. Tous les Wabitants de cette partie de 
1'Asie mineure reaerent-  jusqu'aux approches , 
. de l'hiver dans la terreur d'un bouiev.ersement 

generals 	• 	.. 
Le cholera morbus vint joindre ses ravages• , 

b toutes ces calatnites. 	Ces desastres qui se 
succedaient si rapidement fi,rt:nt une impres-
sion profonde sur.lei rullos, malgre leur 

'resignation habituelle 4 se soumettre b ce 
qu'ils 	appelent la fatalite. 	Pour detourner 
ces &aux que le Oct versait Pans son cour-
roux sur la nation naUstiknaue, le Grand- 
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Seigneur' fit 	publier p,litieurs ordonnances 
,soniptuaires 	qui 	ne.  fivent . qu'acroitre • le 
meeontentement. 11 fit iiNadire l'usage des 
ornements d'or et &argent ,; des bijoux et des. 
cacliemires. 	Un 	autre firman ordonna -de 
porter au tresor imperial toutes les Inntieres 

ml,'or et..ii'Zri*rur etre -con-verties en-r.
rnonnaie ; avec la perte . de•vingteing -pour 
cent sur la vareur intrinseque. Ce flit surtout 

R , 	, 
li Constantinople que-ces - mesures exciterent • 
,des tnurinuie,s et des semlvernerits : les suites. 
• en furent terribles. Le Grand-Seigneur ayant 
it craindre pour lui-meme la- 'fiireur des janis- • 
saires , fut oblige de 	deposer le Mufti-, et le 
grand-visir 	Saleh-Piactia.• Enfin , il, se laissa 
areacher la sentence de mort contre 	son . 	- 
favori; le-foineux Halet-Effendi , dent les pre-- ., 

' 'niers diguitaires de l'empiro etaient les erea-, 
tures. Des •destitutions et des proscriptions 
combreuses suiVi

.
vrit l'execution du favori. 

Cette sedition altera la fOrTrie ,du gouverne•'. — 	, 
ment., Les janissaires devinrent .  Ies maitres 
absolus de l'administration; 	les principaux 

4 
&entre eux etant introduits 	dans le, divan, 
toutes lcs deliberations-- en furent soninises 
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l'assentiment de cet 	milibe insolente :, ce 
fut elle 	qui dicta 	le c oix du grand-visir et 
des autres fonctionn 	es qui retnplacerent 
eeux qu'on venait d'exiler ou de mettro a 
tort. 	 , 

Nous ne suivrons pas les nombreux details 
d'une campagne dont les pitervrtie- 4... 
miners dans tons les cantonsde la Grece et sur 
ehacun de ses rockers. Cesevenements, quoi- 
que glorieux 	pour les 	instxrges , 	n'offrent 
cependant aucun resultat decisif, Nous allons 
terminer par un precis des operations diplo-
matiques qui nous laisseront dans la memo 
incertitude. 

2 	.27 
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GRAPIIME LX. 

:114ociation.-Finesse et habilete des lilitzistres 
Ottomans. 

• , 

LA 	Porte , 	dans cette discussion 	armee 
qu'elle soutient coietre ses principales pro- 
1inces europeennes , ne se montra pas il'ane 
maniere avantageuse sous 	le rapport mill. 
faire. Ses plans d'operation annoncent plus 
d'acharnement que d'energie , et ses trou-
pes 'Combattetit avec plus d'i►npetuositd que 
de courage. Ce.n'est que "dans la partie poli- 

- tique qu'elle fait voir les raffinements cautll- 
'elm de la moderne civilisation. Ses notes 
diplomatiques annoncent les vues les plus 
inoderees, etl'indulgence la plus conciliatrfo 
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pour ses sujets inso 	s; mais 	elle ne fait 
pas grace a une sell 	des victintes qu'elle a 
devouees. D'une mai 	elle signe des amnis- 
ties fallacieuses , 	et de l'autre elle agile sa 
hache exterminatrice. On croit qu'elle vase 
livrer 	avec le plus 	entier 	abandon a la 
Mediation de ses allies , et 	' 	t 4" 
la pleine execution de ses anciens traites avec 
le cabinet de Saint-Petersbouro. • dependant •, 
elle 	a 	la 	finesse 	d'dluder 	les 	obligations 

- qu'elle -s'est 	elle- meme imposees , 	et ne 
fait pas un, sent 	pas, 	tout, ayant Fair de 
coutir au - devant des 	puissances 	media- 
trices. 

Pour faire juger la souplesse de la diplo- 
matie ottotnane, nous 	allots resumer 	la 
fameuse note du 28 fevrier,  , qui fut remise 
le 6 mars a Tarnbassadeur de la dour de 
Londres. 

Le ministere ottoman y recaNtuIe ainsi ce. 
. qu'on lui demande : 	. 	, 

4,  .. La 	reconstruction des eglises 	are-- 
p, tiennes ; 

Le libre exercice de la religion 	chre- 
IF tienne; 	 sitl'et 
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n 	L'evacuation des 	i prineipautes, et la • 
A nomination desk,',, 	ars de ces provinces. ° 

» A ces 	clemande, 	'la Tnrquie -repond• 
D qu'elle reconstruira 	es eglises lorsque.  la 
. » tranquillite sera retablie : tilers la.  relii,ion 
» 

. 	n 

du 'Christ sera protegee comma aupara- ' 

n A l'egard de la 1 olclavid et de la Valachie, 
, 	. 
la Porte est loin de dire qu'elle ne vent pas 

» evaccier ces proVinces, ni noinnuT &sites- 
)) Friars; elle ne desire que le retain de la 
n tranqUillite poor faire l'un. et fautre , en 
n reconnaissant que la RuSsie a droit de rexi- 
D ger; mail elle laisse au cabinet deSnint- 
» Vetersbourg le soin de decider si elle pent 
n executer ces stipulations avec qUelqicesa- 
n •rete , 	tiant que durera une rebellion aussi 

i 	u etendue, ayant ,commence dans ces` pro- 
. n , vinces lorsque leurshospodarsyjouiSsaient 

» de la plus etitiere autorite. La supposition 
0 que la cessairon de la 'revolte serait la Con- 
»' sequence immediate de l'evacuation de fa , 

• .» Moldavie et de la Valachie , ea refuge 
D avec asset d'adresse : le ininisrere ottoman 
A souttent gull est plus probable quo-  les 

. 	. 	,, 	• 	, 	- 	-, 
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a, 
v 

Grecs 	attribueraiei 	a 	tin 	sentiment 'de 
faiblesse et 	de 	trite 	l'evacuation itn- 

v mediate des deux pr 	•incest que dans le fa it, 
D. le nombre des t 	pes turques qui les occu- 
v pent est insuffisant pour faire resistance h. 
v. des troupes etrangares , out pour faire autre 
v. 
v 

chose que de proteger ces 	tr .^ 	tre, 
les tentatives des mee 	 td~t 	Mais a 

s un point .sur lequel. il paralt qu'on n'a 
v pas assez insiste :1 c'est que les deux prin- 
a cipautes appartenant reelletnent a Ia Porte 
v qui a par consequent le droit d'y cornpri- 
D mer Ia revolte , it ne doit pas paraitre trop 
v deraisonnable de la part du divan de de- 
» mander qu'il lui soit permis de retablir l'O- 
v beissance etl'ordresur on territoire qui lui . 
v appartient , 	avant de retirer ses troupes, 
» a la requisition d'une puissance etrangere. 

v 	La Porte 	rappelle ensuite a Ia Russie 
v qu'elten'a pas rempli les cogditions du traite 
p _ de Bucharest, qui stipulait la 	remise des 
$ forteresses d'Asie da ns ,uo temps determine. 

`p 

», La demande de ('extradition des refuns iet, 
sur 	laquelle 	/a Porte avait 	insiste, 	est 

,,,» I ajournee et dans le fait abandonnee. &lin 
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D''  la Tiirquiel  se consic 	come en kat de 

	

ussie. 	A 	 y. paix avec la It 	
m 

Tel est le precis 4 	la note 	du divan,_ 
dont on a fait tanti de bruit , par les fausses 
interpretations ou les consequences fordes 
qu'on y a attachees.` Les expressions no ces- 
sen 	 hiesurees , et les raisonne- 

,ments .s'y presente it de la maniere la plus 
specieuse. Un pareil manifesto fie pouvait de-
venir le pretext° des. dispositionS hostiles de, 
la part du cabinet rpsse. Son inquietude sur 
la situation de la partie occidentale de l'Eu,  
rope, le portait e main teuir la paix sur ses fruit, 
tieres; ensuite , it 	n'avait pas perdu le sou• 
venir que la Turquie , loin 	de profiter de 
l'avantage que lui pr6sentait 'Bonaparte enva-
hissant l'empire russe aver des forces im-
menses , s'empressa genereusement de en-
dure la paix , .et mit `l'enapereur Alexandre , 
en 	etat 	de diriger tout° son 	attention et 
son energie contre ce formidable ennemi. 

Telle est la consideration qui a eu ( nous , 
le pensons ) la plus grande influence sur les , 
dispositions genereuses du cabinet de Saint- , 
petersbourg. 
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Cette note est le dev loppement d'une pre- 
cedente , du m' dee 	ore, okla Porte de- 
guisait son aigreur a 	'c moins de, subtilite. 	' 
Elle y prend cepen 	t,dans ses Assertions, ce 
ton absolu de superiorite que donne la con- 
fiance la plus entiere en sea propres forces. 
La 	Porte etait aloes dans 1"vresse 	o son 
triemphe sue le fameux 	+- aeha , dont 

Mete. knit expose° A 	l'exterieur du serail , 
Online le plus glorieux trophee.  

M. le collate de Lutzow,  , internonce autri-, 
cider+ A Constantinople, et lord Strangford, 
ministre 	du goirvernement 	anglais , avant 
recu.cette note le 6 mars, reelamerent aupres 
du reis-effendi 	pour liii en faire adoncir les 
expressions qui pouvaient aigrir le cabinetde 
Saint-Petersbolirg.L'Angleterre et l'Autrie'ne, 
chacune 	petit-etre par des rues differentes, 
ont toujours agi pour detourner la Russie de 
tout systeme offensif contre. la Porte-Otto-
mane. Cependant elks n'ont vas cesse do pro- 
naettre 	la plus, stricte neutralite ,'si ieur me- 
diation pacifique devenait sans resultats. 	Les 
cabinets de Paris iet de Berlin 	se trouvant 
plus intimement lies h la politique du systeine 
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tusse , manifesterent hautement l'intentiort 
d'adherer ploinemen 	aux4 mesures. quo bk.' 
Russie jugerait cony 	ables6, f 

Enfin les.efforts (les 	ux puissance§ m6, 
diatrices obtinrent Ic 18 avril- du rein-effendi 
et du favori. Halet une note plus concise clue 
cell 	28 f vrier,  , mais -dont l'esprit, seir.-- 

att plus conct 	eur. 	La• Porte reconnais- 
sait darts la Russie le droit d'intervenir dans 
('administration politiqne,des deuxprincipau- .. 
tes d'apres l'ancien. Waite- de Bucharest, on la 
garantie de la cour de Russie est positive, 
ment expritnee. L'6vacuation de la Moldavie 

,et de la Valachie par 	les troupes musul,- , 
manes fut promise comme (levant etre pro- 
chaine; et la nomination des bospo.dars , pris 

• 
parmi 	les 	indi6enes -,: devait 	suivra sans 
Mai 	cette mesure. 	Mais cette condescen,. 
dance de la Porte n'etait qu'illusoire : null- 
gre ses 	debers d'une e-rossierete barbare et . 	e 
d'une agreste siutplieite, elle trompa la pn- 
litique des cabinets europeens;  par route la 
subtiiitti 	de la 	diplomatic la plus 	rallinee. 
Elie porta jusqu'au deruier degrd l'art de se 
Mauer de la bonne foi que se dCiveut les sou, 
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vefains dans lea 	transactions mutuelles. 
L'evacuation •de 	rincipa toes eut reellement 
lea au inois de 	in,, mais elle fut partielle. 
Les 	troupes 	otatiques . .eurent 	seulernent, 
Vordre de repasser le Danube... ce qui eut 
effectivetnent lieu. 	La 	Porte se 	menagea 
des pretextes pour L'oc ti atien militaire de 
ces provinces ;' elle f 	enta 	es trou 	qui 
rendirent necessairo la 'presence d'un .corps 
d'artnee. Elie y await laisse eh. station pro-
visoire• 6, it. 7000 janissaires, ou autres corps 
de troupes d'Europe.. On excita le miconten-.. 
temeut de cette soldatesque turque . toujours 
disposee a In sedition., Les suites de l'e,tneute 
allerent beaucoup plus Loin que ne le voulaient 
sans doute les instigateurs. Le 1 o aottt . dans 
ka unit, les habitants de Jassy*furent tout a coup 
reveilles par des cris, .des hurlemen is et le plus 
grand tumulte. Les janissaires.venaient de met-
tre le feu a la vile en cent endroits dilferents; 
en quelques inoments elfe fut. comtne one ville 
prise d'assaut et livree a , tous les exces. Une 
foule de -chretiens furent massacres; de deux 
male maisons. que renfermait la vifle, tout fut 
consume par. les Hammes, a l'exception de 15o 
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• hahitations, qui permiren 	h cette infortunee 
Jassy de survivre a elle-ro 	le. Quelques ja- 
nissaires qni s'etaient fai 	reniarquer panel', 
les plus turbulen,s furent co 	tits et executes 
it Constantinople. Ce fut toute la reparation .  
qu'on obtiut do cet horrible saceagernent, 
Enfin la 	erte se tit qu'il lui 	devenait ira- 
pos • 	', daps de to .. 	circonstances, de se 
refuses a cette nomination des 	bospodar 
qu'elle 	avait promise.. Le- prince Gregoire 
Ghyka fut envoye a Bucharest,. le 6 octobre , 
et le pripce Stourdza , dans l'inforturree Jassy, 
le 19 du memeutois. Mais ees princes furent 
!iris sous la garde des 	troupes 	qu'on parut 
leur donner pour leur faire honneur; ensuite 
ils se virent soumis a l'autorite du seraskier da 
Silistrie, qui , sous pretexte de leer envoyer 
des ofliciers charges de veiller a la s6rete pu-
blique, leur imposa dos maltres, veritablesgou-
verneurs de ce mallieureux pays; 

Ainsi la politque6 ottomane, plus habile,  
qu'on no le croit communoment, snivait son 
systeme avec perseverance, et ne cedait que 
dans de vainer formalites aut. pretentious et , 
Aux demandes de la Russie. 
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D'apres cot etat 	e choses i., on est surpris- 

	

de la longanitnit ' 	u puissant empereur. des 
Russies, 	dont 	l' 	tie victorieuse a taut de 
poids aujourd'inti dans la balance de la des-
tinee des nations. On reviendra peut-titre de 
son etonnement , si on consider° sous son.  
veritable point de vue la conduite 	u'adopte 
l'empereur Alexandr 	egard des 	ires 
presentes de ('Orient. 

1.° Une, declaration do guerre de la part de 
la Russie ,. au lieu de proteger, les Grecs , a urait 
ete le signal dun immense massacre. Epar-
gner a l'humanite souffrantedes torrents d'un 
sang innocent, etouffer le gerrae de la discorde 
entre les puissances , obtenir' dansTetat de 
paix les resultats de Is guerre , c'etait ('unique 
but des genereux efforts du cabinet russet 
c'etait la que tendaient les moyens pacifiques, 
les propositions intermediaires appuyees par-
des preparatifs de guerre i4nrosants. La mode--
ration settle pouvait attetudre ce but , et tout 
conco'urt maintenant a faire esperer un hew-. 
reux 	resultat de 	semblables 	efforts. 	Ainsi 
Alexandre n'abandonne pas la cause des Grecs, 
niais sa noble pensee est de leur assurer, au. 
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.tuoyen de garanties et p 	, la 	seule yoie de 
negociations pacifiques , 	'que l'humanite , 

t 

In religion, le droit des- n 	ions et. des traitds 
exigent. .r, 

2:°La Russie se trouve avec la Turquie Bans- 
, un dtat. de mesintelligence, mais qui,  ne pro-

vient quo de la rupture des traitds, et de la 
vio 	• n du 	roit 	, 	ns. 1:insurrection des 
Grecs n'a rien decommun avec ces justes griefs 

-que le cabinet russe fait. valoir contre la Porte, 
' 	et elle "a fait.. connattre -  par la mediatidn de 

..',. 
l'Autriche et de l'Angleterre ,._ au gouverne- 
rnent turc , de quelle maniere les "ancienues 
relations pouvaient etre retablies. 

Get expose de la `politique franche de la 
cour de Ptussie jete encore un jour plus (Ida- 

, 	( 	 . 
vorable sur, la duplicitd qui est devenue la 
base de la diplomatie turque.. 

Cependant les desastres successifs 	quo les 
I Ottomans ont eprouves sur terre et Sur mer,  , 

pendant rannee de 1823, los ont deConcertes 
*dans leurs esperances 	presomptueuses ; ilS 

kommencent a craindre pour !'existence de 
leur empire , et semblent desesperer aujour-:  ' 
d'hai de ramener la Grece sous le joug. 	_ 
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.. Its paraissents 	cerement disposes a re- 

	

couiir a la mediatic 	du e0-e uvernement bri tan_ ,..  
niqae , qu'ils savein interesse a leur conserva-
tion en Europe. 

C'est par l'intermediaire du ministre anglais 
qu'ils. vienent 	de 	terminer leurs differents 
avec la Perse : la paix airogageress4rdri‘aersn 
a ete signee le 15 juillet. 

Cependant on ignore encore quel sera le re- 
sultat de cette terrible lutte qui dans ce 'mo-
ment epuise les forces de l'Empire ottoman. 
' rannee 1824 qui vient de s'ecouler est de- 	, 

venue remarquable par les plus memorables 
eveneMents ; d'un cote, dans la Greee, la de-
fection de Colocotroni, qui n'a pas eu les sui-
tes facheuses qu'on pouvait craindre; d'un 

-autre la destruction de la fameuse Ipsara , et ' 
les combatssanglants pour les deux, partis , 
dont ce rocher est devenu le theatre. 
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CH APITRE ' LXI. 

CONCLUSION. 

. 

Tableau ge'ne'ral 	de l'Europe , en 	i814. 
Mort de Louis XVIII ,' et avenement de' 
Charles X. 

Nous 	n'avons 	pas 	etIendu 	nos 	aper- 
cUs historiques au-deli de 	1823, 	notre in- 
tention &ant de ne pas porter une main te- 
meraire stir 	l'arehe secret) du temps pre- 
sent. Cette 	arch 	.redoutable renferme 	les 	' . 	 f 
foudres de la politique et toutes les esp6rati- 
ces 	du genie de la monarchie, touter les 
tempkes qui peuvent surgir des passions Im-
maines et toutes les consolations pie peuvent 
offrir les paroles d'un bon roi et les maxima's , 
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de 	la 	philosoyhit 	religicuse. 	Nous nous 
eloignons done a *4ine respectueuse 	distance 
de cet 5ge present qui n'appartient 'pas an 
don-mine de l'histoire. 

;Non', ,l'historien ne dolt pas toucher an 
temps qui s'ecoule sous ses yeux ; it laisse les, 

grouper, le 	ern' 	es ertv 	eras  faits se 	 :d 	ein N.. 
se feconder,  , et les 	caracteres se dessiler , 
pour se produire en presence dos genera- 
tions 	futures. 	Lorsqu'on ecrit pour la pos-' 
terite , est-il sage de prendre pour pupitre la 
roue rapide des evenements ? 

C'est la philosophic meditative qui dolt 
tenir nos tablettes, Aussi nous croyons no-
tre tache terininee , lorsque l'horizon , d'a-
bord si vaste, du temps passe commence tene-
ment a se retrecir qu'il s'efface presqu'entie-
rement devant nous, et que nous ne voyons plus 
que la scene dont nous sommes les acteurs. 

Alors les affections intimes , les 	interks 
personnels, les, prejuges.de l'esprit de pari 
offlisquent la raison et nous ecartent malgr6 

`nous - memes de cette impartialite avec la- 
quelle‘ dolt sidentifier le genie de l'historien. 

Cc-pendant nous ne pouvons resister a la 
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tentation de jeter- un regerd fugitif sur les 
evenements qui nous pressint , et au. milieu 
desquels nous vit  vous. 	. 	4.  

' 	Ce sera done d'un pas rapide et craintif qud 
nous, traverserons cette armee de 1824 , qtri 

' dejh se trouve entratnee par les lots de cet 
, 	immenseorreean , . 	 ulant dans ses abimes tout 

„.../ 
ce gm exista depuis la creation du monde. 

Les Etats-Unis de l'Amerique septentrio- 
',rale qui depuis plusieurs annees semblent 
peu figurer clans les 	rapports politiques de-
notre continent, vont peut-titre se produire 
sur la scene avec un 'eclat beaucoup plus 
vif que pent le desirer le cabinet anglais. 

Les mouvements dont se.  trouve agitee la 
partie meridionale des Ameriques , bientOt 
prolongeront leurs actions hien au-del 	du 
golfe Darien; car, les Etats - Unis n'aban- 

. donnerent pas ces gouvernements naissants, 
serieusement mer.rattes par leur metropole, 
dont la Russie parairplus que jamais epouser 
aujourd'hui , les ressentiments. 	Le general 
Jackson , qui s'est acquis unesi grande repu- 
tation dans la derniere guerre vient,'de &en- _ 
dre un grand ascendant sur la pplitique de son 
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pays.*II a eto porte. par,  tin, nombreux para. 
LI la. presidence , quoiqu'un, concurrent plus. 
beureux l'ait emilorte stir. lui. 	Cependant 
le general youit d'nne grande influence dang• 
ce gtion.appele la partio,democratique des. 
Etats- Unis. Oir connait toute son animosite 

an coirtre 'le 	system°, 	0. 	; 	it 	fera 	done, 
agir tons ses moyens afin de porter le gouv'er-,  
nement federal a se declarer franchement•en 
favour des colonies insurgoes, et surtout pwir 
les soustraire a cette preponderance que vent 
s'y creer le cabinet britannique. 

.11 , est 	encore tine contree du Nouveau- 
"Monde qui fait pen parlor d'elle, mais qui 
' pourra jouer on role assez important si l'Es-

pagne , secondee par la Flossie  et la France, 
tente de serieux ell'orts pour-rentrer en pos-
session de ses colonies-. Saint-Dorriingue gen- 

. vernee par un homme., qui joint la prudence 
-d'un'.vieillard a l'active 	fernlete d'un jeune 
bonime ,. ne laissera pas d'un air tranquille 
debarquer dans 'ses parages des arrnees con-
tinentales et surtout des troupes franeaises. 
Boyer, mulAtrc qu'on se rappele avoi vu see-
virdans nes bataillons. francTis, Ae pontro 

2 	 - 	-.28 
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digne du haut rang auquel les evenements 
rout porte. 11 est jaloux de voir saint -Do- 

"P. mingue figurer parmi les puissances du monde 
les plus considerees. Si la querelle s'engage 
Chaudement entre le nouveau et Pancien 
Monde, cotiame les-eirconstanees presentes le 
font presumer, ,Boyd ne s'y montreta pas 
&ranger, ne ftit-ce que pour se dormer plus 
d'importance aux yeux du- gouverneinent 
Paincais , dont it pense avoir grand interet a 
se faire craindre.  

La Russie reste mysterieuse( dans s'es vues 
sur la Turquie, et on la voit toujourspretendre 
a une espe:ee de preponderance volitique sur 
fous les Etats du continent. 	' ' 
- 	C'est dans;les vuos 'secretes. (Pune adroite 
et vaste•ambition qu'elle distrilmait nagueres 
les insignes de ses ordres 4i'vx 'generaux frim- 
c'ais qui se sOnt le plus 	distingues :dans la 
'guerre d'Esppgine. Cette superbe largesse a 
peut-titre rappele 4 l'Europe etonnee- le sou-
venir de Napoleon qui ; dans l'apogee de sa 
puissance , et lersqu'il pouvait se livrer aux 
pros tiges de Ia. domination universelle , Frais7  
iait jaloux do vokbriller l'aile de sa Legion. 
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d'honngur dads les cours de Saint - Peters-, 
bourg', ge Berlitret de Vienne. 	. 

La conduite de la Russie 'dans In guerre 
actucIle 	des 	G‘recs 	centre 	leurs 	anciens 

r inaftres , est une enigme dent le. mot n'est 
pas diflicile a deyiner. Mais la prudence ne 
permet pas de le dire tout. haul. .II n'est eas 

	

.;,, 	, 
jusque darts le sem du cabinet, de Madrid, 
oil son influence ne soit encore sensible, sans 

S 
  

cesser d'être enigmatique. 
L'Antriche; toujours sur hi reserve, con- 

tinue ile marcher dans cette vole de 	la sa- 
gesse , MA le souverain, comme un roi pas- 

, teur , 	fait_ pour 	ainsi dire paftre en 	paix 
ses petiples heureux. Puissent les .affaires de 
l'Oricnt ne pas troubler bientilt cette heu-
reuse tranquillite I.,' '  

La 	Brusie montre qnelque tendance a .  
revenir 3 son humour querelleuse. Elle peril 
de vue que dix annees v:i.nent de s'ecouler ' 

itlepuis la bataille 	de Waterloo, et que la 
France de,barrassee de toute cette Lave revo-
lutionnaire qui, pendant trente ans , avail 
inonde son sel , ses mmurs et ses institutions, 
reprend cette importante attitude qu'elle a reit 
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darls,les beauX jours du regne de Louis X.V. 
, ' L'Angleterre porte 	toujours 	toute 	son 
attention sur l'arriere-pensee que pent avoir 
la Russie dans des contestations sanglantes qui 
4 

se debattent entre la Porte-Oitomane et les 
provinces de la Grece. ' 
, 	Sa jalouse inquietAde se dirige aussi vers 
l'Espagne ;pour en ecartt r ou en affaiblir la ., 	. 
Treponderance que la situation critique de 

' 4 cette monarchip semble y'donner au gouver- 
' vement trancais; enfin, le cabinet de Lon-
tires, qui ejt Olt touter les proandeurs et 
qui somnet a (les calculs 'exacts tons les magi-,  
nis de l'arithmetiqne de l' a mb iti on , se presente 
•4 comme neutre ou comme mediateur au Por-
tugal, au Bresil eta toutes les nations insur-
gees de l'Amerique espagnole : it y fait rece- 

. voir ses 	consuls , y etablit 	ses comptoirs; 
enfinil &end les conquetes de son,monopole 

. 
, 

dans des regitms 	neuves encore 	pour le 
monde comwercial., comme it ramene It 
Portugal ,a n'eAre plus sous lui qu'une simple 

. 
,irpyautc..',, ,.  

.6rnous jetons un coup-d'eeil sur la Pen?n-- 
stile hispani,que et sur ses colonies, sur la 
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Turquie et sur la nouvelle conkederation des • 
villes grecques, nous ne voyons pour Panne.  

. . qui vient de s'ecouler, que'confusion dans le§- 
faits , 	vicissitude- dans;' les chances 	de 1N 
guerre et incertitude 	dans les conjectures 

Dans la Grece, toujours d'opbuvantables 
catastrophes succedent aux plus effiayants 
ddsastres. 	L'Ile herolque ,d'Ipsara n'est plus 

• qu'une roche nuts, veuve de ses habitations 
' florissantes, de ses flottes foginidables et de 
sa, population guerriere. D'art alive cote , k 
'inariti 	Canaris 	accumule plus de' trophees 
que les 	Miltiade et les Theniistocle de 1'an- 
cienne Grece. 	. 	 . 

Les flottes 4gyptiennes combinees avec eel-
les de la Pbrid,Ottoinaae , sont separees les 
unes des 	autres,‘ battues partiollemept, et 
les brillots des matins grecs out pour la ma-
rine turque l'effet de l'ancien feu gregAis, 

‘qui etonneis frappe et detruit sans que Yen-
neini puisse penetrer ou,eviler les secrets de • 
son action foudroyante. 

Cependant toutes ,ces nouvelles journees 
de Marathon, de Salarnine et de Platee n'an- 

.'noncent pas encore la gloriense paix d'An- 
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,talcidas. Les tresors de to 44e:ince du grand 
roi resient teujuurs inepu"sables : les abinaeo 
de sa puissance inenacent encore d'engloInir . 
10 Crece avec tons 	es triomphes 0 tous ses 	. 
Leros..fr, 

. 	Le 	Portugal 	depuis 	sa 	delivrance ofFre 
plus de scandales quo de desastres. Les cons-
pirations avortees s'y, rnultipliant, et la Ion- 
• ganirnite de son ,prince 	senahle s'acroltre,en 
raison de 	l'infatigable• obstination de cent 4 
Action intestine qui 	dechire le sein Ile sa : 
tamale,. 4ftaque ses affections., les plus in- 

. times k menace de replonger.son people.dans 
ces infortulaes dont le souvenir est encore si 
recent.  

L'Espagne memo , depuis Son retool.; an. • 
gouvernement legitime de son roi,, ne cesse 

• pas d'être un objet de commiseration ptibli-
god; les proscriptions ont remplacelc-s guerres 
chiles , 	et les fureurs d'une vengeance-irn- 4  

, prudente font prtsqu-
, 
 oublier les exces de las,  

demence revolutionnaire.  
Le prince trancais qui venait de l'arrbcher- 

par la force des armes it la violence des factieux e5. 
qui s' 	Okaient empares du pouvoir, avart essay6k 
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de fal.e entendre fes conseils de' la sagesse a 
deux partis acharnes it leur perte mutuelle. 
Mais on a reclame, les obligations aceeptees 
par la France, do men tenir stricternent; ato 
mandat 	militaire 	qu'elle avait, - irecu .he la 
Sainte-Alliance. On a rappele les solennelles 
declairation&- de Louis XVIII en .cornmen6nt 
la guerre; enfirt, le genereux &era d'Andujar" 
a ete neutralise. 	.- 	• 	,_ 	. 
,,,: Le demon des'Proseriptions a ddversd tous_ 
ses fleaux dans le sein de la inalheureuse Es-
pagne , qui a sembld se complaire dans de 
tels dechiremertis ,.parce qu'elle *Semblait y 
voir les titres de son independance politique. 

Le.  retablissernent .du roi Ferdinand &ant 
le resultat glorieux d'une campagne qui Cera 
epoque darts les fasces militaires de l'Europe 
moderne., le heros libArateur n'a point voulu 
faire agir une influence qui a-urait' pu tenir 

0 au caractitre dotninatenrd'im conquerant. • 
A.ujourd'hui l'Europe gtteild de Ferdinand 

qu'il Se. montrera digne du sang de Henri IV - 
et de Louis XVIII , rassurant par sa cleinence 
le- parti vaiticu , et moderant les prdtentions 
de la faction_vietorieuse. Il no pout- edgier 
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que les proscriptions devienent toujours Fall-
ruent le plus actif des anim,osites intestines : 
comrne dans les dissensions religieuses le sang 
des ,martyrs a touj our* ete 'un&•semence fe-
conde pour la secte Von vohlait Atruire. 

Malheur au trOne qui np s'environne que 
des sombres nuages de la, terreur. Plargnons 
le sort des peuples dont le prince , foujours 
agite par de malheureux souvenirs, les rap- 

, pole pans cesse dans le sein de sa -tour, les 
oppose a la resignation du rebelle d6porrn6 
et sournis , et tepeusse ainsi le repentir qui 
precede spn retour a la fidelite. 

La 	France se trouve livree anx penibles 
sentiments qu'ont dpi lui inspirer la rand de 
Louis ' XVIII, le 	16 sepiembre h' 4 heures 
du matin; mail la douleur publique cherche 
sa distraction 	dans .ces esperances title fait 
tdujours naftre un nouveau regne. Le comte 
d' irtoi,,,;depuis 4a premiere jeunesse a*tou.-411 

" jours ete l'idole tie la nation. Son humeur 
0itit 	0  

enjouee , son air chevaleresque , son caractere . 
franc et loyal, son exquise galanterie envers, 
les 	dames , enfin 	les aimables faiblesses /le 
son jeUne az,.e, et 	ces brillantes vertus que%, 

R 
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dui avaient donnees de longues adversites, 
l'ont fait paraltre a nos 	yeux counne 	un 
des plus beaux carapteres quo nous puissent 
offrir les armales de4a monarohie depuis soil 
origine.* 	,,, 	 . 

La' gloiroinilitiire dont venait do se couvrir 
son fils , son eloignement dei affaires pendant 
tout Id' &ruler regne, !l'affreu/i attentat de 
tevrier 182o, qui avait pris pour vietime le 
dernier de seS fils; enfib cc noble rejeton 
qui Li fait surgir en quelque sorte du sein du 
tombeau la joie dune resurrection presque 
miraculous°, routes ces eirconstances faisaient 
diriger les vceux de- la faveur publique vers 
ce prince qui refine aujeurd'hui•sous le 'nom 

.. 	• de Charles X. 	 , ._, 
C'est la troisieme fois qu'on boil en France 

trois freres se succeder sue le team.. Apres 
Philippe-le Bel , 	ses fits 	Louis •X , 	dit le 
Ifutin , Charles - le-Bel et, Philippe-le-Long, 

, 	. moururent sans laxsser 	d'h4itier 	en 	ligne- 
droitel" aloes commenca la branche des Valois, 

- 	. 	 . 
qui 	s'etc,,igm4 t par IC regue des trois enf,nts 	. 
de Iltnri 	11. Notre.histoire caracterise 'orcli- • 

. nairement par un surnum le jugement qu'elle 
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a porte sur le personnel 	des rois; mais il- 

• sellable qu'elle a d6daign6 de -chercher une 
qualification distinctive .pour les ,trois der-
liners Valois qui fuairent cette branche royale 
par des rgnes hemteux on funestes. Cepen- 
dant elle eta pu 	les designer ainsi : Fran-
cois II, dit ,l'Enfant (*) , Charles-le- Sangui-
mire et Henri III !Indolent ou leVoluptueux. 
Deja elle laisse pressentir a ('Europe les noms 
glorieux qu'elle reserve aux trois fils couron- . 
nes 	du 	grand Dauphin; 	I'atn4 ., est lur- 
nomme le martyr : la Gsignatien de Loins-
le-Philosop%ie se pr6sente -aujourd'hui natu-
rellenlillt , lorsqu'on parle de Louis XVIII; 
le prince de la restauration. Charles X ne fait 
que de monter Sur le trine , Its commence- 
ments 

	
de son regne 	senablent 	l'age d'or 

de la monarchie ; mais laissonslui le temps 
de gagner' ses eperons ", pour nous sefvir des 
expressions de is chevalerie. 	Il n'appartlent 
qu'a !'adulation d'anticiper sur le jugement . 

( 1 ) A peine await-ii dix-sept 	ans lorsqu'il 
raoutut. 
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de la posterite. II est certain quo l'aurore de.  
son regne jet° -le plus vif eclat : c'est en vi-
sitant Motel-Dieu et les Invalides_ qu'il s'es-
saie a son. metier de roi. Ce fut ainSi queo  
commenca Saint Louis.' Aucan, rtki instill,  a- , 
lors ne l'avait unite. 04 ayait eu sa Sazeisse 
data% les'conseils et son intrepidite dans, les 
combats ; ,main Louis NII, le pare du p" eq-
pie , et fienri IV. dont,le nom sera toujours 
populaire , n'avaient pas osd descend-re dans 
ces affreux ablines de, la inisere humaiae. 
Ifs- avaient desire la poule azi pot pour le plus 
pauvre paysan , mais its n'av aient jainais 
confondu 	Ia, pompe royale, avec toutes les 
douleurs et toutes les souffrances de la ma-
ladle et de l'indigence. Un Fenelon eat de-- 
vine Charles X dans le jeuite et brillant comte 

re 	- 
&Artois. Courage, noble fas de SaintLouis, 
de viens le plus beau modele de tessuccess,eurs ! 
le genie de l'histoire to regarde et to destine 

, 
• l'aureole dont brillent enp'rb apres dix-sept 
sieclearTitus et Antonin! 

On petit dire quo l'avenement de Charles X 
a produit tine 	revolution entiere dans les es-. 
prits. 	Les 	republicains les plus 	moroses , 
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qui avaient resists A toutes les concessions 
genereuses du dernier roi , 	n'ont pu tenir 

, 	• contre cette aimable popularite de Charles X ; 
•i  ils 	ont 	enfin 	souri aux seductions 	de 	fa 

• royaute. Les plus sombres domocrates et les 
plus rapides libdraux se sont laisse iurpren-
dm' confondus clang In fouls , agitant feurs 
chapeaux.et criant : rive le .Rai. 	. 

	

Nagueres 	on 	n'osait s'avOuer publique- 
ment royaliste, le langage de lafidelite sem-,  
bluit un radotage du view( temps. Aussi pa-
raissait-il du bon• ton d'alfecter les airs d'un 

	

inge'pendant. 	0n dirait title l'aurore du non- 
, veau regne a dissip& toutes ces sombres va- 
pours de la revolution qui pesaient toulours 
sur l'atmosphere de la monarchie. La poit- 
larite , 	si je puffs m'exprimer ainsi, est subi- , 	. 
tement " devenue royalists , et 	le nom 	de 
Charles X est comme,une nouvelle Provi- 
,dence qu'invoque celui qui souffre. 	' 	, 

L'esprit pullic,de 	la 'capitale s'cst si fort 
exalts qu'on serait certain de se faireEtouffer 
dans les hales si on y prononcait un seul 
mot contre le boa roi Charles £ 	., 

Cate popularite du nouveau prince est uin• 
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grand eVenement dont on ne corinan pas en-
core toute riinportance. II ies.out' toutes ces 
questions de la moderne Ideologie dont les 
ddbats semblaient braver la, Rolitipie babile 
des cabinets de la Sainte-Alliance. Tousles 
esprits se sont reunis dans un seul sentiment 
national, d'amour, pour le,nouveau monarque; 
alors la Prance', forte d'une population de 
5o roillion's d'ameS, n'ayant pas oublie les 
souvenirs de -  sa grandeur militaire, 	et re- 
cemment victorieuse d'une nation qui n'a=. 
vait pu encore etre dortptee , est redevenue 
la puissance preponderante du midi de l'Eu- 
rope. 	,, 	 ,.., 

Cot heureux changement dans 	l'opinion 
avait ete l'objet ,c1 	tons les vceux de Louis 
XVIII.' 

Mais, ce prince essentrehetnent bon, A 
put, jamais 	obtenir 	cette popularite lull 
arnbitionnait COMMO I'a recuinpense de ses 
ancieruies infortunes, de ses nouveaux sacri-• 
&es et de ses veilles laborieuses pendant 
lesquelles il, meditait sur les obligations que 
lui imposait In royaute.  

Jr faut 	convenir que la position 	de re 
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monarque n'a 	 jamais 	cesse d'être difficile. . - 
• A son aVenement it se trouvait alllige par 
les iufirmites 	d'une vieillesse prematur-ee; 
ses jambes pouvant a peine le soutenie , it 
recouvrait an tr&ne qu'avait long-temps oc• 
cope un soldat actif qu'on voyait 	toujours 
ruilitaireMed a chevulsur lesgrandes routes 
de l'Europe, preparant des gaef-h-pens aux 
'souverains.pourleurderober leurs courennes 
ou les depouiller de quelques provinces. o Cet 
impetueux capitaine 	tait -devenu rbomme 
des nations du 	continent. 	Les 	peuples le 
voyaient lantk sur les rives de la Vistule , 
tantot sur cellos du Danube, de rAdige ou 
de la Seine, II n'avait en sa faveur que cette 
egpece de poputarite : mais elle faisaitgrande 
impressisp sur l'esprit de la multitude. pans 
ses courses lointaines, se 	heurtant contra 
les glaces du norde  il tombe et laisse &hap- . 
per un sceptre dnont 'etait empar6e.  son audace 
heureuse. Le sceptre de Saint Louis; apres 
avoir ete le butin 	d'un t  britlant avenlurier, 
revient 	rheritier legit :me de l'infortund . 
Louis XVI: Mais Fetal. malaeif du nouveau •   * 	• rnonarque, 

 no lui permettait pas de s'oliiir a 
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toutes ces lives.,  acclamations d'une 	multi- 
tude 	depuis 	long-temps*affarnee du plaisi‘ 
de voir un 	pasteur des peuples-, 	du sang 
patriarcal dlienri IV.  

Tons lea, quartiers de la capitale l'appe-
laient pour le bdnir;.Cie toutes les provinces, 
on sollicitait la faveur de sa presence. Mais 
le fauteuil delta souffrance le retenait captif 
dans son appartement. Quel contraste aved 
son' predeeesseur A 	c'etait le calme 	de la 
donee philosophic succedant au 	fracas de 
passions impetueuses et violentes. 	'Ibis tout 
ce bruit de guerre, tous ces evenementi qui 
se precipitaient les uns sur les autres en Aran-
lant le monde .'enti.e'r, enfin cat; succession 
rapide d'orages , de teinpetes et de naufrages, 
tout cola faisait, spectacle dr' amatique pour 
le penple qui aime toujours les grandes se- , 
cbusses, et qui n'e voit dans une grande catas-
trophe .,  qu'un eclatant couli'do theatre. Attila; 
Tamerlan et Napoleon courant le monde, une 
torche h la main", et poussant devant eux les • 
monarques et les nati6ns, deplacant les empi-
res et dormant a l'univers une face nouvelle i 
voilA les heros de la multifude.;Elle les ap.. 
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plaludit meme en voyant des generations ell_ 
ti"eres .ecrasees sous les ,roues 	de leur char . 	

• 

triomphale • 	- 
Que les crayons temperes d'pne sagesse pa-

ternelie paraissent pales lorsqu'ils apparais.:- 
'sent tout -11-coup aprhs In disparition de ces 
dclatants 	meteorea ! 	' 

;Fel flit le des4vaiitage de,  la position de 
* 

Louis XVIII, venanrimposer le cahne d'un 
absolu repos ti an peuple qui avait pri&1;ha-
bitude de bonleverser l'univers pour alithen- 
ter et recreer 	on inquiete activite. 	Lei in- 
fwmites de ce prince le foreant A la vie /a 
plus sedentaire , 	firenrressortir davantage 
toutes les differences que la nature , 	ins- 
titutions sociales et les princijes de la civi- 
lisation , avaieni mises entre lui 	et ce falot 

. 	... guerrier qui portait en tour lieux les vapeurs 
de 	sa gloire incendiaire. 	 . 	it. 
• Cependant leouis 	XVIII ' etait J veritable- 
ment le .seul prince qui pia operer niuvrage 
difficile' de la 	restauration 	dans la position 
critique oh tent de trioinphes precedents et 
d'infortunes recentes avaient this la France. 
Toutes les questions politiques se trouvient 
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livrees aux debats leS plus passionnes. Des • 
pretentions notivelles s'elevaient a ate d'in-
terets "consacres pat une existence de trente 
annees. 	Le sol francars Atait un volcan vo- 
missant toutes les haines et toutes los fureurs 

4 
des animosites domestiqttes et des dissensions 
particulieres. 	' 	 . 

La Providence n'avait-elle pas pris en pitie 
4. 

notre . malheurense pairri* en lui envoyant un. 
'prince forme long-temps a l'ecold du nialheur, 
isoIe tesplaisirs du monde, et cherchant dans 

• le silence du cabinet une noble distraction .4 
toutes ces souffrances phIrsigties dont la na- 
ture Tavait afffige.* 	"  

Un monarque gni eAt pu se laisser seduire • 
par les presages de la popularite, 	en allant 
cliercher des 	acclamations 	au milieu 	des 
camps , 	ou en parcouraut les nontbrenses 
cites de son empire' , aurait peut-titre favorise 
les pretentions ou les t heoriestlel'une des fac:- 
tions rivales;.  it eitt exciteles ornbrages de 
l'Eul-npe-tout entiere sous les artnes , et de 
l'Ettrope victorieuse, s'il etit paru flatter avec 
trop de complaisance les souveniessi recents 
de nobre gloire heroique: Il fallait done, pour 

.  2 	 -P9 
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fake oublier au continent toutes ses ancien, 
ones terreurs, un roi de France4qui fat l'ailge 
•de la 'Aix, envoy6 par le Cid pour te,parer 
les calamites de la gaerre la plus tongue et 
Ia plus acharnee dent Ilistoire false mention. 
Mais it fallait aussi cettprhysionernie grave, 
imposante et 	toute 	brillante. de naajeste , 
telle q 	

,
u'etait celle de Louis XVIII, pourcom. 

! 	• patufer le respect 4,  des souverains dont une 
victoire inesperee avait amene les troupes 4 
A'usque dans la tour du Louvre. Aussi peat-op 
dire que Louis, par Ia 	seule force de. son 
genie, .a relev'e la Fran6a de sa degradation 

. 	• 	••• 
militaire. Ce roi desarmoi ,, que ses jambes 
infirmes ponvalent 1 peine soutenit, a vu s'in., 
cliner devaotlui des fronts victorieux. 	,'epee 
royale qu'il avait herif6e do Saint Louis i*se 
autant flaw Is balance de' l'Europe que le 
sabre de ces robustes hemmes du nerd qui 
news ont vaincus a Leipsick,et 4 Waterloo ; 
mais cette epee(que portait dans ses debiles 
mains le souffrant et venerable Louis, semblait 
le glaive etincelaut de la, justice ,avec level* 
le dieu consolateur des peoples scene pour 
long-temps l'ablme des, teunites. • 
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Louis XVIII , parmi les rois qui 	laissent •  

tyres eux d'imposants souvenirs. se distingue 
par un caracterequi luies4ersonnel. On peat 
lui reprocher quelques .detuts 'par • lesquels, 
comma plusieurs'dessages.Cduronnes, ii paya 
son tribut a la faiblesse Immairie; mais ces de-,  
fauts, cornale ceux des times herolques, avaient 
leur principe dans cette philosophie que j'ose 
dire royale, doni 11 n'avaitpas cesse, jusqu'au 
dernier instant, de faire son etude partial: 
lieri!.• 	, 	 ! 

Malgre la Iongueur de son exil et tciutcs 
les' circonstances qui faisaient abanaonner sa 
cause par les autres'rois; ii n'avait pas cesse 
ale croire que Ia. Providence le destinait a ci-
catriser les. plaies de noire sanglante revolu- 
tion : aussi avait-il, dans ett vie privee, medite , 
toutes les Jecons,sur l'art de regmer que pou- 
vaient lui °Mir les theories de nos publicistes 
et les 	diverses 	vicissitudes n'e rhistoire des 
nations. 	Ii 	Ay-aft surtout &Lillie la nature de 
ceepassions de l'homtne social, qui sort mises 

ten action par de vifs ini4relts et de grands 
evenemenbs. Si ce prince eta voulu, comme 
les autres philosophes , 'recueillir par 	ecrit 
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toutes ses 	profondes 	observations 	sur les 
principes du. gouvernement , it se, 'Mt place 
au premier rang de nos publicistes les plus 
censideres. 	 - 

Mais' it 	se cententa de 	faire, 	Mans son 
'Meijer de roi , 	l'exptrience 	des maximes 
qu'il s'etait creees sur raft de gouverner tin 
grand' people a la suite des plus vielen'tes.. 
commotions.. 

Jaloux de stiivre lui seul toutes Ies parties 
de son syseeme; it parnt toujours se renfermer 
dans les, secrets de sa grande time, et croiiv 
quetul sell' pn'uvaitsuivre la ligne droite'qn'il 
avait tracee (levant lui. 
' 	Les frequents changements de ses minis- 
tres firent supposcr -de l'incertitude dans ses 
plans et du vague *ions ses principes politi- 
ques; 	it en serait ainsi de la part d'un' ca- , 
racOre altier et brouillon et qui affecterait, 
es formes t.rusques et •absolues 	du.despo- 
tisme. Tel devatt-titre Henri VIII 	d'Angle- 
terre ; changeant subitement ses 	affections 
et ses ,epouses,, sesprincipes et ses ministres,' 
enfin son cube et ses. dieux. 

Mais Louis XVIII , l'hotunie le plus Ia- 

   
  



. 	eONCLUSfON._ 	 457 

horieux, le savant le plus mddita tif, et le prince 
le plus philosophe de son siecle , avail dans 
le silence de ,sa prcfornle pensee , combine 
tomes les parties du plarsqu'il croyait con-
venir -h ,la restauration de la- felicite p oblique, 
apres d7aussi. Violentes,  et d'aussi longues corn-
motions...11 ecartait done tout ce qui pouvait 
• kntraver le jeu de tous cs divers 	ressorts , 

,dons lui Seel. paraissa4 jaloux de diriger l'ac- 
tion. 	-.  

Des (Tull ddcouvrait dans la, volonte de ses 
• rninistres quelques dissidences qui pouvaiet.t 
le froisser clans sa marche systematiquel sus-, 
sitilt ses affections se t.aisaient el sa conliatice 
se retirait., 	.  

	

Le 	favori 	qu'on 	croyait 	tout-puissant 
otembart subitement -"dew l'oubli le plas•  . sh- 

	

ook. 	 . 	I 
. 	Cot' esprit ombiageux qu'il portait dans le 
sanctuaire de la royaute qu'il avail retablie ,,, 
et dout lui soul voulait conntdtre les mysteres 
les plus 	intimes , 	est reellement, le seul tle- 
faut qu'on plisse reprocher a ce grand prince. 

Le cline' 	exclusif quo Louis 	XVIrl avail 
voue 4 	Cette 	utopia politique 	qu',il 	subsii- s 
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tuait aux rmonstruosOs 	de hi revolution, 
l'emportait stir ses affections privees. Aussi , 
se mettant continuellement 'en garde centre 
lee tendres 'sentiments qu'il rte cessait Pas 
de . t&noigner 4 ses proches, II fes clierissait 
comme frere, comme oncle et (Demure pere 
adoptif; mais, pour mieux rester leur toi, ll les 
isolait do toute initiation r oette action pori-: 
tique. dont le secret lui, devalleted absoltunent 
personnel. 	Menant. urie„ vie patriarcale au 
milieu 'des siens, sa 	Obligt,  dtait cello de 	la 
famille royale. Il se complaisait k voie ;i 	ses 
cilter ses augastes parents, /orsque as 'sante,  
lui; permettait encore de se produire 	aux 
aeclamatkons de ses peuples, Mais jamais it 
tie tem donna rentree dans ses tonseils.. II 
supprima . memo- le. titre •de colonel-general• 
des gardes rationales 	du royaume , parce 

4 
quo ce titre doimait it /liarisieue one espece 

sd'eNistente pplirique clans le gottvernement. 
Ii taut rendre jtfstiee' aux at;ustes 	princes- 
de 	la :liaison' de FranCe : isis se resig' nerent 
avec la-plus ainiable candeur N cette espede ..& 	.  
d'inacti,on qui seMblait entrer dills Its vues du 

.monarque. 
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Monsieur ne parut aupres de son 	frere 
qua le 'preniiel' de ses sujets. Le duc d'An- 
gouleme ,• aujousd'hui Dauphin , 	revient 
couvert de gloire de 	cette Espague qu'il a si 
promptemmit.soumise et•pacifiee. La nation 
francaise, qui croit revoir. ces ,temps hero- 
Ties, dont elle AO cesse pas •d'etre fiere , 
• accueille avec' ivxesse son bouvel heros. Tous 
les partis se taisent devant l'heureux vain-
queur; mats le m2deste prince vient faire 
hommege ' 	son allele do ses lauriers, et, 
depo'sant aux pieds 	du tr8ne la. couronne 
triomphale , II s'empresse de rentrer dans 
l'obsenrite de la vie privee. 	Qu'il doit etre 

- doux 	et , juste le 	gouvernement 	de 	ces 
princes qui• ont toujours 	61.6 si fideles aunt 

.devoirs de l'obeissanco i 	- 	, 
Louis •, :depuis le.premier jour desa restau-

rat ion, partict penetre de l'idee que tour ses ins-
tants appartenaient au peuple que laProvidence > 	• 
venait de rendre a sa sollicaude paternelle. • _ 

Avec que 	courage l'a-t-pn vu disputer A 
ses 	souffrances 	aiguiis 	les mome9ts 	qu'il 

.. croyait devoir entierement A i'adnumstration 
de son royautne 
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Comm' .11 brave en philosophe chretiee. 
ra. mort qui s'approche et qu'fl voa bientiit 
h cote'de son lit do douleu; I .il refuse de se 
soumettre a ses angoisseS, ettientencore son. 
conseil 	la, veille de 	son agonies Un roi de 
France, dit it ; pent mourir, mais ne dolt pas. 
titre  malade : it faut qu'un- entperew; mem- • 
devout , 	avait dit du ,des plus, dignes, ,.Cdsars. 
de l'ancienne- Rome. En verite !.'abnegation . 
du plus austere reli€,-ieux.'est moins, absolue: 

• que cello de ces pasteur* des peuples. dont 
eependant on envie la, .paisible ,ftilicite. • 
. 	Tel fat Louis XVIII dont le .,regne fora,  

. l'illustration 	du 	19.°'m siecle. 	. 
Son 'nom devient reteraelle garantle des. 

Iibertes publiques,. Ce nom,  augusto et popu-- 
laire 	ne cessera jamais d'etre iovoqtie par, 

'les accents ,ply mirs de, l'opprime , ,s'il venait: 
un de 	ces ter m s, m tlhetire.ux.„ eels 'que Ia., 

. France an,_:ienne 	n a. vu 4 diverses époques :, • 
oh le pouvoir,.. se placard au-dessus des lois , 
dechireriiit la Charte tutelalre des. Francais, 

Avant, de flair ce chapitre et cet ouvrage'%, 
nous 	us nous. expliquer sur cette d6si,- nous de 

 

sn.atiorie  do plidosophe que . nous' dOM10/19. t 

- 	 , 
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Louis XVIII, sans desavouer cello de De'sire 
qu'il a revue des acclamations de ses peoples_ - 

Le 3 	mai ,i814, les Francais ont accueilli 
le roi qui leur etait rendu , en le proclamant , 
au milled des transports de leer allegresse , 
Louis- le- Desire. Cette designation resters 
dans le souvenir de nous tous,,qui sommes les 
contemporains del'heilreuse restauration. 

Depuis long;temps ; nous' &ions revenus 
• de ees illusions, avec lesquelles 	nous 	avait 
• egares 'la 	plusemensongere dos revolutions 
p'olitiques. Nous repoussions done avee les 

• repugnances les plus vivenient 	senties les 
dapgereuses chimeres d'une liberte fantasti-
que, et nos vceux appelaient le retablissement 
'de ce gou'vernement monarchique qui await 
ete le berceai 	de notre vieille patrie. 

La sanglantestyrannie de Napoleon ne s'etait 
jamais confondue dans notre sentiment natio-
nal avec cette idee clue nous avious de la 
royatite; 	un certain pressentiment semblait 
dire a l'intime pensee de chacun de nous, que 
cc brillant capitaine n'etait point un roi legi- 
time ; et que son eNistence, sett 1)1able a cello 

• d'un inetoore',ne pouvait etre que passag4c. 
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Aussi I'opinion nationale be. s'est pas me 
iirise sur les resultats des grands evenements 
du, mois defmar& 1814. Tous les youx Se sprit 
alors tournes vers le prince gut 	nous offrait 
cette 	auguste famine qui `avait donne.  des 
rois h la France depuis treute-deux genera-
tions. Louis est done venu parrui nous comma 
Ie Desire des peuples. 

6 

Le genie de l'histoire , 	dont le jugement 
solennel doit retentir dans l'imulensite des 
siecles , s'eleve au-dessus de toutes les consi- . 
elevations qui tienent aux circdnstances du 
moment, lorsqu'il se prouonpe sur le carac- 
tere personnel d'un prince. 	 . 	. 

Oui, la severe et l'impartiale histoire scrute 
les i'ertus de, l'hointue , les qualites de Pad- 

• rninistrateur et la conduit° de l'honune d'l 
tat , 	pour assigne 41a la memeire du monar-
que qui n'est, plus, le rang qui lui convient 

, • dans ses fastes immwtels. 
Quel roi se presecite h la posterite avec 

plus de titres quo Louis XVIII, a eebeau nom 
dephilosopli te qui,fut decerne a Mare4urele, 
ii Saint Louis et a Charles; V, fits del'infor-
tune Jean4e-Bon ?. 

 
Gn gloricux -nom do Oda- 
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sophe e0 reste vierge de.toutes'les impuretes 
'dont la revolution s'est efforcee de l'envi, 

.4, 	4 	 . 
ronner. C'est ainsi pie la purete du nom de- 
chretie.  n a survecu s la devastation du Non- 
veau-Monde , aux scandales d'un (t) Borgia 

	

et aux 	massacres 	de la Saint-Barthelemy'. 
Faut-il ne plus oseimeme donner it ,  un prince 
le nom de Per

4.  
tueux ; pane que l'pont si ridi-

cuIement porte un Bussi-Leclere dans la ligiie, 
bt *un 	Potion 	clans. nos 	derniers troubles i' 
L'expOse historique des dix annees qui vie-
nent de s'eCouler depuis la restauration , et 
qui sont les derrieres du regne de Louis XVIII, 
fait assez corinaitre queue etait la popularite• 

. 	- ,et la religieuse philosophic d'un monarque 
. dont le souvenir va se confondre desorfnais: 

avec celui du pieux/Louis IX, et surtout de co 
. 	 P grand roi, Charles V qui, sans sortir de son 
cabinet, reparp tons les desordres des der-
niors troubles et replava laTrance au pre-
mier rang des puissabees militaires. Pour 

* . 
(1 ) Alexandre VI, pape, contecoporain de 

Louis XII: 
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completer le rapprochement historique avec 
' 	eet illustre prince, ir ne taut pas perdre de 

.. 
vue que ce plus grand des Valois etatt de la . 

, sante la plus debile. Attaque par une mala-
die de langueur qui ne pouvait tarder a de-
venir mortelle, il Tut la terreur de l'Angleterre 
et commanda l'admiration de toute l'Europe. 

a La memoirs de ce Ittos n'a-t-elle pas ete 
rer;roduite sous nos 	yenx par  Louis - le-,  
Philosophe ?, ' 

On peut dire que le feu roi ressemblait a 
',Louis XIV, re plus illustre de ses prodeces-
seurs pour le discerriernent extuis qu'il a Lou,' 
joursanonire dans le choix des tninistres oil 
4.es conseillers dont it s'entourait. Un prince 
Alui , daiis une condition -privee, ctit.ete re- 
garde comme un homme d'un merits RIO- 

. 
rieur, 	pouvait-il 	4ccorder sa 	confiance a. 

. 	. 
l'ineptie et memo a In mediocrite ? Aussi son 
ministers , dans les divers changements qu'il 
a 	eprouve,s, 	a,t-il . ttiujoirrs 	ete 	compose 
d'hommes d'un talent superieur et dont la 
grande reputation' a survecu a l'ecliPse 	de 
leur fortune politique. L'epoque conterupo- . 	.  
ram pout citer.,avec orgueil 	ce,ux..qui out 
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ate Successivement. a la tete des affaires de- 
- pais la restauration. Leduc de Blacas-d'Aulps, 

ministry principal en 1814 , n'est-il pas reste 
au premier rang dans la diplomatie"; Ses mis-
sions a Rome, a. Naples et au congres deLay-
bach ont soutenu honorablement la %lignite 
et les interets de la noble monarchic dont it 
&aide representant. Le prince de Talleyrand- 
Perigord, passe encore aujourd'hui 	pour le 
diplumate le plus delie do l'Eutope. Le due 
de 	Richelieu 	n'etait point au - dessous du . 	. 	. 	, 
grand nom qu'il portait; le beau caractere 

•qu'd a vait d6veloppe daps Fernigration, lui 
await concilie an plus haut degre I'estime et 
la confiance de l'empore:r de Russ'ie,. Le due 
de Cazes , qui s'est trouve pendant un ass& 
long espace de temps a la tete des conseils, 
etait un reune homme de la plus grande capa-
cite et du devonernent )e plus sincere : Le 
roi prenait plaisir a 	la nommer .son eleve. 

371 
Aussi Ce prince se crpyant1. , apres l'attentat . 
du 	15 	fevrier 1820, obliga de changer les 
princilies et la 	inarche pOlitique 	dq gou- 

• vernernent , 	ne put conserves le jeune mi- 
nistro; mais long-temps encore it le fit jouir 
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. 	 . 	. 	 . 

des entrées intimes et journatieres de 	son 
cabinet. Entin le minixtere que'Loujs avait .: 
compose ,les deux dernieres annees, de son 
:regne , 	prsentait en quelque sorte les plus 

. 	hautes notabilites de l'adulinistration; aussi 
Charle; X s'est-il bien garde d'y rien clian- 

.g-ea. Le chef de ce rninistere est M. de Ville 
qui', depuis huit, ans , dans nos ldgislatures, 
a joue. le role le plus brillant commehomme 
d'Etat ou comme financier. 

Tels rurent les principaux 	ministry; qui . 
sous le dernierregne , ont ate a la tete des af-
faires. Autour d'eux on Iva figurer des bomi' 
mes dont certeg s'honoreraient les premiers 
cibinets de l'Europe. M. Chateaubriand dont 
la reputation , comme ..derivain , est• devenue*- 
europeenne , M. 	Laind qui prepara les, voies 
de id restauration avec un si courageux de- 
votienient i cet hounne d'Etat 	passe pour 
forateur le plus Eloquent. de nos deux cham- 

* ores. 	Nous ne pouvons passer Sous„silence 
11M. Pasquier a. 	. Mold, Itoi, Simeon; et do 	• 
Barerite, dont l'experitnce et. les talents re-
pandetit tant ale lumiere dans les debuts de 
la chambre 'des • Fairs. Comment 'suttout ne • 
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pas mentionner M. de Chabfol, dernier mi- 
• nistre du el-mix de Louii XVIII? Ne retrouve- 

t-on pas epfin cette attention du sage monarque 
a n'appeler dans ses conseils que des hommes 
precedes d'une grande reputation dans.la.ca- 
riere administrative 	M. de Chabiol est. un ... 
de nos h6mmes d'Etat les plus instruits. Des 
sa jeunesse it i'etait Ienclu familiere i'etude' 
de l'hebreu et des langues orientales , 	et 
depuis vingt ans it ligurait au premier rang 
des notabilites administratives. 

.Ce court expose sur le personnel du ca-
binet pendant le regne precedent, dolt ter-
miner cet ouvrage que nous abandonnons 
maintenant au jugement du public impartial. . 	; 

VIN :DU SECOND ET DERNOR VOLUME. 

DB L'IXIDIIIIIMPJE DE L MOUX , 	A RANBOUILLET. 
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